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AVANT-PROPOS 

En 2008 une equipe de travail a ete formee a l ' Institut d 'Etudes Sud­
est Europeennes de l' Academie Roumaine dans le but d 'accomplir une 
edition et une traduction integrales du texte le plus important de l 'archidiacre 
Paul d' Alep : son journal, qui couvre a peu pres toute sa vie et, surtout, ses 
notes de voyage aux Pays Roumains, en Ukraine et en Russie. Ce texte, 
jamais edite et traduit d'une maniere complete et adequate du point de vue 
scientifique, est toutefois considere comme l 'une des sources principales 
d' information sur ces pays au milieu du XVIIe siecle. En ma qualite de 
dirigeante du nouveau projet, j ' exprimai ma conviction qu ' il reclamait une 
cooperation intemationale : elle fut donc proposee a l ' Institut d'Etudes 
Orientales de l' Academie Russe des Sciences a St. Petersbourg, possesseur de 
I 'un des manuscrits essentiels pour l ' edition du texte arabe. Ulterieurement 
deux instituts de l' Academie Russe des Sciences a Moscou vinrent aussi a etre 
representes dans l 'equipe russe, grâce a la presence de Vera G.  Tchentsova 
(Institut d'Histoire Universelle) et de Nikolaj I. Serikoff (Institut d 'Etudes 
Orientales). Mon idee d'associer les efforts des chercheurs roumains et russes 
reposait sur l ' interet commun pour l 'reuvre de Paul d' Alep, importante au 
meme titre pour l 'histoire des deux pays, ainsi que sur les travaux des 
predecesseurs, historiens et philologues qui s 'etaient penches sur ce texte, 
d'une maniere independante, depuis la moitie du XIXe siecle. 

Paul d' Alep a sejoume, pendant les sept annees de son premier voyage, 
dans plusieurs pays europeens, notant et commentant une myriade de sujets 
qui concement leur societe, leur politique, leur culture et leur histoire. 11 a 
vecu parmi les Roumains, les Cosaques, les Polonais et les Russes et ii a 
rencontre un grand nombre de populations non chretiennes, des Tatares, des 
Ouzbeks, ainsi que des tribus nomades des contrees lointaines de la Siberie. 
Ses notes, riches en details locaux, toponymes et elements linguistiques 
varies, ont requis l 'effort conjugue des chercheurs roumains et russes, 
auxquels se sont recemment ajoutes des arabisants ukrainiens. En effet, 
l ' Institut d'Etudes Orientales "A. E. Krymskij" de l' Academie Nationale de 
Sciences de l 'Ukraine a rejoint cette annee notre equipe, associant les 
competences linguistiques et historiques de plusieurs arabisants de I 'Ecole 
de Kiev a celles des chercheurs roumains et russes. 

Le projet commun porte le titre : « Documents concemant les relations 
des pays est-europeens avec le Patriarcat d'Antioche (Syrie) au XVIle siecle -
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Journal du voyage du Patriarche Macaire III lbn al-Za 'fm aux Pays 
Roumains, en Ukraine et Russie, ecrit par son fils Paul d 'Alep». La portee 
du recit de l '  archidiacre Paul d' Alep va au dela de son propre texte, car la 
plupart des informations qu'il renferme se retrouvent dans les ouvrages de 
son pere, le Patriarche d' Antioche Macaire III lbn al-Za 'îm, permettant de 
retracer l 'histoire de leurs lectures et de leur travail commun pour traduire et 
adapter aux besoins des chretiens arabes des textes qui leur sont devenus 
accessibles grâce a leurs voyages, surtout dans les bibliotheques valaques. 

Les premiers resultats des recherches effectuees en 2009-20 1 1  ont ete 
presentes a Bucarest lors du colloque du 1 6  septembre 20 1 1  organise par 
l 'equipe roumaine "Relations entre les peuples orthodoxes de l 'Europe 
orientale et Ies chretiens arabes aux XVIe-XVIIIe siecles". Les articles 
reunis dans ce volume ont ete presentes dans une premiere version lors de ce 
colloque, qui a marque le moment d'un bilan des travaux, permettant aux 
membres des deux equipes de presenter une partie des resultats de leurs 
recherches. Le volume s'adresse aussi bien aux historiens et aux philologues 
qui travaillent sur la periode de la domination ottomane et surtout sur le xv1r 
siecle, qu 'au grand public, qui retrouve souvent les notes de voyage de 
l '  archidiacre syrien citees comme source principale sur le passe des edifices 
ecclesiastiques ou administratifs des pays qu' i l  visita. 

Les sept contributeurs au colloque de Bucarest possedent des competences 
et des instruments de travail complementaires, quoique divers : la connaissance 
de l 'arabe, du grec, du russe, du fran9ais et de l '  anglais 1, associee au savoir sur 
l 'histoire des pays traverses par Paul d' Alep, l 'histoire des relations entre Ies 
Eglises d'Orient et d'Europe de l 'Est, sans oublier le savoir en matiere de 
codicologie des manuscrits orientaux. La variete des sujets traites lors du 
Colloque de Bucarest temoigne tant des projets scientifiques varies des 
membres des deux equipes, au sein du programme de recherche commun, que 
de la richesse du texte de l 'archidiacre syrien, qui renferme d ' innombrables 
informations d' interet majeur pour les historiens, Ies archeologues, Ies 
philologues etc. Comme Ies pieces d'un puzzle, Ies themes auxquels chacun 
dedie ses efforts se joindront pour aboutir a l 'edition integrale et a la 
traduction du journal de Paul d' Alep, repondant pour la premiere fois aux 
exigences de rigueur scientifique que ce chef-d'�uvre de la litterature arabe 
chretienne merite a juste titre. 

Je remercie Andrei Timotin et Mihai Ţipău pour leur contribution a la 
revision des textes. 

Ioana Feodorov 

1Pour la transcription des caracteres arabes, russes (cyril l iques) et grecs nous avons 
employe le systeme de !'UNESCO (â quelques exceptions pres, requises par Ies auteurs). 
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PAUL D'ALEP, RECIT DU VOYAGE DU PA TRIARCHE 
MA CA/RE IBN AL-ZA 'IM. 

HERITAGE ET EVOLUTIONS RECENTES 
DU PROJET D'EDITION 

Ioana FEODOROV 

Le projet auquel natre colloque est consacre a pour but l ' edition 
integrale et la traduction du Recit du voyage du Patriarche Macaire III lbn 
al-Za '"im ecrit par son fils, Biiloş lbn al-Za'îm al-J:Ialabî, plutot connu comme 
Paul d '  Alep. Cette source historique majeure ne pourrait etre appreciee sans 
une juste comprehension des circonstances du voyage, de la periode â. 
laquelle il se deroula, de la vie politique, religieuse et culturelle des peuples 
que les voyageurs rencontrerent. De ce fait, le cadre de nos recherches s 'est 
elargi pour accueillir d 'autres themes associes : notamment, les relations du 
xv1r siecle entre l 'Eglise Roumaine et l 'Eglise Orthodoxe Antiochienne de 
Syrie, ainsi que les relations entre celle-ci et le Patriarcat de Moscou. 

Natre groupe de recherche comprend deux equipes attachees, l 'une, â. 
l 'Academie Roumaine de Bucarest, initiatrice du pro jet, l 'autre, â. l 'Academie 
Russe des Sciences. 

L'equipe roumaine inclut deux chercheurs de l ' Institut d'Etudes Sud­
est Europeennes : Dr. Mihai Ţipău, specialiste de la langue et la litterature 
helleniques, qui travaille sur les fragments grecs du Recit, et moi-meme, 
arabisante, dediee au domaine des relations entre les Roumains et les 
chretiens arabes. L'extension du terme de natre projet (20 1 2-20 14) a ete 
accompagnee par l 'ajout de nouveaux chercheurs â. natre groupe de travail . 
Ainsi, les autres membres de l '  equipe sont actuellement: 

Dr. Zamfira Mihail, erudite specialiste de l 'histoire de la Moldavie et 
de la litterature ecclesiastique roumaine, russe et ukrainienne, ainsi que dans 
la codicologie roumaine et slavonne. 1 

1 Voir, par exemple, ses etudes Les Apocryphes -perspectives des recherches sud-est 
europeennes. La prospection roumaine, "Revue des etudes sud-est europeennes" (dorenavant, 
RESEE), XL VI, 2008, m. 1-4, p. 73-80; Recherches sur le vieux slave a / 'Institut des etudes 
sud-est europeennes, RESEE, XLV, 2007, nr. 1 -4, p. 45 1 -460; Symboles populaires de la 
reconnaissance dans / 'aire mediterraneenne et Sud-est europeenne, dans La Sicilia, ii 
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Dr. Ovidiu Olar, historien des XVIe-XVIr siecles, specialiste des 
rapports entre l 'Eglise Roumaine et Ies Eglises Orientales2

' chercheur a 
! ' Institut d'Histoire "Nicolae Iorga" de I '  Academie Roumaine (Bucarest). 

Dr. Andreea Dunaeva, maître de conferences de langue et litterature 
russes a l 'Universite de Bucarest, nous aide a profiter de l 'excellent travail 
des chercheurs russes qui se sont pencbes sur I '  reuvre de Paul d 'Alep. 

Carmen Crişan, dipl6mee d'arabe et d'anglais, doctorant� a l 'Universite 
de Bucarest, est attachee a I' Association Intemationale des Etudes Sud-est 
Europeennes (Bucarest). Elle a travaille a mes cotes sur l 'edition du texte 
arabe, parcourant plusieurs manuscrits des xvne et xvnr siecles. 

L' equipe russe est composee egalement de chercheurs attacbes a 
plusieurs institutions: 

Dr. Serghei Frantsouzoff, directeur de recherches a I ' Institut des 
Manuscrits Orientaux de St. Petersbourg3, surveille le travail de toute I' equipe 
russe. Gratifie par le Patriarche Alexis II, en 2006, de la Medaille du Patriarcat 
Orthodoxe de Russie pour son travail academique, Dr. Frantsouzoff apporte 
au projet ses competences dans le domaine de la codicologie arabe, ainsi 
que sur la litterature arabe chretienne ecclesiastique, dont ii edita recemment 
le manuscrit du Psautier arabe conserve a St. Petersbourg. Son equipe inclut 
deux autres collegues: Dr. Irina Popova, directrice de ! ' Institut, et Dr. Elena 
Korovchenko. 

Dr. Vera Tchentsova, chercheur a ! ' Institut d'Histoire Universelle de 
Moscou, foumit des commentaires sur la correspondance entre Ies hierarques 
levantins et le clerge russe, ainsi que des notes concemant la periode ou Ies 
voyageurs syriens se trouverent en Russie, pour completer l ' image de la 
cour et du Patriarcat de Moscou lors de ce voyage. 

Mediterraneo, i Balcani : storia, cu/ture, lingue, popoli. A tti de/le Giornate di Studio, Palermo, 
7-9 settembre 2006, a cura di Matteo Mandală, Ed. A.C. Mirror, Palermo, 2007, p. 123-1 44 ; 
La propagande des autocrates par f 'eglise (XVl/f-XJ){ siecles), dans Omagiu Profesorului 
Nicolae V Dură la 60 de ani, Editura Arhiepiscopiei Tomisului, Constanţa, 2006, p. 7 1 4-71 7. 

2 Voir, entre autres, ses etudes: "Profeţie şi istorie. Note asupra câtorva manuscrise 
călătoare prin Ţările Române (Matei al Mirelor şi Paisie Ligaridi)", dans Manuscrise 
bizantine în colecţii bucureştene, Bucarest, 2009, p. 35-46, 85-95; Kyrillos Loukaris 
(1570-1638). Notes de lecture I, A ix-en-Provence, Bibliotheque Mejanes, ms. 204 (I 022), 
p. 49(33)-55(39) , 20(6)-22(8), "Archaeus", 1 3  (2009), p. 1 99-226; Orthodoxie et politique 
I. Le synode de Târgovişte (Janvier 1 659), "Archaeus", 1 1 - 1 2  (2007-2008), p. 1 77-204. 

3 L'Institut des Manuscrits Orientaux a ete constitue en novembre 1 8 1 8  comme le Musee 
Asiatique de I' Academie Imperiale des Sciences de St. Petersbourg. Pendant sa Iongue 
histoire ii a eu plusieurs noms et statuts (Institut d' Etudes Orientales de I'  Academie des 
sciences de l 'URŞS apres 1 930; Institut d'Etudes Orientales, Section de Leningrad, apres 
1 956; Institut d'Etudes Orientales de ( 'Academie des sciences de Russie, Fi liale de St. 
Petersbourg, apres 1 99 1 )  pour recevoir son nom actuel le I juil let 2009, quand ii  est devenu 
un institut independant de I' Academie des sciences de Russie. C 'est le plus grand dep6t des 
manuscrits et xylographes orientaux en Russie et l 'un des plus grands dans le monde. 
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Dr. Nikolai Serikoff, chercheur a l '  Institut d 'Histoire de l 'Academie 
Russe des Sciences, Moscou, et conservateur des fonds orientaux de la 
Bibliotheque du Wellcome Trust a Londres, est un specialiste du catalogage 
et de la description des manuscrits orientaux. Ses competences dans le 
domaine des manuscrits arabes chretiens, gagnee par ses recherches 
approfondies dans les collections de Londres et de St. Petersbourg4, nous fut 
tres utile lors de l' etablissement des regles methodologiques suivies pour 
l 'edition du texte de Paul d'Alep. 11 est aussi l 'un des meilleurs connaisseurs 
des ceuvres du Patriarche d' Antioche Macaire III, dont il a traduit et commente 
maints fragments5. 

Le Recit du voyage du Patriarche Macaire Jbn al-Za 'îm d 'Alep (le 
Recit ci-apres) est le plus precieux des ecrits arabes renfermant des 
informations sur l 'histoire des Roumains, des Russes, des Ukrainiens et 
d'autres peuples d'Europe orientale au XVIIe siecle. Macaire III (Makăriyiis 
Ibn al-Za'îm), Patriarche d'Antioche et de Tout l 'Orient de 1 647 a 1 672, 
parcourut entre 1 652 et 1 659 les Pays Roumains, l 'Ukraine et la Russie 
accompagne par son fils, l 'archidiacre Paul, et par plusieurs hierarques de 
l 'eparchie d'Antioche, sejoumant a peu pres trois ans et demi en territoire 
roumain. L'education grecque coutumiere pour les chretiens orthodoxes du 
Proche Orient et le contexte politique semblable dans les deux regions 
pousserent souvent le clerge de l 'Eglise Antiochienne de Damas a voyager vers 
le monde orthodoxe europeen, vers Bucarest, Kiev, St. Petersbourg et Moscou. 

Apres l 'occupation des terres arabes du Levant par les Turcs en 1 5 1 6, 
le Patriarcat d' Antioche, qui date de l 'epoque apostolique tout comme les 
autres centres du christianisme originaire - Jerusalem, Alexandrie et Rome -
subit maintes persecutions sous l 'autorite des gouvemeurs designes par la 
Sublime Porte. Les sultans interdirent la construction des eglises et 
l ' imprimerie en caracteres arabes, pendant que leurs pachas accablaient 

4 Nikolaj Serikoff, Arabic Medical Manuscripts of the Wellcome Library. A Descriptive 
Catalogue of the lfaddiid Collection (WMS Arabic 401-487), Leiden-Boston, Brill, 2005, 553 
p., appendices, indices, tables, bibliography, !ist of basma/as, thumbnail index of images, 
CD-rom; idem, Greek words in the foundry. Thoughts on a New Dictionary of Byzantine 
Greek, "Hristianskij vostok", 4 (X), Novaja serija, St. Petersbourg - Moscou, 2006, 
p. 332-340; Catalogue of the Christian Arabic Manuscripts Preserved al the St Petersburg 
Branch ofthe Institute of Oriental Studies ofthe Russian Academy of Sciences, par Val. V.  
Polosin, VI. V. Polosin et  N.  I. Serikoff, edite par N .  I. Serikoff avec le secours de H .  Teule, 
C.-M. Walbiner, H.  Kilpatrick et S. Frantsouzoff (en cours de preparation). 

5 Understanding of the Scriptures. Patriarch Makariyiis b. az-Za "im and his Arabic 
speaking Orthodox Flock (From the Patriarch Miikiiriyiis ' 'Note-book ' li), "ARAM", 1 1 -1 2 
( 1 999-2000), p. 523-53 1 ;  idem, Slova so skrytym znacenijem iz "Zapisnoj kniiki " 
patriarha Maca rija ibn az-Za "ima li ("W ords with hidden meaning from Patriarch 
Macariyus lbn az-Za'îm's Notebook II"), dans "Hristianskij vostok", 3 (IX), Novaja serija, 
St. Petersbourg - Moscou, 2002, p. 297-307. 

1 1  
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d' imp6ts Ies communautes locales non islamisees. Quoique plus nombreux 
du point de vue demographique a 1' epoque ottomane, Ies chretiens levantins 
manquaient de moyens pour maintenir leurs eglises, pour 1 'enseignement, 
pour imprimer des livres de culte en arabe, pour le pelerinage aux Lieux Saints 
et au Mont Athos. Ainsi, ils arrivaient a peine a conserver leur identite 
spirituelle et a faire avancer leur societe et leur culture vers la modemite.6 

Les informations qui circulaient par le biais des voyageurs et des 
depeches laissaient comprendre que Ies Roumains beneficiaient de droits 
importants dans leur vie politique, sociale et religieuse, car Ies relations des 
Pays Roumains avec la Sublime Porte reposaient sur des conventions de 
paix (te. 'ahd năme) et Ies Turcs ottomans n'appliquaient pas aux Valaques 
et aux Moldaves le statut de dJmmf impose d 'habitude aux populations non 
musulmanes conquises 7 . Aussi, Ies moines et Ies hierarques qui parcouraient 
depuis plus d 'un siecle le chemin entre Ies Lieux Saints et Moscou 
apportaient des nouvelles qui eveillerent 1 'espoir d 'un secours politique et 
financier. Le Patriarche Macaire III prit donc la route des Pays Roumains et 
de la Russie afin de chercher l 'appui des "rois proteges [par Dieu] et victorieux, 
princes et dignitaires pieux, renommes par leur vraie devotion et leur foi 
sincere" (fol. 2r - Toutes Ies rfferences proviennent du Ms. Arabe 60 1 6  de 
la Bibliotheque Nationale de France, Paris). Aux dires de Paul (fol. l l r), le 
Patriarche prit cette decision lorsque Vasile Lupu, prince de la  Moldavie 
(avril 1 634 - 1 3  avril 1 653, 8 mai 1 653 - 1 6  juillet 1 653), lui envoya un 
message, en lui promettant de le secourir et de payer Ies dettes du Patriarcat, 
comme il l 'avait fait pour le Saint-Sepulcre, le Patriarcat de Constantinople 
et celui d' Alexandrie . 

Ne en 1 627, Paul representait la quatrieme generation de pretres chretiens 
de la famille Al-Za'îm. Eduque par son pere, le pretre YUQ.annă lbn al-Za'îm, 
devenu eveque d' Alep et ensuite patriarche d' Antioche, Paul passa sa jeunesse 
parmi Ies moines, Ies hierarques orthodoxes et catholiques levantins et Ies 

6 Voir Heyberger 1 994: 1 42-1 49, 474-477; Samir Khalil Samir, Les communautes 
chretiennes, membres actifs de la societe arabe au cours de I 'histoire, "Proche Orient 
Chretien", 47, 1 997, fasc. 1-3, p. 96-98. 

7 V. Virgil Cândea (coord.), Istoria românilor, t. V, Academia Română, Bucarest 
2003, p. 820-82 1 .  

8 Vasile Lupu a paye aux Turcs Ies dettes des patriarcats de Constantinople et de 
Jerusalem et le harac; des monasteres du Mont Athos, ii a octroye des metoques au monastere du 
Saint-Sepulcre et â ceux de la Sainte Montagne (l'eglise des Trois-Hierarques, sa fondation 
d '.Iaşi, fut dediee â I' ensemble des couvents athonites ), ii a paye Ies travaux de reparation de 
Hilandar et des Meteores etc. V. ibidem, p. 1 47-1 48 ; N. Iorga, Byzance apres Byzance. 
Continua/ion de I '«Histoire de la vie byzantine», Bucarest, Institut d'Etudes Byzantine, 
1 935, p. 1 66-1 67 ; Petre Ş. Năsturel, Le Mont Athos et Ies Roumains. Recherches sur leurs 
relations du milieu du XIV" siecle a 1654, Rome, 1 986, p. 1 6 1 ,  20 1 -202, 22 1-223 . 
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miss10nnaires europeens. Sacre diacre a l 'âge de 20 ans et nomme ensuite 
archidiacre de Damas et Alep, ii accompagna son pere dans tous ses voyages : 
en Syrie, au Mont Liban, en Terre Sainte, a Constantinople et en Europe 
Orientale. Pendant son deuxieme voyage en Georgie et en Russie, a partir de 
1 664, il tomba malade au retour de Moscou et ii mourut a Tbilisi le 
30 janvier 1 6699• 

Le premier voyage en Europe de l 'Est a dure a peu pres 7 ans. Quittant 
Damas le 1 1  fevrier 1 652 10, Ies hierarques syriens partent d'Alep vers 
Constantinople en juillet 1 652, ou ils demeurent dix semaines. Ils voyagent 
ensuite en bateau vers Constanţa, y arrivent en janvier 1 653  et traversent la 
Moldavie pour gagner Iaşi. En juin 1 654, apres un sejour en Valachie, ils 
traversent la Moldavie en direction de Kiev. Ils continuent vers Moscou, ou 
ils arrivent le 2 fevrier 1 655  et sejoument 14  mois. Apres leur depart vers 
Kiev en avril 1 656, ils retoument en mai - juin a Moscou, aux insistances 
du Tsar. De retour a Iaşi en aout, ils y restent deux mois et passent en 
Valachie pour visiter Ies monasteres d'Oltenie. Temoins des troubles politiques 
qui s 'achevent par la deposition du voîvode Constantin Şerban (le 28 fevrier/ 
1 0  mars 1 658), ils passent quelques mois a la cour du nouveau prince 
Mihnea III Radu (fevrier/mars 1 658 - novembre/decembre 1 659), avec lequel 
le Patriarche Macaire resta en contact par correspondance 1 1 • En octobre 1 658 
ils quittent la Valachie par Galaţi, passent I '  hiver a Sinope et reviennent a 
Damas le 1 juillet 1 659. Le patriarche s'absenta donc de son siege 7 ans, 4 mois 
et 20 jours 1 2• Paul note avec nostalgie, vers la fin du journal, que pendant ce 
long voyage a travers Ies pays chretiens ils ont constamment entendu le son 
des cloches et jamais la voix d'un muezzin (ar. mu 'addin, fol. 293v). 

Cedant a l ' insistance de son ami le diacre Gibră'Il Ibn Quşţantîn aş-Şăyeg, 
Paul decide de presenter dans un recit detaille Ies innombrables evenements 
politiques, sociaux et culturels des pays visites. La plupart des nouvelles 
qu'il note en route decoulent des conversations qu' il eut avec Ies gens qu'il  

9 Dans son article O date konCiny Pavla Aleppskogo (dans Ocerki feodal 'noj Rossii, 
1 3, 2009, p. 292), Boris L. Fonkic etablit cette date a partir de plusieurs lettres conservees 
aux Archives Russes d'Etat des Actes Anciens de Moscou (RGADA). 

10 Date de reference pour Paul dans le calcul de la duree du voyage (V. foi. l 32r et passim). 
11 Nous savons que le Patriarcat d' Antioche a garde le contact avec Ies Pays Roumains 

par un chapitre du Magmu ' laţif, ceuvre du Patriarche Macaire, La Chronique des Voi'vodes 
de Valachie, gui s'acheve par des nouvelles posterieures a son retour en Syrie. Aussi, 
Konstantin Pancenko evoque l 'aide de Mihnea III Radu au Patriarche Macaire III en 1 659 
pour le secours de Pierre Hristophoros, prisonnier du Paşa de Silistra (Pravoslavnyje araby­
osvedomiteli rossijskogo Posol 'skogo prikaza v XV/I v. , dans Arabskie strany Zapadnoi 
Azii i Severnoi Afriki. lstorija, ekonomika i politika, 4, 2000, p. 308-309). 

1 2 Pour Ies details, voir Radu 1 927:  3- 1 3 ; Feodorov 1 996: 55-62; Kilpatrick 1 997:  
1 60- 1 6 1 ;  Kilpatrick 2009: 269-270. 
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rencontrait, du prince ou patriarche jusqu'au plus humble meneur de chevaux. 
11 profite aussi des ouvrages historiques, qu' il cherchait constamment, tout 
comme son pere le patriarche. Le journal renferrne d'innombrables descriptions 
de villes, villages, demeures princieres ou paysannes, eglises et couvents, 
portraits de personnalites politiques et culturelles, le tout tres precieux pour 
l 'histoire roumaine, russe, ukrainienne, turque etc. 1 3 Aux Pays Roumains, la 
vie a la cour et la faible presence des fonctionnaires ottomans a ete une 
surprise pour le syrien accoutume aux pressions politiques de la Porte. De 
longs passages sont consacres a la vie spirituelle et a la continui te de l 'esprit 
orthodoxe: rituels liturgiques, grandes fetes - sacre, couronnement, noces, 
commemoration des defunts -, caremes, traditions et coutumes, culte des 
hosties et icânes miraculeuses. Impressionne par le nombre et la variete des 
reliques conservees au Patriarcat de Moscou, il poussa son pere a 
demander au Patriarche Nikon: "Y a-t-il une liste ou un registre chez vous 
qui donne des details sur toutes ces saintes reliques?" La liste, note Paul, se 
trouvait bien dans la Tresorerie du Tsar (fol. 1 87r). Paul est tres attentif aux 
faits inaccoutumes : Ies moyens de locomotion captivent le voyageur arabe, 
qui note Ies benefices de la charrette, du chariot et du traîneau, car en Syrie 
on utilisait pour le transport Ies chevaux, Ies betes de somme et Ies 
chameaux1 4. 11 retient soigneusement le sens et l 'etymologie de chaque mot 
qui designe un objet nouveau pour le voyageur syrien, en s 'effon;:ant de 
rendre en ecriture arabe la prononciation singuliere. A l ' exception de G. Z. 
Pumpyan, qui etablit l ' inventaire d'une quarantaine de mots d'origine 
turque et d'autres langues orientales, Ies traduisant en russe 1 5, Ies aspects 
terminologiques du Recit, comme la presence de mots etrangers a l 'arabe 
empruntes au turc, grec et roumain, ont ete rarement etudies. Une synthese 
provisoire de mes recherches sur Ies mots roumains, grecs et turcs du Recit 

1 3  Certains aspects historiques et culturels du journal de Paul ont ete commentes par 
des editeurs et des traducteurs: Alexandrescu Dersca-Bulgaru 1 976; Feodorov I 996; 
Kilpatrick 1 997; Carsten-Michael Walbiner, "Jmages Painted with such Exalted Skill as to 
Ravish the Senses . . .  ": Pictures in the Eyes of Christian Arab Travellers of the I 71" and I 81" 
Centuries, dans B. Heyberger et S. Naef (eds.), La multiplica/ion des images en pays 
d'Jslam: De f 'estampe a la television (17"-2 I" siecle), Wiirzburg, 2003, p. I 5-30; Feodorov 
2006; H. Kilpatrick, Between lbn Baţţiiţa and al-Ţahţiiwl: Arabic Travel Accounts of the Early 
Ottoman Period, "Middle Eastern Literatures", I I ,  2008, no. 2, p. 240-241 ;  Feodorov 201 0. 

1 4 C.-F. Frarn;:ois de Volney notait l'absen:ce de la roue au Proche-Orient, a la fin du 
XVIIlc siecle: "II  est remarquable que, dans toute la Syrie, l 'on ne voit pas un chariot ni une 
charrette: ce qui vient sans doute de la crainte de Ies voir prendre par Ies gens du 
gouvemement, et de faire d 'un seul coup une grosse perte." ( Voyage en Syrie et en Egypte, 
pendant Ies annees 1 783, 1 784 et 1 785, T. 2, 4c Partie, Chap. XXII,  Paris, Volland, Desenne, 
1 787; Fayard, I 998, p. 569). 

15 Dans Tureckie zaimstvovanija v Putesestvij Patriarha Macarija Antiohijskogo, 
"Palestinskij Sbomik", 29, 1 987, p. 64-73 . 
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vient de paraître chez Ies Editions de l 'Universite de Bucarest 1 6• A cote de 
}' index des noms propres, une des annexes de l 'edition que nous preparons 
comprend un repertoire des noms communs non arabes: roumains, russes, 
ukrainiens, grecs, turcs, persans, tatares, hongrois etc. 

En Valachie et en Moldavie, la barriere linguistique fut franchie grâce 
a la langue grecque, moyen d'expression de l 'esprit orthodoxe tant en Orient 
chretien que dans Ies Principautes Roumaines. Par contre, en Ukraine et en 
Russie, le dialogue fut altere, en quelque sorte, a cause de la necessite 
d'employer un perevodCik (Ar. targumăn), ce qui reclamait un effort 
supplementaire pour obtenir les details et les explications dont il etait avide. 

Le soin du detail, la precision de 1' information et 1' interet pour Ies 
questions relevantes denotent le fait que Paul etait un fin observateur, 
curieux et precis, qui pensait aux destinataires de son ouvrage "redige pour 
le benefice des auditeurs" (tuktab li-manfa 'at as-sămi 'ln, fol. 1 55v). Par son 
travail de memorialiste, Paul souhaitait enregistrer Ies evenements vecus 
pour eduquer Ies chretiens syriens qui, de par leur statut d' inferiorite dans la 
societe ottomane, avaient des possibilites de progres nettement inferieures a 
celles des sujets musulmans du Sultan. 11 avait aussi l ' intention de garder 
des souvenirs utiles aux voyageurs qui auraient suivi ses traces, ainsi qu'a 
soi-meme, au cas ou il revenait aux Pays Roumains 1 7 ou dans Ies autres 
contrees exposees dans son journal. 

Le journal de Paul d' Alep est accessible seulement dans des editions 
partielles et des traductions fragmentaires, elaborees entre 1 836  et 1 940, 
quelques-unes pleines d'erreurs. En utilisant trois des manuscrits du Recit, 
le pretre roumain Basile Radu a edite et traduit en frarn;:ais, dans la serie 
Patrologia Orientalis, un tiers (fol l r-86r) du texte de la version la plus 
longue (v. Radu 1 930- 1 949). 11 a pris comme texte de base le manuscrit 
Arabe 6016 conserve a la Bibliotheque Nationale de France a Paris, fin du 
XVIIe siecle, qui renferme 3 1 1 feuillets. 18 Les deux autres manuscrits utilises 
ont ete le British Library OMS Add 18427-18430, date 1 765 (3 80 fol .) ,  
achete par Frederic Earl of Guilford a Alep en 1 824, et le Ms. B 1230 (ou 
Ms. 33 de la Collection du Patriarche Gregoire IV d' Antioche), date du 

16 Ioana Feodorov, Notes sur Ies mots non arabes dans le Voyage du Patriarche 
Macaire d' Antioche par Paul d 'A lep, dans Festschrifi for Nadia Anghelescu, Editura 
Universităţii Bucureşti, 201 1 ,  p. 1 93-2 1 4. 1 7  Paul d'Alep ne revint pas aux Pays Roumains. En 1 740 c'etait Sylvestre, Patriarche 
d' Antioche, qui y sejouma, retablissant Ies liens des deux communautes orthodoxes par 
l'impression de livres de culte en arabe et en grec. 1 8 II semble qu ' i l  y a quelques annees, dans le but de continuer l ' edition de Basile 
Radu, un projet d'edition reposant sur la collation de ce manuscrit, a partir du foi. 86v, avec 
un autre conserve au Liban a ete initie a l 'Universite de Balamand. Jusqu'ă ce jour Ies 
resultats n 'ont pas ete publies. 
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5 octobre 7208/1 699, comprenant 366 feuillets, qui est conserve a ! ' Institut 
des Manuscrits Orientaux de St. Petersbourg 1 9• 

A part ces manuscrits, quelques autres sont toujours conserves dans 
des bibliotheques de plusieurs pays. Une copie conservee a Alep, ecrite par 
Gabriel Ibn Al-Sammăs Ni'ma lbn Al-Hurî Turnă et datee 1 700, fut 
employee par Qusţanţîn al-Băsă pour son edition fragmentaire publiee dans 
le journal "Al-Masarra" (nos. 3/ 1 9 1 2  et 4/ 1 9 1 3)2° : 

u..J y L>"t:......;J\ o.li J � �\ L>" J:Uts... � ..J:1_)::..,JI o_)..... .:,,.... � 
(Extrait du voyage du Patriarche Macaire d 'Alep relate par son fils, le diacre 
Paul). Un manuscrit incomplet ( 1 3 8  fol.), provenant des collections de 
) 'orientaliste Agafangel Efimovic Krymskij ( 1 87 1-1942), est conserve a ! 'Institut 
d'Etudes Orientales de Kiev, Ukraine (plus loin, 'manuscrit Krymskij'). 11 
decouvrit en 1 896 cette copie incomplete, datee du milieu du XVIIIe siecle, 
qui avait ete sauvee d'un incendie et se trouvait au Monastere de Seydnăyă, 
pres de Damas.2 1 Trois copies du Recit, des XVIIIe et XIXe siecles, se 
trouvent a la bibliotheque du Patriarcat Grec Orthodoxe d' Antioche a 
Damas et, en photocopies, au "Centre de Conservation des Manuscrits 
Saint-Joseph de Damas'', Monastere Notre-Dame de Balamand22. D 'autres 
copies, datees du milieu du XIXe siecle, se trouvent a Moscou. 23 11 est probable 

19 Numerotation B 1 230 dans le Catalogue of the Christian A rabic Manuscripts 
Preserved al the St Petersburg Branch of the Institute of Oriental Studies of the Russian 
Academy of Sciences (v. note 4 ci-dessus). 

2° Collationnee avec le Ms. Arabe 60 1 6  de la BnF (Paris). Cette edition fut republiee 
en 1 9 1 3  a I:Iarîşă. Le fragment contient le debut du voyage, jusqu' au depart vers Constantinople 
( I  I foi. du ms. de Paris), et la derniere partie, traitant du retour a Damas (foi. 303-3 1 1 ), 
avec des commentaires concernant la vie et l 'activite de Macaire III. 

2 1 A.E. Krymskij, Iz bejrutskoj cerkovnoj letopisi XVII-XVIII v. , dans Drevnosti 
vostocnye, voi. 3, fasc. I ,  Moscou, 1 907; idem, lstorija novo} arabskoj literatury. XIX -
nacafa XX veka, Moscou, 1 97 1 ,  p. 305-306. Une description de ce manuscrit a ete publiee 
dans Trudy po vostokovedeniju, izdavajemyje Lazarevskim lnstitutom vostocnyh jazykov, t. 
XXXVlll, 1 9 1 2, p. 9-22. J'exprime ma gratitude au Dr. Valerij Rybalkin de !'Institut d'Etudes 
Orientales "A. E. Krymskij" de Kiev, qui m'a offert des details sur l 'histoire de cette copie. 

22 Mss. 379, 382 et 427 du catalogue des manuscrits du Patriarcat: Al-Mahţuţiit al­
'arabiyya fi maktabat Bafriyarkiyat 'Anţiikiya wa-Sii 'ir al-Mafriq li-I-Rum al- 'UrJiiduks, 
Beyrouth, 1 988. 

23 V. Georges A. Mourqos, Arabskaja rukopis ' opisanija pute§estvija Macarija 
Patriarha Antiohijskogo, sostavlennaja ego synom Pav/om Aleppskim („Sbornik Moskovskogo 
Glavnogo arhiva Ministerstva inostrannyh de!", voi. 6, Moscou, 1 899, p. 383-400); Idem, 
Arabskaja rukopis ' pute5estvija Antiohijskogo Patriarha Macarija v Rossiju (Opisanie 
rukopi.�i. prinadleia.�cej biblioteke Moskovskogo G/avnogo arhiva Ministerstva inostrannyh 
de/), Ctenija v lmperatorskom obScestve istorii i drevnostej rossijskih pri Moskovskom 
universitete, 1 900 god, kniga 2-ja ( 1 93-ja), Moscou, 1 990, p. 1 98-207 ( + planche ); D.A. 
Morozov, Kratkij katalog arabskih rukopisej i dokumentov Rossijskogo gosudarstvennogo 
arhiva drevnih aktov, Moscou, 1 996, p. 42-44, nos. 1 1 9, 1 20 et 1 2 1 .  

16 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.iini.ro



que d'autres copies se trouvent dans des collections privees de Syrie et du 
Liban (Nasrallah 1 979: 220-22 1 ), ou bien dans Ies bibliotheques de certains 
monasteres du Mont Liban. Deux siecles apres sa composition, le journal de 
Paul d' Alep paraît avoir ete une lecture toujours appreciee par Ies chretiens 
arabes. Une preuve supplementaire est apportee par Joseph Nasrallah qui 
evoque un manuscrit de sa collection transcrit en 1 772: "L'historien melchite 
du XVIIle s., le pretre Mihă'îl Breik, fit un resume assez developpe du Voyage 
de Macaire. 1 1  y a omis toute la premiere partie; i l  commence son recit par 
l 'arrivee de Macaire a Constantinople et le termine a son retour en Syrie le 
2 1 avril 1 659." (Nasrallah 1 979: 22 1 )  

L'edition de Basile Radu est accompagnee d'une traduction frarn;aise 
annotee. En ce qui concerne Ies traductions anterieures, Basile Radu en a 
commente Ies limites et Ies meprises dans un premier volume de son ouvrage. 24 
Comme d'autres auteurs l 'ont remarque aussi, aucune des traductions publiees 
jusqu'a present n'est ni complete, ni convenable du point de vue scientifique. 

Apres avoir cherche en vain d'autres manuscrits du Recit a Constantinople, 
a Smyme et au Caire, Francis C. Belfour a travaille uniquement sur le 
manuscrit de Londres pour sa version anglaise Travels of Macarius, Patriarch 
of Antioch, written by his Attendant Archdeacon, Paul of Aleppo, in Arabic 

25 ' (London, I :  1 829- 1 835,  II :  1 836). A cause des nombreux fragments qu'il a 
laisse de cote, des frequentes lectures inexactes, des interpretations discutables 
et identifications insolites de personnages et de lieux, cette version est 
aujourd'hui peu utile au chercheur attache aux criteres scientifiques de la 
traduction. Belfour avoue franchement dans sa Preface: "Reduced, therefore, to 
the employment of my single copy, I have had to contend with great 
difficulties, amidst the erroneous and diversified readings continually 
presenting themselves, both in the narrative and in the names of places; but 
most of all in the Greek words, so defectively written in the Arabic 
Character, that some of them it has been impossible satisfactorily to 
decipher. [ . . .  ] I have been surprised at the hallucination which their Arabic 
appearance has sometimes occasioned me, even where the reading might, 
upon a more leisurely view, seem perfectly easy» (Belfour I: V) . Ce ne 
furent pas seulement Ies mots grecs qui lui poserent des problemes 
insolubles. Pour donner un seul exemple:  ii traduit par Frank, "Franc", 
c'est-a-dire "Occidental", "etranger" ou "catholique", le mot roumain vornic, 
transcrit en arabe a I '  aide des consonnes f-r-n-k (a cause de l 'absence de la 
consonne v en arabe). Preda Buzescu, que Paul retient comme vornic ( 'Grand 
maître ') a la cour valaque, devient "the Frank Brada" (Belfour II :  3 7 1  ), 

24 La vie et l'reuvre de Basile Radu sont presentes par Cam1en Crişan dans ce meme 
volume. 

25 Preparee 'under the auspices and at the expense of the Oriental Translation Committee' 
(Belfour I: V). 
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autrefois "one of the Grandees of State of this country, who was Fertek or 
Grand Cadi, and whose name was Brâza" (idem: 359). Comme Ies 
particularites du langage des chretiens arabes restent etrangeres â Belfour, i i  
ne remarque pas qu' il s 'agissait du meme Vornic appele Preda, dont le nom 
et le rang sont ecrits de maniere differente, mais sans aucun rapport avec la 
notion de "Franc". Autrefois, persuade qu' ils ne pourraient pas interesser 
ses lecteurs, Belfour enleve du texte de longs passages, comme la liste des 
monasteres du Mont Athos redigee par Paul d'apres Ies informations re9ues 
des Valaques: "Here follows a list of the Convents of the Holy Mountain, 
which the Translator bas thought it needless to insert» (idem: 368). Aussi, 
Belfour enleve le long recit concernant le Dimanche du Jugement Dernier 
(Ap6krea, gr. KuptaJdi ni� an6KpEw�) â la Grande Eglise du Kremlin, â 
laquelle le Patriarche Macaire avait ete invite par le Tsar Alexis, en 
expliquant: "Here follows a minute description, in thirteen folio pages of the 
Manuscript, detailing the whole of this pompous ceremony; which the 
Translator omits, as probably of no interest for the reader" (Belfour I :  406) . 
Dans la Preface de sa traduction, F. C. Belfour avouait deja qu' i l  avait eu de 
grandes difficultes â lire correctement Ies noms propres et traduire le 
vocabulaire de l 'Eglise Orientale. Ses convictions personnelles ont aussi 
altere l ' interpretation objective du texte: en notant la "perpetuai recurrence 
of Church Ceremonies", ii admet "the aversion, which our English habits 
and pure practices of religion produce in us, to the tedious forms of 
unmeaning and superstitious ceremonial" (Belfour I: V-VI). 

Une note au bas de la page 326 du ier volume (fin de la Ilie Partie) 
revele le fait que Belfour a beneficie du travail - reste inconnu - d'un 
traducteur arabe, Abraham Salame: "[ . . .  ] During the period the preceding 
sheets were passing through the press, the Translator had the advantage of 
comparing them with Mr. Abraham Salame' s  Manuscript Translation of the 
same Part, now in the possession of the Committee [of the Oriental 
Translation Fund of Great Britain and Ireland]". Quelle fut la portee de cette 
autre traduction sur celle de Belfour, on l ' ignore. 

La plupart des chercheurs anglophones ont utilise et utilisent toujours 
cette version pour leurs travaux concernant les voyages du Patriarche 
Macaire III et de Paul d' Alep. Des fragments de la version de Belfour furent 
republies, par exemple, dans le voi .  2, Testimonies concerning the Patriarch 
Nikon, the Tsar, and the Boyars from the Travels of the Patriarch Macarius 
of Antioch, de William Palmer, The Patriarch and the Tsar Londres 1 873 ' ' (republie par Cambridge University Press en 201 0) .  Un fragment de la 
meme version a ete publie dans Alfred J. Bannan & Achiles Edelenyi (eds .), 
Documentary History of Eastern Europe, New York, Twayne Publishers, 
1 970, p. 1 04-1 1 1 . Aussi, Lady Laura Elizabeth Ridding reprit des fragments 
de la traduction de Belfour (Londres, 1 936). 
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A la fin du xrxe siecle, Georges Abramovic Mourqos accomplit une 
excellente version russe du manuscrit de 1 700 conserve a Moscou: Putesestvie 
antiohijskago Patriarha Macarija v Rossiju v pa/ovine XVII veka, opisannoe 
ego synom, arhidiakonom Pavlom Aleppskim (Moscou, 1 896-1 898, 4 voi.). 
II y a ajoute des commentaires et des notes historiques importantes, dont 
Andreea Dunaeva s 'occupe dans sa contribution au present volume. Meme 
si certe version est toujours citee par Ies historiens de Moscou, Kiev ou 
Minsk, jusqu'â ce jour certe version tres interessante est restee presque 
inexploitee, â cause du manque d ' interet de la communaute scientifique hors 
de I' espace russe et orthodoxe. 

D 'autres versions partielles ont ete realisees, selon l ' interet pour telle 
ou telle partie du Recit, ou l 'acces â un certain manuscrit ou traduction. 
Ainsi, pendant la premiere moitie du xxe siecle Tawfiq Gibră 'îl Kezma, un 
Syrien chretien residant â Kiev, et Omelian Pritsak, disciple de A. E. Krymskij , 
realiserent des traductions partielles du manuscrit Krymskij, qui ne furent 
pas publiees. Une version russe d 'apres la traduction anglaise de Belfour a 
ete accomplie par N. Poludenskij et A.S.  Klevanov â la fin du XIXe siecle.26 
Apres quelques traductions fragmentaires en roumain27, Maria-Matilda 
Alexandrescu Dersca Bulgaru realisa, en employant principalement Ies 
versions de Radu et de Belfour ( et, parfois, la photocopie du ms. Arabe 
60 1 6  de la BnF conservee â la Bibliotheque de I' Academie Roumaine ), une 
version plus riche mais toujours partielle, comprenant Ies sejours des voyageurs 
syriens aux Pays Roumains (Bucarest, 1 976)28. Maria Kowalska traduit en 
polonais Ies parties concemant le trajet en Pologne et en Ukraine ( Ukraina 
w polowie XVII w. w relacji arabskiego podr6inika Pawla, syna Makarego z 
Aleppo, Varsovie, Ed. Panstwowe Wydawnictwo Naukowe, 198629). Enfin, 
Mykola Riabyi s 'occupa des fragments concemant l 'Ukraine, dans deux 
editions, adressees plut6t au grand public (Krayna kozakiv I Bulos ibn az­
Zaiina al '-Khalebi (Pavlo Khalebs 'kyi), Kiev, Ed. MSP "Kozakyi", 1 995, 
85 p. + illustrations; Ukraina - zemlija kozakiv : podoroinij scodennyk I 

26 V. D.A.  Morozov, op. cit„ p. 44, no. 1 22. 
27 Costache Negruzzi, Călătoria arabului patriarh Macarie de la Alep la Moscova, 

prin Moldova şi Ţara Românească, dans Archiva Românească, p. 1 40-- 1 64, 2c ed„ Jassy, 1 862; 
B. P. Hajdeu, fragment traduit pour la revue Arhiva istorică, Bucarest, 1 865, 1/2, p. 58- 1 1 1 ; 
Emilia Cioran, Călătoriile Patriarhului Macarie de Antiochia în Ţările Române, 1653-
1658, Bucarest, 1 900 (fragments); Gheorghe Popescu-Ciocănel, Călătoriile Patriarhului 
Macarie în Valahia, Moldova, Ţara Cazacilor şi la Moscova între anii 1652-1659, dans 
Buletinul Geografic, Bucarest, XXIX, 1 909, p. 33- 1 03, et XXXII, 1 9 1 2, p. 30-95. 

28 Pour une critique de cette version, v. Virgil Cândea, Sources byzantines et orientales 
concernant Ies Roumains, RESEE, XVI, 1 978, no. 2, surtout p. 308-3 1 4. 

29 V. aussi Maria Kowalska, Bosporus, Schwarzes Meer und Dobrudscha um die Mitte 
des 1 7. Jh. im Bericht des arabischen Reisenden Pauls, des Sohnes von Macarios aus Aleppo, 
"Folia Orientalia", Krakow, XXV, 1 988, p. 1 8 1 - 1 94. 
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Pavlo Khalebs 'kyi, Kiev, Ukraîns'kyi pys'mennyk, Ed. Iaroslaviv Val, 
93 ) 30 2008, 2 p . .  

Paul d' Alep est toujours apprecie comme une source historique 
importante3 1 , ce qui a conduit une grande maison d'edition a reproduire en 
2003 la version incomplete et contestable de F. C. Belfour: The Travels of 
Macarius Patriarch of Antioch, Vol. VII de Early Explorations of Russia, 
Routledge Curzon, Londres-New York (2 volumes). Par les soins de 
l 'Universite de Toronto, les traductions de Basile Radu (rr fascicule) et F.C. 
Belfour (Ier volume) sont aussi accessibles sur Intemet32 

Pour revenir au projet initie a Bucarest, Ies equipes mentionnees se sont 
proposees. d'elaborer ensemble une edition complete du Recit, accompagnee 
de traduction, notes, index et cartes. L' edition du manuscrit de Paris est 
achevee, sous la forme d'un fichier informatique qui comprend tout le texte, 
avec des notes portant sur les particularites de graphie et de syntaxe, les 
fautes, repetitions et omements calligraphiques. Nous avons suivi la methode 
de Basile Radu, en prenant comme texte de base le manuscrit Arabe 60 1 6  
conserve a la BnF, que nous sommes en train de comparer avec celui de 
Londres et celui de St. Petersbourg : au total, nous travaillons sur 2. 1 20 
pa$es manuscrites en arabe. La collaboration avec l 'equipe de l ' Institut 
d'Etudes Orientales de Kiev nous permettra d'obtenir une collation finale 
avec le manuscrit Krymskij, qui comprend seulement le texte traitant du 
voyage en Moldavie et en Ukraine. Les fragments du Recit sur lesquels s 'est 
arrete Qusţanţîn al-Băsă seront aussi pris en consideration, quoique son edition 
apporte rarement des elements de nouveaute par rapport aux manuscrits 
mentionnes. Le texte edite par les trois equipes complete les lacunes du 
manuscrit de la BnF avec des informations foumies par ces autres versions, 
tandis que les omissions, les additions et les formes correctes sont signalees en 
note. 

D'apres nos informations, c'est la premiere fois que tout le texte est 
disponible en format electronique (pour l ' instant, aux trois equipes seulement), 
ce qui permet de beneficier des outils du logiciel pour chercher un mot, un 
evenement ou un element philologique. Par exemple, nous pouvons explorer 
maintenant toutes les notes de Paul d' Alep sur la question de la piete des 
princes (roumains, cosaques ou russes) ou sur la vision du clerge de tous les 

30 Pour plus de details sur Ies traductions v. Kilpatrick, 2009: 263-264; Feodorov, 
20 1 O: 1 98-200. 

3 1 Panni Ies innombrables citations, ii faut remarquer Nicolas Iorga, op. cit, p. 1 79 (p. 
1 83 dans la nouvelle edition de 1 992, Paris, Editions Baland, A vant-propos d 'Alexandre 
Paleologue), qui cite la traduction anglaise de Belfour. V. aussi la reference au Recit dans 
Marshall Poe, Foreign Descripions of Muscovy. An Ana/ytic Bib/iography of Primary and 
Secon��ry Sources, Slavica Publishers Inc„ Columbus, Ohio, 1 995, p. 1 63-1 64. 

Voir www.archive.org. 
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pays visites a propos du careme. II faut avouer que le travail dure plus que 
nous nous sommes attendu, surtout a cause de l 'accroissement du nombre 
des textes arabes que nous avons reussi a obtenir en vue de l 'edition. 
Evidemment, le texte permet en ce moment des recherches qui vont au-dela 
de Ia codicologie et de l 'histoire du texte. Des resultats preliminaires de ces 
recherches ont deja ete presentes a Bucarest, ainsi que dans des colloques 
internationaux a I '  etranger. 

Le travail de traduction que nous envisageons comporte deux etapes: 
l 'annee prochaine sera prete la traduction roumaine des parties du journal 
relatives au sejour en Valachie et en Moldavie et au depart vers la Syrie par 
la Dobroudja, qui occupent 1 40 pages dans le Ms. Arabe 6016 de la BnF 
(foi. 27v-64r et 262r-295v). Le volume qui reunira le texte arabe et la 
traduction roumaine de ces deux parties, avec introduction, notes philologiques 
et historiques, indices et illustrations, sera remis a la Maison d'Edition de 
r Academie Roumaine en vue de sa publication en 20 1 3 .  Une traduction 
anglaise integrale, accompagnee de l'edition du texte arabe, introduction, notes, 
indices, bibliographie, annexes et illustrations, est prevue pour 20 1 5 . 

Nous avons l ' intention de tenir compte du travail des editeurs et des 
traducteurs qui nous ont precedes, en citant les informations et Ies references 
bibliographiques precieuses qu'ils ont obtenues par leurs efforts independants. 
Bon nombre des notes historiques de Basile Radu, puisees dans Ies ceuvres 
d 'Abel Couturier, Charles Diehl, Nicolas Iorga, ainsi que celles redigees par 
Maria Matilda Alexandrescu Dersca-Bulgaru et Georges A. Mourqos sont 
d'un interet majeur et seront reprises dans notre traduction, avec la reference 
de I' auteur. 

Notre travail a deja apporte des eclaircissements a propos de certains 
elements du texte que nous etudions. Une information importante que la 
lecture du texte integral nous a permis de decouvrir concerne la date a 
laquelle Paul d' Alep a acheve son journal. Basile Radu a lance l 'hypothese, 
adoptee ensuite par d'autres auteurs33, que l 'archidiacre Paul a termine son 
ouvrage a Damas apres son retour en 1 659, a partir des notes redigees 
pendant le voyage. Assurement, de nombreux commentaires sur la visite a 
Moscou sont inclus dans la partie relatant le premier sejour des Syriens en 
Moldavie et en Valachie, tandis qu'en dressant le portrait du Tsar Alexis ou 
celui du Patriarche Nikon les references a des personnages des Pays Roumains 
sont frequentes. En relatant la Fete de la Panagia a Constantinople, Paul a 
insere un commentaire sur la piete dont ii a ete temoin "en Valachie, au 

33 Lentin affirme: "Le recit du voyage que le Patriarche Macaire (Makaryiis) d' Antioche 
fit de 1 652 a 1 659 en Asie Mineure, a Constantinople, en Moldavie, en Valachie et en Russie a 
ete ecrit par son fils, l ' archidiacre Paul d' Alep, apres 1 66 1 "  ( 1 997:  37).  V. aussi Kilpatrick 
1 997: 1 59; 1 77, n. 67; Kilpatrick 2009: 269. 
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Pays des Cosaques et a Moscou'', ou il devait se trouver des mois �t des 
annees plus tard: ce passage a ete donc redige apres son retour �e Russ1e. De 
plus, un fragment concernant la visite a Moscou atteste le fa1t que Paul a 
acheve son recit sur le premier voyage pendant son second voyage en 
Georgie et en Russie, probablement au cours de son sejour a Tiflis, peu de 
temps avant sa mort. Le Patriarche Macaire entreprit son second voyage en 
1 664--1 668 : cette fois-ci son fils Paul ne s 'est pas propose d 'ecrire un 
journal. Une breve description de la Georgie, qu'il ecrit en grec et qui ,fut 
traduite en russe tres rapidement, est conservee aux Archives Russes d 'Etat 
des Actes Anciens a Moscou (RGADA).34 Toutefois, il a continue a 
travailler jusqu'a la fin de sa vie sur Ies notes redigees pendant son premier 
voyage aux Pays Roumains et en Russie. Je cite: «Sache, mon frere, que 
mon recit ne comporte pas de doute, car lorsque je suis alle a Moscou une 
deuxieme fois, depuis le pays des Georgiens, accompagnant le Patriarche 
d'Egypte et mon pere, j 'ai examine et j 'ai verifie tous ces recits, jusqu'au 
bout" (fol. 1 53v). La structure meme du recit de voyage demontre un certain 
manque de consistance en ce qui concerne la chronologie des evenements. 
Dans sa contribution a ce volume, Vera Tchentsova fait des commentaires 
tres interessants sur des 'confusions' apparentes et des interpolations dans 
Ies notes de Paul. Les conclusions provisoires de mes propres recherches 
indiquent que le texte du Recit represente un journal ou Paul d' Alep a voulu 
retenir, periodiquement sinon quotidiennement, non pas seulement des notes 
plus ou moins organisees de ses voyages en Europe, mais aussi bon nombre 
d' informations diverses qu'il avait note au cours de ses lectures, de ses 
travaux historiques ou de traduction, en general, de son activite en tant 
qu'archidiacre de l 'Eglise Antiochienne et secretaire de son pere le Patriarche 
Macaire III. Son journal, considere jusqu'a present comme des notes de 
voyage, serait plutot un miscellanee comprenant plusieurs parties, reunies 
dans un tout assez peu homogene. Cette hypothese sera suivie plus loin, en 
classant Ies fragments qui semblent intercales, ajoutes a une date ulterieure, 
ou simplement sans rapport avec le su jet d 'un certain chapitre, pour essayer 

34 Le manuscrit de la version russe, date 1 667, comprend 1 9  foi. II a ete decrit par 
O.A. Morozov : Kratkij katalog arabskih rukopisej i dokumentov Rossijskogo gosudarstvennogo 
arhiva drevnih aktov, Moscou, 1 996, p. 44, no. 1 23 .  Voir P. Zuze, Gruzija v 1 7  stoletii po 
izobraieniju patriarha Macarija, dans : Pravoslavnyj sobesednik. lzdanije Kazanskoj Duhovnoj 
akademii, Kazan, 1 905, I, p. 1 1 1 - 1 27, 44 1--458; II, p. 66-93. V. aussi Masalebi me- 1 7  Saukunis 
Sakartvelos lstoriisatvis. Sakartvelos Aghtseriloba Shedgenili Pavle Alepoelis Mier ("Materials 
on the History of Georgia in the I 71h century. Description of Georgia by Paul of Aleppo"), 
text prepared for publication, research and commentaries added by Nodar Asatiani (en russe 
et georgi�n), Coli. "Foreign Sources about Georgia", XXXII, Academy of Science of Georgia, 
Tbilisi, Ed. r:-1etsniereba, 1 973, I O I p„ avec illustrations (traduction : p. 69-79). Je remercie 
Nmo Kavtana, chef du Departement pour l 'Histoire de I' Art au Centre National des Manuscrits 
de Tbilisi, pour Ies informations foumies sur cette edition. 
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de tracer une chronologie plus precise de la redaction de ce journal, sinon 
des evenements de la vie de l 'archidiacre syrien. 

Au cours de mon travail sur la traduction roumaine du texte arabe j ' ai 
aussi identifie I ' instrument principal que Basile Radu a utilise pour sa 
version fran9aise: le Dictionnaire Arabe - Franr;ais. Dialectes de Syrie: Alep, 
Damas Liban, Jerusalem d'  Adrien Barthelemy ( 1 859-1 949), diplomate et 
consul fran9ais au Liban, en Syrie et en Perse, Professeur â l 'Ecole des Langues 
Orientales, Directeur d 'etudes â l 'Ecole Pratique des Hautes Etudes â Paris, 
qui a publie trois fascicules de son precieux ouvrage entre 1 93 5  et 1 942. La 
traduction de Radu fournit maints exemples ou Ies deux premiers volumes 
du dictionnaire ont ete utilises comme so urce. 35 11 n 'a pas eu â sa disposition 
tous Ies volumes car le troisieme parut en 1 942, apres sa mort ( en 1 940), et 
Ies deux demiers allaient etre publies en 1 950 et 1 954 respectivement, par 
Ies so ins de l' erudit arabisant Henri Fleisch, professeur â l 'U niversite Saint­
Joseph de Beyrouth.36 

Quelques mots sur la langue du journal s' imposent. Paul d' Alep ecrivait 
dans la langue arabe employee par Ies chretiens de Syrie, une version de 
l'arabe forgee en contact avec la civilisation byzantine et, apres la conquete 
musulmane, sous l ' influence du lexique et du style des ecrivains musulmans. 11 
avait de solides connaissances d 'arabe classique, mais il adapta son style â 
la culture de ses futurs lecteurs. 11 employait donc une variete de ! ' arabe 
proche du vemaculaire de Damas, ou l 'on retrouve tous Ies traits structurels 
et Ies particularites phonologiques definies par Ies specialistes qui se sont 
penches recemment sur le Moyen Arabe des chretiens du Levant37, surtout 
Jerome Lentin dans sa these de doctorat devenue fondamentale pour le 
domaine (Voir Lentin 1 997). Notre edition comprend un appareil de notes 
philologiques qui, sans abuser des transcriptions de l 'arabe (peu utiles aux non 
arabisants), apportera tous Ies details necessaires â une juste comprehension des 
capacites linguistiques etonnantes de Paul d' Alep. Sans entrer dans Ies fins 

35 Par contre, ii parait que Belfour, a son propre aveu, utilisa un dictionnaire de la langue 
persane : "In the Persian Dictionary, the intepretation of shawkh is„." (Belfour I :  293). Vu 
que Lane commem;:a son travail en 1 842, ii est probable que Belfour ait utilise A diclionary, 
Persian, Arabic and English: with a dissertation an the languages, literature, and manners 
of the Eastern nations par John Richardson, elabore en I 778-I 780, revu et augmente par 
Charles Wilkins et publie a Londres en 1 829 (en fait, une adaptation du Thesaurus Linguarum 
Orientalis de Franciszek Meninski, publie en latin en 1 680). Je remercie Geoffrey Roper et 
Paul Auchterlonie de m'avoir suggere cette idee. 

36 Un "Fascicule complementaire" publie en 1 969 renferme une biographie de 
l'auteur, ainsi que l'histoire de l'elaboration et de l'achevement de cet ouvrage. 

37 V. Kees Versteegh, The Arabic Language, Edinburgh University Press, I 997, p. I 1 4-
1 29; Pierre Larcher, Linguistique arabe: etat de la recherche, "Arabica", 54, 2007, no. 2, 
p.  246-261 , ainsi que Ioana Feodorov, The Edition and Translation o/Christian Arabic Texts of 
the 1 1"-JB'" Cenluries Referring Io the Romanians, RESEE, XLIII ,  no. 1-4, 2005, p. 253-273. 
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details de la methodologie d'edition, je fais remarquer qu'elle profite des 
resultats plus anciens ou bien recents des recherches sur ce niveau particulier de 
la Jangue arabe, ainsi que des competences de nos collegues Dr. Frantsouzoff et 
Dr. Serikoff qui, en travaillant sur le catalogue des manuscrits arabes 
chretiens conserves a I 'Institut de St. Petersbourg, ont acquis des competences 
speciales dans la lecture des ouvrages de cette periode. 

La forme des mots grecs transferes en arabe demande un double savoir -
du grec et de ) 'arabe - qui est assure a natre projet par Nikolaj Serikoff et 
Mihai Ţipău. En ce qui concerne Ies influences du grec sur l 'arabe propre 
aux auteurs chretiens, N. Serikoff a accompli un repertoire des emprunts 
arabes du grec, avec leur traduction anglaise, un outil extremement precieux, 
toujours inedit, qu'il a gracieusement accepte de mettre a la disposition de 
natre equipe. 

Decidement, l'un des obstacles majeurs de cette entreprise est l 'exigence 
d'avoir des connaissances approfondies de plusieurs langues "difficiles". 
Aujourd'hui, peu de chercheurs ont a la fois des competences d'arabe moyen, 
grec, russe, roumain, anglais ou frarn;:ais (pour une traduction fidele). 
Reconnaître Ies mots non arabes dans la forme transcrite par Paul d' Alep 
d'apres la prononciation de ses partenaires de dialogue - Roumains, Grecs, 
Ukrainiens, Russes etc. - est souvent un vrai casse-tete. Aussi, la competence et 
la capacite du recours aux sources pour identifier correctement des 
personnages historiques et pour commenter des evenements de regions et de 
periodes aussi diverses ne saurait etre l 'apanage d'une seule personne. C'est 
precisement ce qui a empeche jusqu'a present la reunion d'une equipe qui 
prenne en charge une telle entreprise.3 Nous considerons qu'elle ne peut 
etre que plurinationale: natre projet est devenu possible grâce a la cooperation 
academique entre Ies chercheurs roumains, russes et ukrainiens. La presence 
dans natre programme de recherche d'excellents connaisseurs des langues 
mentionnees, specialistes en litteratures arabe chretienne, grecque, roumaine 
et russe, ainsi que la contribution essentielle d'historiens des xvr-xvne 
siecles nous permettent de croire que l' edition et la traduction de ce texte 
exceptionnel seront menees a bout en bonnes conditions. 

L' importance du journal de Paul d' Alep en tant que source pour 
l 'histoire de la Syrie, du Patriarcat d' Antioche en general, de Constantinople 
(v. la contribution de Mihai Ţipău ci-apres) et de l 'Empire Ortoman, des 

38 Dans son commentaire de l 'edition de Basile Radu, H.  Kilpatrick affirmait: "What 
chiefly deterred me from consulting the Paris Ms. (Arab 60 1 6) was my recognition that I 
was ?ot in a po

_
sition

_ 
to read it properly. lt demands a knowledge not only of classical 

Arabic and Synan dialect, but also of Ottoman Turkish, Byzantine Greek, Rumanian, 
Russ�an, and

_ 
perhaps Church Slavonic and Ukrainian. Familiarity with the history of 

Russ1a, Ukrame a?d Romania in the l 7th century and the organization and worship of the 
Orthodox Church 1s also an asset (Kilpatrick 1 997: 1 58-1 59, n. 9). 
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Pays Roumains et de tous Ies autres pays qu' il visita pendant ses deux 
voyages ne peut etre resumee ici. II suffit de rappeler que Ies editions et Ies 
traductions mentionnees ici ne manquent d'aucune grande bibliotheque du 
monde.39 Les references a ses notes, plus ou moins exactes (dependant de la 
version employee ), ne cessent de paraître 9a et la, tandis que ses descriptions 
d'eglises et de monasteres sont toujours citees dans Ies notices historiques 
apposees a I '  entree des edifices roumains et russes mentionnes par le 
voyageur syrien. Pour Ies specialistes de la civilisation arabe chretienne, 
Paul d' Alep est un repere incontoumable tant dans le domaine historique 
que dans celui philologique. Pour son livre sur Ies Chretiens du Proche­
Orient au temps de la Reforme catholique, Bernard Heyberger utilisa 
comme source la partie du Recit editee par Basile Radu (v. Heyberger 1 994, 
passim), tandis que Jerome Lentin l ' inclut dans le corpus des documents 
analyses pour sa these de doctorat (v. Lentin 1 997). Un chapitre sur le Recit 
a ete inclus dans l ' anthologie en cours de publication par Samuel Noble et 
Alexander Treiger The Orthodox Church in the Arab World (700-1 700):  An  
Anthology of Sources.40 Aussi, Ies historiens et Ies specialistes non-arabisants 
reviennent constamment a certe source documentaire exceptionnelle, trouvant 
toujours des details nouveaux, dignes d' etre commentes. Par exemple, 
l'archidiacre syrien est souvent cite dans l 'ouvrage de Tereza Sinigalia 
Arhitectura civilă de zid din Ţara Românească în secolele XIV-XVIII 
(Bucarest, Editura Vremea, 2000, 86 1 p.), tandis qu'en 2007 Tudor Teoteoi 
se pencha sur un fragment du Recit ( employant la version roumaine de 
M.M.  Alexandrescu Dersca-Bulgaru) dans son article Origine romano­
byzantine el valeur comparee d 'un detail du ceremonial d 'inthronisation 
des voi"vodes roumains du Moyen Âge, selon le recit de Paul d 'Alep (XVIr 
siecle)4 1 • Quoique depuis le XIXe siecle certains aspects du Recit aient ete 
commentes en detail (Ies informations concemant Ies monuments, la societe, 
certains personnages du recit etc.)42, Ies ressources documentaires du texte 
de Paul d' Alep n'ont pas ete epuises. Son activite politique merite plus 
d'attention, vu qu' il se trouvait aux Pays Roumains et en Russie au temps 
des pourparlers du prince de la Moldavie Georges Stefan, par l ' intermediaire 
du patriarche de Jerusalem et du metropolite de Suceava Guedeon, avec le 

39 Ă Washington D.C., The Library of Congress possede 8 titres de ceux mentionnes 
ci-dessus: l 'unique edition de Qusţanţîn al-Băsă et Ies traductions de F.C. Belfour, G.A. 
Mourqos, L. Ridding, M.  Riabyi (2 ed.), M.  Kowalska et N.  Asatiani. 

4° Chapter Twelve, "Paul of Aleppo's Travels of Macarios III lbn al-Za 'Im, 
Patriarch ofAntioch". 4 1  Romanian Principalities and the Holy Places along the Centuries, Papers of the 
Symposium held in Bucharest, 15-18 October 2006, Bucarest, Ed. Sophia, 2007, p. 1 77-1 96. 

42 V. G. Z. Pumpyan, op. cit; Walbiner 2003; Teoteoi, op. cit; Feodorov 2006; Feodorov 
20 1 0-a; Feodorov 201 0-b etc. 
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Tsar Alexis Mihailovic Romanov, pour etablir Ies conditions d 'une alliance 
contre Ies Turcs. Employant d'autres sources contemporaines, Vera 
Tchentsova presente dans ce volume le role d'emissaire des princes joue par 
le Patriarche Macaire III, qui fut mele dans des negociations compliquees, 
relatives tant aux questions de la foi qu'a celles strategiques, hostiles au 
pouvoir ottoman. La publication de I '  edition et la traduction integrale du 
texte arabe de l'archidiacre Paul permettra une meilleure analyse des donnees 
historiques que l 'auteur ne devoila pas dans son journal et des procedes 
qu 'il employa pour dissimuler certaines activites de son illustre pere, qui 
auraient irrite Ies autorites de la Syrie ottomane. 

D'autres aspects du Recit, peu apprecies jusqu'a present, sont illustres 
par Ies contributions de Mihai Ţipău et de Nikolaj Serikoff ci-apres. Mihai 
Ţipău discute des informations precieuses que renferme le journal de 
I '  archidiacre Paul pour la section de son voyage concernant Constantinople, 
presentant un point de vue probablement unique: celui d'un hierarque de 
l'Eglise Orthodoxe Antiochienne, en Syrie ottomane. Quant a Nikolaj Serikoff, 
sa liste des noms de saints conservee dans des notes du Patriarche Macaire 
(manuscrit des collections de l ' Institut des Manuscrits Orientaux de St. 
Peterbourg), avec leurs correspondants en grec, constitue en soi un outil de 
travail extraordinaire. De plus, ii est un complement precieux au journal de 
son fils, I '  archidiacre Paul, ou ces noms sont attestes de maniere identique, 
souvent accompagnes des memes explications que dans Ies notes de son 
pere. II sera sans doute mis en rapport avec le ms. 622 de la Bibliotheque 
Vaticane, qui a ete presente de maniere savante par le P. Michel 'Abraş.43 

Les recherches futures demontreront aussi la portee, dans le synaxaire du 
patriarche Macaire III, des informations recueillies par Ies deux hierarques, 
pendant leurs voyages, sur des saints, saintes et martyres que Ies chretiens 
du Levant ne celebraient pas, ou connaissaient assez mal. 44 La note 
concemant St. Parasceve (Al-Qiddisat Bărăskăfi) ' de Rome' ,  celebree le 26 
juillet, temoigne du fait que lors de la composition de cette l iste le patriarche 
Macaire n'avait pas encore visite Ies Pays Roumains, ou ii allait voir en 
fevrier 1 653 Ies reliques de la Ste Martyre Parasceve ' la  Bulgare' ou ' la 
Nouvelle' (Al-Bărrat 'Ummi-nă Bărăskăfi al-Gadldat), celebree par Ies 

43 P. Michel 'Abraş, Vies des saints d'Antioche de Makăriyiis Jbn al-Za 'lm, Patriarche 
d 'Antioche (1647-1672), dans „Parole de ('Orient'', 2 1  ( 1 996), p.  285-306. 

44 Le Patriarche Macairc et son fils Paul ont ete tres impressionnes de voir Ies 
reliques de Sainte Parasceve la Nouvelle dans la grande eglise des Trois Hierarques a Iaşi. 
V. Ioana Feodorov, The Unpublished Arabic Vers ion of the Lţfe of Saint Paraskevi the New 
by Macarios az-Za 'Im a/-/ja/abi, avant-propos, edition arabe et traduction anglaise annotee, 

dans Proceedings of the 2rl" Congress of the UEAI, "The Arabist. Budapest Studies in Arabic'', 
Part One, ed. K. Devenyi, Budapest, 2003, voi. 24-25, p. 69-80. 
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orthodoxes le 1 4  Octobre.45 Margue par cette visite, il sollicita une source 
hagiographigue en grec et il obtint le recit de Matthieu, evegue de Myre (gui 
avait lui-meme utilise un ouvrage de St. Euthyme de Tamovo ), dont un 
fragment, traduit en arabe, constitua un chapitre de sa collection de textes 
Magmii '  laţif. 

Vu l ' interet constant pour ce document de grande valeur, une edition 
complete, gui s 'adresse aux arabisants, ainsi gu'une traduction integrale et 
annotee, gui puisse servir tant aux historiens gu'aux philologues, mais aussi 
interesser le grand public46, rendront justice a son auteur, Paul d' Alep, 
archidiacre de l 'Eglise Antiochienne, "l'humble serviteur et le plus necessiteux 
des hommes" ([ 'ană] al- 'abd al-faqlr wa- 'al;wag al-năs - fol. I v) .  
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LE PATRIMOINE MANUSCRIT DE PAUL D' ALEP 
CONSERVE A ST. PETERSBOURG 

Serge A. FRANTSOUZOFF 

Par le patrimoine manuscrit on entend dans cette contribution tous Ies 
ouvrages en forme manuscrite dont Paul d' Alep fut l 'auteur ou le traducteur, 
meme partiellement, aussi bien que toutes les copies qu'il  ecrivit de sa main. 

Paul d' Alep ( 1 627-1 669), qui obtint la <lignite d'archidiacre, tirait son 
origine d'une farnille sacerdotale arabe qui appartenait â l'Eglise orthodoxe : 
son arriere-grand-pere et son grand-pere Paul (Biiluş ), dont il re9ut le nom 
par le bapteme, selon la coutume de la « paponymie », furent pretres. Apres la 
mort de sa femme, la mere de Paul, Jean (YiiQ.anna) lbn az-Za'îm fut sacre 
eveque d'Alep sous le nom de Melece (Malăţiyiis), le 27 octobre I 6 novembre 
1635 .  Douze ans plus tard, le 1 2/22 novembre 1 647, il succeda â Euthyme 
III sur le siege patriarcal d' Antioche et prit le nom de Macaire (Makăriyiis) 
III, par lequel il est connu dans l 'histoire de la litterature melkite 1 • 

L' ouvrage principal de Paul d' Alep, ou en tout cas, le plus volumineux, 
fut sa description du premier voyage de son pere Macaire III dans les pays 
de ) 'Europe du Sud-est et de l 'Est. 11 est conserve dans deux copies dans le 
Departement des manuscrits et documents de I ' Institut des Manuscrits 
Orientaux de l 'Academie des Sciences de Russie â St. Petersbourg. L 'une 
d'elles, cotee B 1 230 et datee du 5/ 1 5  octobre 7208 (= 1 699) est d'un interet 
particulier2. Avec les copies du meme ouvrage conservees dans la Bibliotheque 
nationale de France â Paris et dans la British Library â Londres, elle constitue le 
fondement d'une nouvelle edition critique du Voyage du Patriarche Macaire 
III, preparee sous la direction de Mme Ioana Feodorov â ! ' Institut d 'Etudes 

1 Joseph Nasrallah, Histoire du mouvement litteraire de I 'eglise melchite du Ve au 
Xfe siecle, IV : Periode ottomane, t. I :  I 5 I 6-1 724, Louvain - Paris, 1 979, p.  88. 

2 Voir son colophon sur foi. 366v. La description detaillee de tous Ies manuscrits 
conserves a ! 'Institut des Manuscrits Orientaux est donnee dans Valerij V. Polosin, Vladimir V.  
Polosin, Nikolaj I .  Serikoff, Serge A. Frantsouzoff, A Descriptive Catalogue of the Christian 
Arabic Manuscripts Preserved in the Institute of Oriental Manuscripts of the Russian 
Academy of Sciences (Corpus of Illuminated Manuscripts, voi . 1 3 , Oriental Series 4, ed. by 
J.  Van der Stock, Leuven, a paraître). 
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Sud-est Europeennes de Bucarest. II n'y a donc aucune raison d 'examiner ce 
manuscrit ici, en detail . 

L'autre manuscrit du Voyage, atteste dans la collection de notre Institut 
sous la cote C 75 1 ,  est plus tardif et contient sa version abregee. Selon le 
colophon ecrit par I:Iannă (forme apocopee de Yiil)annă) b. Girgîs Şarriif ad­
Dimasqî sur le foi. 5 1 1  v, ii est date du 26 juin / 8 juillet 1 847. II paraît avoir 
ete copie directement du manuscrit B 1230 et avant la Revolution d 'Octobre 
ii faisait partie de la bibliotheque de la Section pour l 'Enseignement du 
Departement Asiatique du Ministere des Affaires Etrangeres de Russie. On 
pretend parfois que Georges Mourqos ( 1 846-1 9 1 1 ) traduisit le Voyage de 
Macaire III en russe d'apres cette copie. Pourtant Ignace Kratchkovskij 
remarqua que la traduction de Mourqos avait ete faite principalement d'apres 
un autre manuscrit, date de 1 859 et conserve â l 'epoque dans Ies Archives 
Generales du Ministere des Affaires Etrangeres de Russie3 . Certe opinion du 
grand arabisant russe est confirmee par le sous-titre de l 'ouvrage de Mourqos, 
cite ci-apres: Putesestvie Antiohijskogo patriarha Macarija v Rossiju v polovine 
XVII veka, opisannoe ego synom, arhidiakonom Pavlom Alepiskim, traduit 
de ] 'arabe par G. Mour9os (d'apres le manuscrit des Archives Generales du 
Ministere des Affaires Etrangeres â Moscou), t. 1 -5 ,  Moscou, 1 896-1 900. 

Le manuscrit C 358 est une des vraies perles de la collection de notre 
Institut, grâce â 94 portraits en miniature des empereurs byzantins et des 
sultans ottomans, de Constantin le Grand jusqu'â Mourad III (voir, par 
exemple, PI. 1 ), executes par le celebre peintre arabe d'ic6nes Joseph (Yiisuf) 
al-Muşawwir (m. entre 1 660 et 1 667). II  contient une traduction arabe de la 
chronique grecque tardive redigee par l 'eveque de Chypre Matthieu Kigalas 
(Tsigalas), publiee pour la premiere fois â Venise en 1 637 .  C'etait Joseph 
al-Muşşawwir qui traduisit en 1 648 cet ouvrage â l 'aide de Paul d'Alep, 
sous le titre Ad-durr al-man?Um fi aflbiir muluk ar-Rum (Compendium des 
Annales des rois de Byzance), selon la commande de Macaire III4 . Quant au 
texte de C 358, i i  fut copie par Joseph vraisemblablement apres 1 6595 . 

L'archidiacre Paul, qui avait assiste Joseph al-Muşawwir dans la 
traduction de cette chronique, <levint ensuite le proprietaire du manuscrit et 

3 Ignatij Ju. Kratchkovskij , Arabskaja geograficeskaja literatura, dans « Izbrannye 
socinenija », t. IV, Mo,scou - Leningrad, I 957, p. 700. Ce manuscrit se trouve aujourd'hui 
dans Ies Archives d'Etat des Actes Anciens a Moscou (Fonds 1 8 1 ,  n° 1 267). Voir sa 
description dans Dmitrij A. Morozov, Kratkij katalog arabskikh rukopisej i dokumentov 
Rossij�kogo gosudarstvennogo arkhiva drevnikh aktov, Moscou, I 996, p. 42-43, n° I 1 9 . 

Voir le colophon sur le foi. 3r. 
5 Victor Rosen proposa de le dater dans l ' intervalle 1 659- 1 667 (Notices sommaires 

des manuscrits arabes du Musee Asiatique, I 0 livra ison, St. Petersbourg, J 88 I ,  p. J 41  ) . 
Sans doute ii considera la demiere annee comme celle de Ia mort de Joseph al-Muşawwir. 

32 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.iini.ro



y Iaissa cinq notes marginales qui sont etroitement liees au texte essentiel de 
Ia chronique (fols. 56r, 62r, 88r, 94r, l 36r; v. Pl. 2, 3, 1 ,  4, 5). Leur auteur 
est identifie avec certitude comme etant Paul d' Alep, puisque toutes ces 
notes furent executees par la meme main et deux d'entre elles sont 
precedees par son nom dans Ies formules analogiques: � � U"w �I J� , 
« Le pauvre diacre Paul dit » (fol. 62r; v. Pl. 3) et �; U"W �1 .s.S.llo J� , 
« Son proprietaire, le pauvre diacre Paul, dit » (fol. 94r; v. Pl. 4). Sur le 
foi. 56r (PI. 2), Paul d' Alep fixa par ecrit un supplement important de Joseph 
al-Muşawwir a la description du couvent et de l 'eglise de St. Simeon le 
Stylite, situes non loin d' Alep (fols. 55r-56v) : le traducteur de la chronique 
temoigna qu'il avait trouve ces monuments en ruines. Sur fol. 88r (PI. 1 ), ou 
il s'agit du siege de Constantinople par Ies Arabes en 7 1 5-7 1 7, Paul identifia 
correctement le personnage nomme dans la chronique Malsămă avec Maslama 
b. 'Abd al-Malik b. Marwăn (m. 738), fils du deuxieme calife Marwănide. 
En marge du foi. 1 36r (PI. 5), l 'archidiacre Paul cita un recit assez long, tire de 
l 'Histoire de Yal:iyă b. Sa'îd al-Anţăkî, sur la correspondance entre Abgar le 
Noir, roi d'Edesse, et Jesus Christ et la transportation de leurs messages a 
Constantinople sous le regne de Romain II. 

Dans deux autres notes conservees sur le manuscrit C 358 Paul d 'Alep 
fit des rfferences au voyage qu' i l  avait entrepris avec son pere, le Patriarche 
Macaire III. Dans sa note sur le foi .  62r (PI. 3) ii elucida une nuance 
technologique de la fabrication des briques pour la construction de la 
celebre cathedrale Sainte-Sophie a Constantin op le. L 'un des ingredients 
utilises au cours du petrissage de ! 'argile fut une ecorce de l 'orme (en arabe 
cette sorte d'arbre s 'appelle şawgă, en turc, karagac). Paul remarqua donc, a 
cette occasion, qu' il avait ete informe a propos de cette plante et de son 
ecorce dans la ville d '  Adana, situee au sud-est de I '  Asie Mineure, pendant le 
voyage « vers le pays des chretiens » (�I .l'.)4 _,,...;l) .  La note du foi. 94r 
(PI . 4) concerne la discussion sur l ' iconolâtrie, au cours de laquelle un 
philosophe tâchait de convaincre l 'empereur Leon III de l ' existence des 
icânes miraculeuses, en citant plusieurs exemples. Paul souligna qu' il avait 
vu une icâne du Christ, mentionnee a ce propos, dans le monastere d' Argeş 
en Valachie ( t.r.) y,':. ) et avait donne sa description detaillee dans le 
Voyage de Macaire III'. 

Encore une note redigee et copiee par Paul d' Alep qui est d' importance 
capitale pour l 'histoire du patriarcat d' Antioche au milieu du XVIIe siecle se 

6 Sur cette ic6ne executee en mosarque, qui a disparu au cours des siecles, voir Tit 
Simedrea, Icoana junghiată de la Argeş. Glosă pe marginea vieţii Sfântului Nifon, Sibiu, 
1 940; Radu Popescu, Istoriile domnilor Ţării Româneşti, ed. C. Grecescu, Bucureşti, 1 963, 
p. 1 68. Paul d 'Alep a contemple cette ic6ne dans I '  eglise du monastere d' Argeş le 1 4/24 
janvier 1 657 (Tit Simedrea, op. cit, p. 5).  
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trouve au debut du manuscrit B 1 2 1 9  (fols. 02v-04r). Elle fut editee et 
traduite en russe, avec commentaire, par Vladimir V. Polosin ( 1 944-2000), sous 
le titre Zapiska Pavla Aleppskogo o postavlenii mitropolitov antiokhijskim 
partiarkhom Macariem ("Notice de Paul d' Alep sur la nomination des 
metropolites par le patriarche d 'Antioche Macaire") 7. Ce chercheur etablit 
que la notice de Paul d' Alep n'etait qu'un brouillon fragmentaire de la 
Chrono/ogie des patriarches d 'Antioche dont la version finale est comprise 
dans la soi-disante Preface au Voyage de Macaire 111 (ibidem, p. 330, 333). 
La main peu soignee par laquelle Paul ecrivit sa notice (voir PI. 6)8 
correspond bien â cette attribution, surtout si on la compare avec le reste du 
manuscrit B 12 19, copie par lui-meme d'une maniere calligraphique (v. PI. 7). 
La demiere date attestee dans la notice de Paul, le 1 8/28 juil let 1 652, donne 
terminus ante quem pour l 'achevement de tout le manuscrit, dont la partie 
essentielle comprend quatre ouvrages dogmatiques attribues â ' Abdallăh b. 
al-Fac;ll : le Petit Livre de l 'Utilite (Kitiib al-Manfa 'a aş-şag[r), 50 questions 
abregees sur Ies Evangiles, suivies de leurs reponses (As-Su 'iiliit a/­
muf!.taşara wa-l-agwiba 'an-hii min al-lngîl al-muqaddas), un traite sur la 
Providence divine intitule Ma 'iinî niifi 'a li-n-nafs, et le Grand Livre de 
/ 'Utilite (Kitiib al-manfa 'a al-kabîr). 

Les materiaux manuscrits conserves â St. Petersbourg demontrent que 
Paul d' Alep etait un copiste exerce. L'examen de cet aspect de ses activites 
aboutit infailliblement au probleme de la variabilite de sa main. Par exemple 
le manuscrit B 1 2 14, qui contient le Tetraevangile et la preface d 'Al-As'ad 
Abu 1-Farăg Hibatallăh b. al-'Assăl â sa propre traduction de ce livre sacre, 
du copte en arabe, se distingue par la main beaucoup moins spacieuse que 
celle de la partie essentielle de B 1 2 1 9  ( comparer la PI. 8 avec la PI. 7), 
tandis que Ies deux colophons de B 1 2 1 4  (foi. 70r; foi. 1 45r, v .  PI. 9) 
temoignent qu' il fut copie par Paul d' Alep. Si le premier colophon, place â 
la fin de l 'Evangile selon St. Marc, ne differe des lignes voisines que par ses 
dimensions plus modestes, la main du second, de prime a bord, n' a rien du 
commun avec celle du reste du manuscrit (PI. 9). Pourtant, grâce â la 
publication de l' image du colophon du foi. 145r par Ignace Kratchkovskij9, 
ii est souvent considere comme un echantillon caracteristique de la main de 
Paul d' Alep. En le comparant avec le colophon du manuscrit A 1 87 
(foi. 1 27r), Valerij V. Polosin conclut que leurs mains furent identiques et 

7 Hristianskij vostok, 2 (VIII), Nouvelle serie, St .  Petersbourg - Moscou, 2001, 
p. 329-342. : Feuil��ts reproduits deja ��r V. Polosin, ibidem, p. 33 1 :  fig. 1 .  

lgnatIJ Ju. Kratchkovsk1J, « Compte rendu sur: Sbath, Paul. Bibliotheque des 
manuscrits Paul Sbath, pretre syrien d'A/ep. Catalogue, tome III, Cairo, 1934, 145 p. , dans 
« Izbrannije socinenija », t. VI, Moscou - Leningrad, 1 960, p. 545, fig. 1 3 .  
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que Paul avait inscrit le colophon dans le manuscrit du Psautier copie et 
illumine par Joseph al-Muşawwir1 0• Cependant, si on accepte cette approche 
ii faudra reconnaître que le second colophon de B 1 2 1 4  et le reste de ce 
manuscrit furent copies par deux scribes differents, ce qui paraît peu 
vraisemblable. Il vaut mieux admettre que les copistes de B 1 2 1 4  et A 1 87, 
notamment Paul d' Alep et Joseph al-Muşawwir, qui etaient des calligraphes 
excellents, pouvaient modifier leurs mains d 'une maniere considerable pour 
imiter les mains manierees des scribes ottomans professionnels, qui 
connaissaient l 'art de la calligraphie des tugras. 

Il faut souligner que d 'apres son second colophon B 1 2 14 fut copie 
dans la forteresse de Kolomna, pres de Moscou, en 1 654, au cours du 
premier voyage du Patriarche Macaire III en Russie. Il s 'agit d 'un manuscrit 
de luxe dont la reliure fut omee de plaques en argent (v. Pl. 1 0). Le choix de la 
version copte en langue arabe du Tetraevangile, attribuee a lbn al-' Assăl, 
demontre la largeur de l 'erudition de Paul, puisqu'elle n'est point typique 
pour la tradition orthodoxe. De plus, en copiant la preface du traducteur 
Paul reproduisit fidelement des mots en ecriture copte (fols. 1 47v- 148r). 

Deux autres manuscrits de la collection de notre Institut, B 1 220 et 
B 122 1 ,  ont ete partiellement executes par Paul d' Alep. Le premier contient 
huit ouvrages ecclesiastiques heterogenes, dont Paul copia six: Profession et 
commentaire de la foi orthodoxe (Sarb al-imăna al-mustaq'fma, fol. l r-68v) 1 1 , 
une reponse du pape Gregoire XIII au patriarche d' Antioche Joachim V 
(fol. 85v- 1 04v), une reponse a la lettre du P. Giovanni Battista Eliano 
(fol. 104v-1 24v) 1 2, le sermon de Jean Chrysostome In Decollationem 
Praecursoris et Baptistae Johannis et in Herodiadem (fol. 1 25r- 1 28v), un 
recit sur l 'histoire de l 'Eglise (fol .  1 28v- 1 3 1 v) et un recit sur la destruction 
de l'eglise de la Vierge a Damas (Mart-Maryam) par le feu (fol. 1 32r-1 34v). 
La difference entre les mains de Paul et d 'un scribe anonyme qui copia 
fol. 69r-84r est evidente. 

Quant a B 1 22 1 ,  manuscrit qui contient l 'abrege du Taktikon (Kităb al­
Hăw'f aş-Şag'fr, foi. 2v-67v) et le Petit Livre de Nikon le Montenegrin 
(fol. 68r- 1 20v), ii ne fut pas acheve par Paul d'Alep, probablement a cause 

10 Valerij V. Polosin, Nikolaj I. Serikoff, Serge A. Frantsouzoff, The Arabic Psa/ter. 
A supp/ement to the facsimile edition of Manuscript A 187, The Petersburg Arabic 
11/uminated Psa/ter, /rom the collection of the Institute of Oriental Studies of the Russian 
Academy of Sciences (St Petersburg Branch), ed. by N .  I .  Serikoff, St Petersburg -
Voronezh, 2005, p. 1 9  (version russe), p. 1 23 (version anglaise). 

1 1  Le colophon de cet ouvrage (foi. 68v, v. P I .  1 1 ) est date du 2 1  juin I 1 juillet 7 1 50 
(== 1 642). Sa main contoumee ressemble a celle du second colophon de B 1 2 1 4  (comparer 
PI .  1 1  et PI. 9). 

1 2  Le colophon place a la fin de cette reponse (foi. 1 24v) est date de 7 1 50 (= 1 642). 
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de sa mort. Ce fut un scribe anonyme qui copia ses demiers feuillets, a partir 
de foi. l 1 6r (v. PI. 1 3). 

L'assertion d'Ignace Kratchkovskij selon laquelle la partie initiale de 
B 1228 (foi. l v-48v) fut un autographe de Paul date de 7 1 6411 656 1 3 doit etre 
precisee. Elle embrasse sept notices sur l 'histoire des patriarcats orthodoxes 
orientaux qui, a l 'exception de la premiere, consacree aux noms des patriarches 
d' Antioche (foi. l r-9r), sont attribuees avec certitude a Macaire III, pere de Paul 
d'Alep. En meme temps ! 'examen de la main (v. PI. 1 2) permet d ' identifier 
leur copiste avec Paul, qui pourrait donc etre l 'auteur de la premiere notice. 

L' attribution a Paul d' Alep d 'une histoire abregee des sept Con ci Ies 
recumeniques (Aqwăl wa-a!lbăr min agl madfnat Rumiyya) 1 4, qui fut inclue 
dans le manuscrit assez tardif A 507, copie apres 1 702 (foi. 85v- 1 03r), n'est 
pas correcte, puisque dans son titre le Patriarche Macaire III est designe 
comme auteur (foi. 85v). 

11 est interessant de remarquer qu 'â l' exception du manuscrit C 358, 
qui faisait partie de la collection de J.-B. Rousseau acquise en 1 8 1 9, et de 
C 75 1 ,  tous Ies autres manuscrits de notre Institut lies a Paul d 'Alep furent 
apportes par le patriarche d' Antioche Gregoire IV en cadeau au demier 
empereur russe Nicolas II, en 1 9 1 3 , a l 'occasion du tricentenaire de la 
dynastie des Romanoff. 

A la Bibliotheque nationale de Russie il n 'y a que deux manuscrits qui 
ont un certain rapport avec le patrimoine des ouvrages de Paul d' Alep. Ils 
furent comrnandes par l 'archimandrite Porphyre Ouspenskij pour sa propre 
collection, ou ils resterent jusqu'en 1 883 . L'un d'eux, cote Arabe n. s. 1 861 5, 
contient une version abregee du Voyage du Patriarche Macaire JJ/1 6 et il est 
identique a C 75 1 .  Tous Ies deux furent copies par le meme scribe - Yfil).annă 
b. Girgis Şarriif ad-Dimasqî1 7• 

Le copiste anonyme du manuscrit Arabe n. s. 82, qui renferme la 
traduction arabe des Pandectes de Nikon le Montenegrin (Kităb al-Hăwf al­
kabfr), mentionne dans le colophon qu' il executa cette copie en fevrier de 
1 852 d'apres un manuscrit tres ancien, non date, qui etait morcele et qui fut 
restaure et complete par Paul d'Alep en 7 1 68/ 1 659- 1 660 (foi. 546v). 

13 Ignatij Ju. Kratchkovskij, Arabskie rukopisi iz sobranija Grigorija IV, patriarha 
antiohijskogo, dans « Izbrannije socinenija », t. VI,  Moscou - Leningrad, 1 960, p. 438, 
no. 30/1- 1 1 .  

1 4 Voir J .  Nasrallah, op. cit, p. 222, ou cet ouvrage est decrit d'une maniere erronee 
comme une description topographique de Rome. 

15 Nouvelle serie. :� Ign
_
atij Ju. Kratc�kovskij, Arabskaja geograficeskaja literatura . . .  , p. 700. 

V01r la note 3 c1-dessus. D 'apres son colophon, le manuscrit Arabe n. s. 1 86 ful 
accompli le 4 fevrier 1 849 (foi. 527v). 
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PI .  I .  Manuscrit C 358,  foi. 88r. 
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PI.  2. Manuscrit C 358,  foi. 56r. 
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PI .  3 .  Manuscrit C 358,  foi. 62r. 
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PI .  4. Manuscrit C 358, foi. 94r. 
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PI. 5. Manuscrit C 358,  foi. I 36r. 
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PI .  6. Manuscrit B 1 2 1 9, foi. 02v-03r. 
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PI. 7. Manuscrit B 1 2 1 9, foi. 1 5v- 1 6r. 
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PI. 8 .  Manuscrit B 12 1 4, foi. 5v-6r. 
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PI .  1 O. Manuscrit B 1 2 1 4, cote avant la reliure. 
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' . 
----� 

PI .  1 1 . Manuscrit B 1 220, foi. 68v-69r. 
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PI . 1 2 . Manuscrit B 1 228, foi.  1 v-2r. 
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PI .  1 3 .  Manuscrit B 1 22 1 ,  foi. 1 1 5v- 1 1 6r. 

49 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.iini.ro



https://biblioteca-digitala.ro / https://www.iini.ro



BASILE RADU ET SON EDITION ET TRADUCTION 
FRAN<;AISES DES NOTES DE VOYAGE 

DE PAUL D' ALEP 

Cannen CRIŞAN 

Ne le 16 decembre 1 887 a Panciu (locali te de l' ancien departement de 
Putna, aujourd'hui Vrancea), Basile Radu 1 finit l 'ecole elementaire dans sa 
viile natale. II suivit ensuite Ies cours du Seminaire Central de Bucarest et 
s' inscrit a la Faculte de Theologie de Bucarest, ou il rec;ut son diplome de 
Docteur en 192 1 .  En 1 9 1 5  ii fut ordonne vicaire de l' eglise Adormirea Maicii 
Domnului ('La Dormition de la Sainte Vierge')  de Giurgiu, ou ii fonctionna 
jusqu'en 1 9 1 9, quand il fut nomme pretre a la Residence de l ' Institut 
Theologique de Bucarest. Deux annees plus tard, le I er amît 1 92 1 ,  il partit 
pour la France, comme superieur de l 'Eglise roumaine de Paris. Arrive dans 
la capitale des Lumieres, le jeune pretre commenc;a ses etudes orientales: il 
frequenta Ies cours de l 'Ecole Pratique des Hautes Etudes et, en 1 927, il y 
obtint son diplome d'arabe. C 'est ainsi qu 'i l  arriva a maîtriser le grec, le 
latin, l 'hebreu, I '  arameen, I '  arabe, le rus se, le franc;ais, I '  allemand, l 'anglais 
et le grec moderne. Apres son retour en Roumanie en decembre 1 92 7, on lui 
proposa d'enseigner a la Chaire d'hebreu et d'exegese de l'Ancien Testament 
appartenant a la Faculte de Theologie d 'Iaşi, dont le siege etait, a cette 
epoque-la, a Chişinău. En 1 940, apres l 'occupation de la Bessarabie par la 
Russie, il revint a Bucarest et continua son activite a la Faculte de Theologie. 11 
mourut le 7 septembre 1 940, apres une breve mais terrible souffrance. 

Basile Radu fut le premier Roumain qui se soit specialise en arabe 
(Giurescu, op. cit, p. 49 1 ), son ceuvre representant le produit de quelques 
decennies de travail acharne dans le domaine des etudes orientales. Beaucoup 
de ses ouvrages sont restes inedits, a cause de sa mort soudaine et prematuree. 

1 Les dates biographiques suivantes de Basile Radu reposent sur trois textes ln memoriam: 
Constantin C. Giurescu, Preotul Vasile Radu, dans „Revista istorică română", X, 1 940, p. 49 1-
493; Gheorghe Speranţa, Clerici români orientalişti, dans „Studii teologice", XIX, 1 967, 5-6, 
p. 371 -374; Pr. Paul Mihail(ovici), Incrustări - Preotul prof dr. Vasile Radu, dans 
„Moldova'', Iaşi, 1 2  septembre 1 940, p. 2; Veniamin Pocitan, L 'Eglise Orthodoxe roumaine de 
Paris, Bucureşti, 1 937, p. 66-67. Voir aussi l ' article sur Vasile Radu s. v. dans Enciclopedia 
Ortodoxiei Româneşti, Bucureşti, Ed. Institutului Biblic şi de Misiune Ortodoxă, 20 I O, p. 52 1 .  
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C'est le cas d'une these de doctorat - etude exegetique et theologique - sur 

le Prophete Michee (avec d' importants commentaires sur l ' histoire des 
Assyriens) et de plusieurs etudes orientales, entre autres, une traduction en 
roumain du texte assyrien des Chroniques d 'Assourbanipat2. 

Collaborateur de "Revista Istorică Română" ("La Revue Historique 
Roumaine'', qui parut de 1 93 1  a 1 94 7), Basile Radu a publie une recension 
d 'un ouvrage devenu classique du specialiste allemand en etudes turques 
Franz Babinger sur Ies historiographes ottomans et leurs ceuvres: Die 
Geschichtsschreiber der Osmanen und ihre Werke (Leipzig, Otto Harrassowitz, 
1927). II publia ensuite dans la meme revue une etude remarquable par sa 
precision et son esprit critique, concemant Le Monastere de Saint Spyridon 
et le patriarche Sylvestre d 'Antioche (Mănăstirea Sf Spiridon şi patriarhul 
Silvestru al Antiohiei, "Revista Istorică Română'', III, 1 933 ,  p. 1 1-3 1 ). li 
presenta dans cet article pour la premiere fois la traduction en roumain 
d' apres l' original arabe de deux inscriptions qui se trouvaient dans l 'eglise 
de Saint Spyridon, a Bucarest. La premiere fut ecrite sur une ic6ne de Saint 
Spyridon, en avril 1 748, par Pierre Nawfal, copiste du monastere de Tripoli 
(Liban), pour exprimer la gratitude du Patriarcat d' Antioche envers le 
Voi"vode Constantin Mavrocordat, lorsque le prince roumain donna tous Ies 
revenus annuels de ce monastere a l 'Eglise Orthodoxe Antiochienne, dont le 
Siege se trouvait a Damas. L' ic6ne placee a l ' interieur de l 'eglise, a la droite 
de la nef, fut peinte par le patriarche Sylvestre d' Antioche sur une piece en 
bois pendant son sejour a Bucarest ( 1 747-1 749). Sur le fronton en pierre, a 
l'entree de l'eglise Saint Spyridon, se trouve une inscription bilingue, grecque 
et arabe, dont le texte grec avait ete deja publie par Nicolae Iorga3 • Toutefois, 
dans cette version, Basile Radu a constate une erreur, "a cause d'une lecture 
fautive d'un mot de la deuxieme ligne"4. Pour cette raison, il considera 
necessaire d'en faire une nouvelle traduction et de republier le texte en 
entier. Professeur a la Chaire d'Exegese de l'Ancien Testament, le Pere Basile 
Radu a repandu la science theologique avec devotion par ses cours et ses 
ouvrages de droit canonique et d'exegese biblique: Dreptul bisericesc 
oriental ("Le droit canonique oriental"), traduction de l ' allemand, avec Dim. I. 
Cornilescu, de l 'ouvrage de l'eveque serbe Nicodeme Milas (revision par I. 
Mihălcescu, Bucarest, Ed. Joseph Gobl, 1 9 1 5); Jn jurul Sfintelor Scripturi 
("Sur Ies Saintes Ecritures"), ouvrage ecrit avec le Pere Gala Galaction 

: E�ilian Vasilescu, Orientalisti_ca �amână, dans "Ortodoxia", VI I I ,  1 9_56, 4, p. 623. 
Nicolae Iorga, Buletinul Com1Sie1 Monumentelor Istorice, Bucureşti, XXII ,  1 929, 

fasc. LXI, p. 97; idem, Inscripţii din bisericile României, Bucureşti, fasc. I, 1 905, p. 267 sq. 4 Vasile S. Radu, Mănăstirea Sfântul Spiridon şi patriarhul Silvestru al Antiohiei, 
Bucarest, 1 933, p. 4. 
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(Fondation "Roi Charles II" pour Ies Lettres et Ies Arts, Bucarest, 1 930�; 
Critică şi metodă. Cu prilejul unei teze de doctorat ("Critique et methode. A 
propos d'une these de doctorat"), aussi avec le Pere Gala Galaction (Bucarest, 
1 933, 120 p. + IV pl.); Elemente. I. Textul din care au fost traduse bibliile 
noastre bisericeşti. 2. Biblia elinească a celor 72 de traducători adică 
septuaginta. Originea şi traducătorii septuagintei ("Elements. 1 .  Le texte 
duquel ont ete traduites nos Bibles ecclesiastiques. 2. La Bible grecque des 
72 traducteurs, c' est-a-dire la Septante. L' origine et Ies traducteurs de la 
Septante", Fondation "Roi Charles II" pour Ies Lettres et Ies Arts, Revista 
Fundaţiilor Regale, nr. 2, 1 935) .  Toujours preoccupe par la situation des 
ecoles theologiques, il ecrit une etude ample sur la "Reorganisation de 
J 'enseignement theologique" (Reorganizarea învăţământului teologic. 
Studiu, dans le journal Mişcarea, Bucarest, 1 932, XXV5). 

Par l ' initiative du roi de la Roumanie Charles II ( 1 893-1 953), Basile 
Radu et son grand ami Gala Galaction accomplirent une traduction moderne 
de la Bible d'apres Ies textes originaux hebreux et grecs. Biblia, adică 
dumnezeiasca Scriptură a Vechiului şi a Noului Testament ("La Bible, c'est­
â-dire l'Ecriture Divine de I '  Ancien et du Nouveau Testament"), connue aussi 
comme La Bible Charles li, parut le 1 O novembre 1 93 8 (F ondation "Roi 
Charles II" pour Ies Lettres et Ies Arts, Bucarest), pour celebrer 250 ans 
depuis la premiere edition integrale roumaine de la Bible (accomplie en 1 688, 
par Ies soins du prince Constantin Cantacuzino)6. En preparant l' edition 
complete de la Bible, Basile Radu et Gala Galaction traduisirent plusieurs 
fragments de l 'Ancien Testament, publies par la meme Fondation: Psaltirea 
proorocului şi împăratului David (Les Psaumes du Prophete et Roi David, 
1 929), Cântarea Cântărilor (Le Cantique des Cantiques, 1 934), Cartea lui lov 
(Le Livre de Job, 1 935), Ecleziastul (L 'Ecclesiaste, 1 936) et Cântarea Deborei 
(Le Chant de Deborah, 1 936). Dans l 'edition synodale de 1 944, 28 Livres 
bibliques etaient dus au travail de Gala Galaction et Basile Radu. 

En 1930, Basile Radu et Kiril Karalevsky (P. Cyrille Charon) traduisirent 
ensemble l 'Histoire des patriarches d 'Antioche ecrite en grec par Athanase 
III Dabbăs, publiee dans "Biserica Ortodoxă Română", la revue du Saint 
Synode de Bucarest (XL VIII, no. 1 O, oct. 1 930, p. 851-864, 96 1-972, 1 039-
1050, 1 1 36-1 1 50; XLIX, no. 2-3, fev. - mars 1 93 1 , p. 1 5-32, 140-1 60). 

Au cours de ses etudes d'arabe a Paris, Basile Radu a commence a 
s' interesser aux manuscrits arabes relatant le voyage du Patriarche Macaire 
aux Pays Roumains, en Ukraine et en Russie, recit du a son fils, l 'archidiacre 

5 En 47 feuilletons, du 24 fevrier au 9 aout: 374, 377, 382, 383, 387, 389, 394, 398, 
402, 405, 407, 4 1 3 , 4 1 8, 422, 427-429, 435, 436, 440, 446, 448, 450, 46 1 ,  463, 469, 472, 
474, 476, 48 1 , 486, 490, 492-499, 50 1-503, 505-508. 6 La version de la Bible accomplie par Basile Radu et Gala Galaction fut republiee en 
1990 en !talie, a Viterbo, par le "Comitato Pro Romania". 
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Paul d' Alep. L'etude des manuscrits et de leurs traductions, issue des travaux 
de Basile Radu sur sa these de doctorat, fut publiee a Paris en 1 927:  Voyage 
du Patriarche Macaire d'Antioche. Etude preliminaire. Valeur des manuscrits 
et des traductions (Imprimerie Polyglotte, IX + 99 p.). L'ouvrage m;:ut le prix 
Gheorghe Asachi de 1 'Academie Roumaine. 11 precedait 1 'edition et la traduction 
en fran9ais du texte arabe concemant le premier voyage du Patriarche 
Macaire III d' Antioche, que Basile Radu desirait publier en son integrali te. 

Vu Ies lacunes considerables de certains manuscrits et Ies nombreuses 
omissions et fautes des traductions anterieures, Basile Radu considera qu'il 
etait de rigueur de reprendre le travail. Le but de sa demarche, expliquât-il, etait 
"de donner une idee exacte des manuscrits existants, de leur valeur, des lacunes 
qu'on trouve dans chacun, et de chercher dans quelle mesure on peut Ies utiliser" 
(Radu 1 927:  1 ) .  

Ses commentaires reposent sur trois manuscrits representant des copies 
plus ou moins fideles d'un original inconnu7 : 

I .  Le manuscrit de Paris, conserve a la Bibliotheque Nationale de 
France sous le n° 60 1 6; 

2. Le manuscrit de Londres, achete a Alep par Frederic, Comte de 
Guilford, et depose au British Museum de Londres, actuellement sous la 
marque OMS Add 1 8427-1 8430; 

3. Le manuscrit de 1 700, conserve au Musee Asiatique de St. Petersbourg 
(1 'actuel Institut d 'Etudes Orientales de 1 'Academie Rus se des Sciences) 
sous le n° 33 de la collection donnee par le Patriarche Gregoire IV d' Antioche. 

Dans la description de ces manuscrits, Basile Radu a suivi l 'ordre de 
leur valeur respective, traitant en premier lieu du manuscrit de Paris (p. 2-4), 
puis de celui de Londres (p. 4-5) et, enfin, de celui de St. Petersbourg (p. 6). 
Selon lui, la superiorite du manuscrit de Paris consiste en ce qu'il est complet, 
tandis que celui de Londres est plein de lacunes ( omissions de mots, de phrases 
et meme de passages entiers) et d' erreurs du copiste, surtout en ce qui concerne 
Ies noms propres : par exemple, la ville de Galatz - correctement ecrite 
al-Galâs dans le manuscrit de Paris - apparaît comme al-Gâs dans le manuscrit 
de Londres (ce qui a embarrasse le traducteur russe Georges A. Mourqos, 
qui traduisit "Jassy"). Ayant fait l'inventaire detaille des differences de lecture 
dans Ies deux manuscrits (p. 1 1- 1 7), Basile Radu conclut que l ' inferiorite 
du manuscrit de Londres est evidente, le manuscrit de Paris etant, "sans 
contredit", le seul qui offrait des garanties pour son travail. 

Quant au manuscrit de 1 700 conserve en Russie, Basile Radu signale, 
tout d'abord, qu' il lui manque toute la description des preparatifs de voyage 

7 "Malgre Ies comparaisons que j 'ai tente de faire avec differents manuscrits de Paul 
d'Alep, se trouvant aujourd'hui a Leningrad, je n'oserais pas affirmer que le manuscrit de 
Paris soit ! 'original ecrit par Paul d' Alep". De plus, note l'auteur, le manuscrit de Paris est 
cerit par deux copistes differents (Radu 1 927: I ). 
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du Patriarche Macaire, ses demieres dispositions prises en vue de l 'ordre 
qu'il fallait faire regner pendant son absence, puis la traversee de l'Asie 
Mineure et le sejour a Constantinople; autrement dit, ce que le manuscrit de 
Paris presente dans une quarantaine de pages (foi. 9v-fol. 27r), celui de 1 700 
resume en quelques lignes. Outre quelques notes marginales que le manuscrit 
de 1 700 possede et qui marquent clairement Ies divisions dans le texte, 
Basile Radu trouva que celui-la n'avait pas de valeur scientifique. De plus, 
continua-t-il, Ies lacunes, "Ies unes plus grandes que Ies autres", et Ies erreurs 
tres frequentes du copiste "le mettent en inferiorite vis-a-vis du manuscrit de 
Londres, et plus encore vis-a-vis de celui de Paris", qu'il prit donc comme 
base de travail (ibidem: 1 7-32). 

L'auteur mentionne aussi d'autres versions: un manuscrit a Alep; un 
manuscrit incomplet provenant du couvent de Seydnăya (pres de Damas), 
acquis par Afanasij Ju. Krimskij (comme l'avait affirme G. Mourqos); un 
manuscrit vu par Senkovsky a 'Ayntiira, Liban; trois copies du manuscrit de 
1700, conservees au Musee Asiatique de St. Petersbourg, a la Bibliotheque 
Publique de la meme viile et aux Archives du Ministere des Affaires 
Etrangeres, a Moscou (ibidem: 2) . 

Radu considerait l 'ouvrage de Paul d'Alep comme un document d'une 
tres grande valeur pour l ' etude historique de l 'epoque, l ' importance du recit 
residant - a son avis - dans le fait que l 'auteur raconta avec un soin minutieux 
ce qu' il a vu et vecu: evenements, pays, regions, villes, villages, paysans, 
eglises, palais, maisons, coutumes, moeurs etc. (ibidem: 36). 11 evoqua toutefois 
"Ies exagerations de chiffres que nous trouvons un peu partout" (ibidem: 36), 
mentionnees aussi dans ses notes, au fur et a mesure de la traduction. 

Dans la deuxieme partie de son etude Basile Radu analysa la valeur 
des traductions anterieures, faites sur une partie ou sur la totalite du texte 
arabe de Paul d '  Alep. Ainsi, il a commente: 

1 .  La traduction anglaise faite par Francis Belfour d'apres le manuscrit 
de Londres : The Travels of Macarius, Patriarch of Antioch, written by his 
attendant Archdeacon, Paul of Aleppo, in Arabic, Londres, 1 829-1 836, 2 voi. 

2. La traduction russe du manuscrit complet de Moscou, accomplie par 
Georges A. Mourqos: ITyTernecTBie aHTioxittcKaro ITaTpiapxa MaKapiy B'h 
Pocciio B'hiHM'h apxi.niaKOHOM'h ITaBJIOM'h AnenncKHM'h (Le voyage en 
Russie de Macaire, Patriarche d 'Antioche, ecrit par son fils, l 'archidiacre 
Paul d 'Alep), Moscou, 1 896. 

3 .  La traduction roumaine faite par Gheorghe Popescu-Ciocănel sur Ies 
parties du manuscrit de Paris concemant le voyage en Orient, jusqu'au 
depart de Constantinople vers la Moldavie, ainsi que du moment du depart 
de Bucarest jusqu'a la fin du journal. Elle fut publiee sous le titre Călătoriile 
Patriarhului Macarie în Valahia, Moldova, Ţara Cazacilor şi la Moscova între 
anii 1652-1659 ("Le voyage du Patriarche Macaire en Valachie, en Moldavie, 
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dans le Pays des Cosaques et a Moscou entre 1 652- 1 659» ), dans Buletinul 
Geografic, Bucarest, XXIX, 1 909, 2, p. 33- 103 ; XXXII, 1 9 1 2, p. 30-95 .  

Radu evoque aussi trois autres traductions roumaines, concemant 
seulement la visite en Moldavie et en Valachie, toutes reposant sur la version 
anglaise fautive de Belfour: 

• Une traduction fragmentaire de Costache Negruzzi, qui avait employe 
la version de l 'arabisant russe Pavel Stepanovic Savel 'ev8, faite 
d'apres Belfour. Elle fut publiee sous le titre Călătoria arabului patriarh 
Macarie de la Alep la Moscova, prin Moldova şi Ţara Românească 
(„Le voyage du patriarche arabe Macaire d' Alep a Moscou, a travers la 
Moldavie et le Pays Roumain", dans Archiva Românească, p. 1 40-1 64, 
2e ed„ Jassy, 1 862); 

• Un fragment du premier voyage en Moldavie et en Valachie, traduit 
par l 'historien roumain B. P. Hasdeu pour la revue Arhiva istorică, 
Bucarest, 1 865, 1/2, p. 58-1 1 1 ; 

• Une traduction fragmentaire par Emilia Cioran, Călătoriile Patriarhului 
Macarie de Antiochia în Ţările Române, 1653-1658 ("Le voyage du 
Patriarche Macaire d'Antioche aux Pays Roumains, 1 653- 1 658"), 
Bucarest, 1 900. 

En ce qui concerne Ies versions de Belfour et de Mourqos, Basile Radu 
conclut qu' elles sont «insuffisantes et ne peuvent etre des lors utilisees avec 
pleine confiance», aucune n'ayant ete faite sur l 'ensemble des manuscrits 
disponibles (ibidem: 99). 

C 'est ainsi que Basile Radu commen9a son travail pour l 'edition d'une 
version complete du texte arabe, accompagnee par une nouvelle traduction, en 
langue fran9aise. L'ouvrage intitule Voyage du Patriarche Macaire d 'Antioche, 
avec texte arabe et traduction fran<;aise, fut publie en fascicules dans la 
collection Patrologia Orientalis: tome XXII, fasc. 1 ,  Paris, 1 930, p. 1-282; 
tome XXIV, fasc. 4, Paris, 1 933,  p. 443-604; tome XXVI, fasc. 5, Paris, 
1 950, p. 602-7 1 9. 

Etant donne que } 'original n'avait pas ete retrouve, la variante finale du 
texte arabe proposee par Basile Radu reproduisit le manuscrit de Paris 
collationne avec celui de Londres et celui de Russie (de 1 700). 11 respecta 
rigoureusement I' orthographe, afin que le lecteur ait devant soi le texte 
arabe originel. Un fragment du texte arabe couvrant le voyage au Proche­
Orient, qui comprenait le debut et la fin du Recit, avait ete publie depuis peu 
par Qusţanţîn al-Băsă ("Al-Masarra", nos. 3/1 9 12  et 4/19 1 3). Selon Basile Radu, 

8 Pavel Stepanovic Savel'ev ( 1 8 1 4-1 859), arabisant, archeologue et numismate russe, 
! 'un des fondateurs de la Societe Russe d' Archeologie, a publie une traduction partielle du 
Voyage du Patriarche Macaire en 1 836, dans la revue populaire „Biblioteka dlja tcenija". 
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l'auteur avait annule la valeur du manuscrit en operant des changements a 
chaque page : ii corrigea Ies sois disantes "fautes d'arabe" de Paul d' Alep9, 
supprima certains mots et en ajouta d'autres. Toutefois, du point de vue 
linguistique le document restait tout a fait remarquable (Radu 1 930: 1 8).  

Pour la traduction du Voyage du Patriarche Macaire, Basile Radu a 
compare, au depart, Ies traductions de Belfour et de Mourqos avec Ies 
manuscrits qui leur avaient servi de base, et finalement avec le manuscrit de 
Paris. Les traductions roumaines ont ete egalement consultees et comparees. 

Radu fournit des notes amples au bas des pages, pour I' intelligence du 
texte et de la traduction. Les notes philologiques qui accompagnent le texte 
arabe resulterent de la comparaison du manuscrit de Paris avec celui de 
Londres (marque "L" dans les notes) et celui de 1 700 (marque "Lgrd 1 700"). 
La plupart d 'entre elles concernent Ies omissions et Ies additions de mots ou 
de paragraphes, ainsi que Ies erreurs des copistes. D'autres signalent des notes 
marginales, des "mots reunis" et des "mots douteux". 

Pour Ies notes historiques sur la traduction, Radu a employe premierement 
celles trouvees dans Ies traductions mentionnees, mai aussi d'autres 
informations, puisees dans Ies ouvrages de Nicolas Iorga: Istoria Bisericii 
Române ("Histoire de l 'Eglise roumaine"), Bucarest, 1 928 ; Vasile Lupu ca 
următor al împăraţilor de răsărit ("Basile Lupu en tant qu'heritier des 
empereurs de I 'Orient"), Bucarest, 1 9 1 3  ; Inscripţii din Bisericile României 
("lnscriptions des eglises roumaines"), Bucarest, 1 908 ; Histoire des etats 
balkaniques a l 'epoque moderne, Bucarest, 1 9 1 4  ; Histoire des Roumains et 
de leur civilisation, Paris, 1 920 ; Geschichte des osmanisches Reiches ; 
N. Iorga et G. Balş, L 'Art Roumain, Paris, 1 922). D'autres sources precieuses 
furent: Michel le Quien, Oriens christianus in quatuor patriarchatus digestus, 
in quo exhibentur Ecclesiae patriarchae caeterique praesules totius Orientis, 
3 vols. ,  Paris, 1 740; Alfred Baudrillart, Dictionnaire d 'histoire et de geographie 
ecclesiastiques, Paris, 1 9 12 ;  A bel Couturier, Cours de liturgie grecque­
melkite, Jerusalem, 1 9 1 2  ( employe pour Ies nombreux termes liturgiques ) ;  
Jules Pargoire, L 'Eglise byzantine, Paris, 1 923; Charles Diehl, Manuel d 'art 
byzantin, Paris, 1 926; Dimitrie Cantemir, Descrierea Moldaviei ("Description 
de la Moldavie"), trad. C. Negruzzi, Bucarest, 1 85 1 ;  la chronique de Miron 
Costin: Chronicon terrae Moldaviae ab Aarone Principe, ed. Eugenius 
Barwinski, Bucarest, 1 9 1 2; Mihail Kogălniceanu, Cronicele României sau 
Letopiseţele Moldoviei şi Valahiei ("Les Chroniques de la Roumanie ou Ies 
Annales de la Moldavie et de la Valachie"), Bucarest, 1 872; Melchisedec 

9 Pour la maniere de traiter Ies sois disantes "fautes" des textes arabes chretiens, voir 
Ioana Feodorov, Middle Arabic Elements in Two Texts from Magmii' lafif by Patriarch 
Macarius az-Za 'Im, "Romano-Arabica III. Arabic Linguistics", Bucarest, 2003, p. 8 1 -92; idem, 
The Edit ion and Translation of Christian Arabic Texts of the 1 7'"-1 B'" Centuries Referring 
to the Romanians, RESEE, XLIII ,  2005, no. 1 --4, p. 253-273. 
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(Mihail) Ştefănescu, Notiţe istorice şi arheologice adunate de pe la 48 monastiri 
şi biserici antice din Moldova ("Notices historiques rassemblees de 48 
monasteres et eglises anciennes de la Moldavie"), Bucarest, 1 885 ;  Nicolae 
Dobrescu, Istoria Bisericii române în sec. XIV-XIX ("Histoire de l 'Eglise 
roumaine aux XIV-XIX siecles"), Bucarest, 1 9 1 1-1 9 1 2; Eudoxiu de 
Hurmuzaki, Documente privitoare la istoria românilor ("Documents 
concernant l 'histoire des Roumains"), Bucarest, 1 885, 1 897. 

L'edition du texte arabe du voyage du Patriarche Macaire et sa traduction 
en fran9ais representent une contribution remarquable a l 'etude du Proche­
Orient, du patriarcat d' Antioche, de la Moldavie, de la Valachie et de la Russie 
au xv1r siecle, fournissant aux historiens qui s '  occupent de cette epoque 
un precieux instrument de travail. L' edition de Basile Radu est toujours une 
source tres appreciee, a tel point qu'une reimpression anastatique en fut faite 
par Ies Editions Brepols de la Belgique: en 1 989, le Tome XXII, Fascicule 1 
( 1 930); en 1 990, le Tome XXN, Fascicule 4 ( 1 933) et le Tome XXVI, Fascicule 
5 ( 1 949). Aussi, le Tome XXII peu etre consulte en acces libre sur ! 'Internet. 

Pour sa contribution a l ' etude des Ecritures Saintes et a l 'enseignement 
theologique, ainsi que pour ses etudes orientales, Basile Radu fut inclus parmi 
Ies personnalites de l 'Eglise dans la grande Encyclopectie de l 'Orthodoxie 
Rownaine parue recemment aux Editions de la Patriarchie Rownaine (v. note 1 ) . 

.i .  

Le Pere Basile Radu ( 1 6. 1 2. 1 887-7.09. 1 940). 
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L' ARABISANT RUSSE 
GEORGES ABRAMOVIC MOURQOS, 

SPECIALISTE DE L'<EUVRE DE PAUL D'ALEP 

Andreea DUNAEV A 

II y a 1 1 2 ans, en 1 900, fut edite le cinquieme et demier volume de la 
traduction en russe des notes du Voyage du Patriarche Macaire d'Antioche 
en Russie au milieu du XVIr siecle redigees par son fils, Paul d' Alep, 
version commencee en 1 896 par Ies efforts de Georges Abramovic Mourqos. 
C'est grâce a son travail de traducteur, d'une grande rigueur et assiduite, 
que cette reuvre celebre de Paul d' Alep a pu etre connue dans son integrali te 
par le public de la Russie. Par sa traduction du Voyage du Patriarche Macaire, 
George Mourqos s ' imposa a l 'attention publique en tant que philologue 
arabisant et pas seulement publiciste, comme ii etait connu depuis longtemps. 

Etant donnee l ' importance de la traduction qu' il accomplit, ainsi que la 
variete des preoccupations de cet homme de lettres, nous nous sommes 
proposes d'esquisser un portrait de G. A. Mourqos, en saisissant Ies differents 
aspects de sa personnalite. 

Georges Abramovic Mourqos 1 naquit en 1 846 a Damas, en Syrie, dans 
une famille ancienne de chretiens arabes orthodoxes. Son pere etait pretre, 
attache au Patriarcat Orthodoxe d' Antioche. C'est la raison pour laquelle, 
lorsque Georges avait grandi et le temps etait venu pour qu'il aille a l 'ecole, 
son pere ne l ' inscrit pas dans l'une des ecoles des missionnaires catholiques 
ou protestants de Damas, comme c'etait la mode en Syrie, mais dans une 
ecole orthodoxe. Apres le gymnase, la famille decida de l'envoyer continuer 
ses etudes en Grece. En fait, toute la famille dut se refugier a Athenes en 
1860, fuyant l 'extermination des chretiens par Ies Druzes. Le jeune Georges 
fit ses etudes a Istanbul, au Lycee grec orthodoxe du Phanar, recevant une 
education completement grecisee, inspiree par I '  orientation du nationalisme 

1 Le chercheur russe Dmitrij A. Morozov note que „Georgij Abramovic Murkos" 
(feoprnii A6paMOBH'l MypKoc) est la fonue usuelle et la plus connue pour „Jurji lbrahim 
Markus" ()Kyp:>1rn 116paxttM MapKyc). I I  remarque aussi qu'on trouvc „Markos" (MapKoc), 
une fonne plus correcte de ce nom arabe, dans des documents concemant la premiere 
pfoode du sejour de Mourqos en Russie (Morozov 20 1 1 :  323). 
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grec qui proposait d' imprimer le caractere grec â l 'Orthodoxie tout entiere, 
dans l 'espace ex-Byzantin. 

Ainsi, Ies professeurs du Phanar envoyerent Georges Mourqos en 
Russie, au Seminaire Theologique de St. Petersbourg, pour qu' il continue â 
l 'Universite, â la Faculte d'Etudes Orientales, ou ii obtint son diplome, 
gratifie par la medaille d'argent. Ses reussites au cours des annees d 'etudes 
et le niveau eleve de sa formation ont determine Ies professeurs de la 
Faculte d'Etudes Orientales â le recommander, en 1 872, pour occuper un 
poste au Departement de Philologie Arabe qui avait ete cree recemment â 
I ' Institut Lazarev de Moscou. 

La carriere scientifique de Mourqos s ' interrompit vers la fin des 
annees '70 du XIXe siecle, quand Ies evenements de l 'Orient chretien et des 
Balkans etaient â l 'ordre du jour, â cause de la guerre russe - turque ( 1 877-
1 878). II commern;:a alors son activite joumalistique, preoccupe de plus en 
plus par Ies questions politiques et religieuses. Ainsi, son premier ouvrage, 
publie â Moscou en 1 877, fut : Fragments concernant Ies rapports entre 
musulmans et non musulmans, extraits du Coran et d 'autres livres d 'autorite 
parmi Ies musulmans (HeKomopble ompblBKU 06 omHouteHuRX Me:J1Cây 
MYCYllbMaHaMU u He-MycyllbMaHaMU, U38Jlel./eHHble U3 KopaHa u âpyzux 
aemopumemHblX y MYCYllbMaH KHu2). II y critiqua durement l ' intolerance et 
le fanatisme des Turcs, generalisees â l' ensemble du monde musulman. 
Cette brochure jouit d 'un grand succes â l 'epoque, faisant de Mourqos un 
nom connu dans le domaine des Lettres. 

Bient6t ii touma sa critique vers une autre cible : Ies nationalistes grecs 
phanariotes, consideres comme des ennemis aussi bien par Ies Slaves des 
Balkans, proteges par la Russie, que des chretiens arabes orthodoxes. 
Mourquos s' inscrivait ainsi dans le courant d'opinion qui soutenait 
I '  elimination de la domination grecque sur l 'Eglise bulgare et l 'Eglise 
Orthodoxe d' Antioche. Considerant que la situation des Arabes est similaire 
â celle des Bulgares, ii ecrit en 1 880 l 'article L 'Attitude des Arabes chretiens 
orthodoxes a l  'egard des differends entre Ies Grecs et fes Bulgares (MHeHue 
npaeocJlaBHblX apa6oe o 2peKo-60J1zapcKou pacnpe)2 , ou ii accusait Ies 
Grecs de l 'heresie du phyletisme. Cependant, Ies Grecs memes accusaient 
Ies Bulgares que, en militant pour la liberation de leur Eglise de la hierarchie 
grecque et pour l ' installation d'un metropolite bulgare, ils faisaient preuve 
de phyletisme. 

Cet article a ete egalement tres bien re9u, ce qui a encourage Mourqos 
â continuer sa lutte par la plume contre Ies Grecs phanariotes. Cette fois-ci, 

2 Paru dans „MocKOBCKtte Be.noMoCTtt" („Bulletin de Moscou"), no. 24 1 et 242, ensuite, 
la meme annee, dans „TipasocnaBHOe o603peHtte" („Revue orthodoxe"), Moscou, voi. 3, 
p. 1 64- 1 79, et en brochure separee. 

60 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.iini.ro



il tourna son attention vers le Patriarcat de Jerusalem, duquel dependait le 
Saint-Sepulcre, et, par consequence, Ies vastes domaines de l 'Empire russe 
situes en Bessarabie, en Crimee et au Caucase qui avaient ete consacres au 
Saint-Sepulcre aux temps anciens. Ainsi, entre 1 882 et 1 892 Mourqos 
ecrivit une serie d'articles sur ce sujet, publies dans Ies periodiques 
„MocKOBCKMe Be,noMOCTtt" („Bulletin de Moscou") et „IlpasocJiasttoe 
0603pem1e" („Revue Orthodoxe") sous le pseudonyme „Le pelerin russe". 
Ce qui attirait l ' attention et convainquait le lecteur etait son objectivite 
declaree, demontree par le fait qu'il presentait cette histoire d'assujettissement 
aux Grecs du Patriarcat de Jerusalem sans utiliser de sources arabes, en 
s'appuyant uniquement sur Ies historiens grecs. Cependant, au nom des 
Arabes orthodoxes, Mourqos proposait de confisquer tous Ies biens detenus 
par le Saint-Sepulcre dans son pays, au benefice de la Tresorerie de l 'Etat 
rus se. 

Une activite journalistique tellement intense contre Ies Grecs 
phanariotes ne pouvait pas rester sans reponse. En 1 892 fut publie â Moscou 
un livre intitule Les Nouveaux Partisans de l 'Orthodoxie (Hoeb1e 
no6opHuKu npaeoc!laeuR), ou l 'on traînait dans la boue Mourqos et Ies 
Arabes orthodoxes en general, sans oublier le patriarche d 'Antioche 
Macaire III lbn al-Za'îm, traite d'„escroc" et accuse pour le schisme entre 
Ies vieux-croyants et l 'Eglise officielle russe aux temps du Patriarche Nikon, 
tandis que le fils du Patriarche Macaire, Paul d' Alep, etait appele „illegitime". 

C'est alors que Mourqos re9ut un autre coup: on avait ordonne aux 
editeurs du „Bulletin de Moscou" de cesser de publier ses articles sur Ies 
possessions du Saint-Sepulcre, vu que le gouvemement russe voulait ameliorer 
ses relations avec Ies Patriarches grecs. Entoure d'hostilite, Mourqos 
renonce a l 'activite de publiciste et se dedie, â partir de ce moment-la, au 
domaine scientifique. 11 n'avait jamais abandonne le travail d'arabisant, 
meme aux temps ou il obtenait ses premiers succes dans la presse, car la 
science et l ' activite de journaliste s'accommoderent d'une fa9on originale 
dans sa vie. Ainsi, par exemple, en 1 88 1 ,  il publia I' article Les pigeons 
voyageurs en Orient (llo1Jmoeb1e 20J1y6u Ha eocmoKe, v. Mourqos 1 88 1  ), une 
adaptation d 'un texte de Michel Sabbăg, auteur syrien de la fin du XVIIIe 
siecle3, qu' il avait presen te au public dans le contexte des debats de la 
presse russe concernant I '  emploi des pigeons pour la messagerie en temps 
de guerre. 

Toutefois, I '  ouvrage suivant, que G. A. Mourqos ecrivit en 1 882, eut 
un caractere scientifique et philologique beaucoup plus prononce. II s'agit 

3 Michel Sabbăg, Kitiib Musiibakat a/-barq wa-1-gumiim fi sawt al-IJamiim („La 
Colombe-messagere, plus rapide que la foudre, plus prompte que Ies nuages"). Le texte a 
ete aussi traduit en fram;:ais par A. J. Silvestre de Sacy (Paris, Galland, 1 806). 
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de la traduction en prose des poemes d'Imru'u 1-Qays Al-Mu 'allaqiit, 
presentee en parallele avec le texte arabe, accompagnee de notes 
explicatives (v. Mourqos 1 882). Dans le Preambule, Mourqos exprime son 
desaccord a I '  egard des idees de I '  orientaliste Osip Senkovskij ,  qui 
considerait que Ies traductions de la poesie arabe ancienne devaient imiter la 
poesie populaire russe. 

Cette meme annee, l 'arabisant Ivan Holmogorov de ! ' Institut Lazarev 
proposa a Mourqos la collaboration a L 'Histoire de la litterature universelle 
(Bceo6Uţcm ucmopuR JIUmepamypbl ) ,  editee a I '  epoque par Valentin Korche 
et Alexandre Kirpicnikov. Mourqos allait ecrire un bref compte-rendu de la 
litterature arabe du XIXe siecle, surtout la litterature chretienne, comme un 
complement a l ' article dedie par Holmogorov a la litterature arabe classique. 
Ainsi, en 1 885 fut publie dans le Ir volume de cette Histoire de la litterature 
universelle (p. 374-380) l'article La nouvelle litterature des Arabes (HoeeuiuaR 
J1umepamypa apa6oe ), important par le fait que Mourqos y presentait des 
ecrivains contemporains, dont certains il Ies connaissait personnellement, ce 
qu' on n'  avait jamais fait auparavant. 

Par la suite Mourqos participa aux travaux de la Commission Orientale 
(BocToLJ:HaH KoMMHcc1u1) aupres de la Societe Imperiale d' Archeologie de 
Moscou (I1MneparnpcKoe MocKoBcKoe ApxeonornLJ:ecKoe 06mecrno ), ou il 
presenta une serie d'allocutions, publiees par la suite dans la revue ,,,[qJesHocm 
BocTOLJ:Hhie" („Antiquites Orientales"). Une de ces communications etait 
consacree au Missel du Patriarche Macaire III d' Antioche, qui se trouvait au 
monastere de Vatopedi au Mont Athos et que Mourqos avait vu lorsqu'il 
avait visite le monastere, en 1 893. Ce Missel comprenait Ies corrections que 
Melece Karma, le Metropolite d' Alep, avait faites en 1 6 1 2, comparant le 
texte arabe a ! 'original grec. C'est justement ce Missel qu'on avait utilise en 
Russie comme modele pour Ies corrections introduites par le Patriarche 
Nikon (Mourqos 1 896: 1 1 4). 

Ainsi, Mourqos commern;a a etudier la personnalite du Patriarche 
Macaire III Ibn al-Za'îm et l ' importance de son voyage en Russie. Cette 
meme annee 1 896, quand la communication parut, Mourqos entama la 
publication de son ouvrage le plus connu : la traduction en russe des notes 
du Voyage du Patriarche Macaire d'Antioche en Russie au milieu du XV!f 
siecle ecrit par son fils, Paul d'Alep. 11 avait meme l' intention d'editer 
! 'original arabe, conserve en ce temps-la aux Archives principales de 
Moscou du Ministere des Affaires Etrangeres, et qui se trouve actuellement 
(fonds 1 8 1 ,  NQ 1 267) aux Archives Russes d'Etat des Actes Anciens 
(Rossijskij gosudarstvennyj arhiv drevnih aktov, dorenavant RGADA). En 
1 900 parut , le demier volume de cette traduction, ainsi que I' article de 
Mourqos A propos des discours attribues au calife 'Ali (O pe11ax, 
npunucbrnaeMblX xGJ1u<jJy ÂJ1u10, v. Mourqos 1 900) . 
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Apres 30 ans de travail, Georges Mourqos prit sa retraite de son activite 
didactique a ! ' Institut Lazarev de Moscou, continuant a travailler, pour peu 
de temps seulement, aux Archives du Ministere des Affaires Etrangeres. En 
1905 ii quitta Moscou pour son pays d'origine, la Syrie, ou Ie climat etait 
plus favorable a sa sante. 11 mourut au debut de 1 9 1 1 ,  a l 'âge de 65 ans, dans 
la ville de Zahleh, et fut enterre en toute solennite a Damas, en presence du 
Patriarche d' Antioche Gregoire IV et de plusieurs metropolites. 

La version de Mourqos porte le titre flymeutecmeue AHmuoxuucK020 
nampuapxa MaKapuR e Poccwo e no!lOBUHe XVII eeKa, onucaHHoe e20 
CblHOM, apxuouaKOHOM llaB!lOM ÂllenncKUM ( Voyage du Patriarche Macaire 
d 'Antioche en Russie au milieu du XVLf siecle redige par son fils, 
/ 'archidiacre Paul d 'Alep) et fut publiee a Moscou: vol. I en 1 896, vol . II en 
1897, vol. III et IV en 1 898, vol . V en 1 900. 

La traduction du Voyage du Patriarche Macaire accomplie par G. A. 
Mourqos est son ouvrage le plus precieux. En meme temps, elle foumit aux 
lecteurs et aux chercheurs une variante en russe beaucoup superieure, a bien 
des egards, aux traductions accomplies anterieurement. La difference la plus 
importante est justement le point de depart, etant donne que Mourqos 
traduisait directement d'apres ! 'original arabe, et pas d'une autre langue, 
intermediaire, car au debut l '  ceuvre de Paul d' Alep fut traduite en rus se 
d'apres l 'edition anglaise de F. C. Belfour, The Travels of Macarius, 
Patriarch of Antioch, written by his attendant Archdeacon, Paul of Aleppo, 
in Arabic ( 1 829- 1 836). 

La premiere version en russe de quelques fragments du Voyage a ete 
realisee par Pavel Saveliev peu de temps apres, en 1 836, d'apres cette 
edition anglaise, et fut publiee a St. Petersbourg, dans la revue "Btt6JIHOTeKa 
L1,11.11 qTeHH.11» („Bibliotheque de lecture", v. Saveliev 1 836). Mais la fac;:on 
superficielle dont Saveliev a choisi de presenter Ies evenements dans le 
livre, confondant des dates et des evenements et anticipant de fac;:on erronee 
ce qui allait se passer (car il traduisait au fur et a mesure de la parution des 
volumes de Belfour), a attire par la suite la critique des lecteurs avises, 
surtout de Dmitrij Blagovo qui traduisit, a son tour, d'apres la variante de 
Belfour. Blagovo reproche a Saveliev d'avoir eu recours a des neologismes 
tels „6ara:>K" (bagage), „aMMYHHUH.11" (munition) etc., que Ies Russes ne 
connaissaient pas jusqu 'â Pierre I et qui, comme ii l 'affirme, pouvaient 
paraître etranges a l ' epoque d'Alexis Mihailovic (Blagovo 1 875 :  V-VI). 

Dans la preface de sa traduction, en 1 875, D. Blagovo rappelle aussi 
d'autres tentatives de traduction, toujours d'apres Belfour, entreprises dans 
Ies annees 50 du XIXe siecle, mais qui furent sans succes, ,car le traducteur 
n'etait pas familiarise avec Ia Iangue et Ies rituels de l 'Eglise. II evoque 
egalement Ia publication par Ivan Abolenskij de quelques fragments relatifs 
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au sejour du Patriarche Macaire en Russie, publication preparee pour 1 876, 
sous le titre MocKoecKoe I'ocyoapcmeo npu I.Jape AlleKcee Muxa[lJloeul./e u 
Ilampuapxe HuKoHe no 3anucKa.M ApxuouaKoHa Ilae!la ÂllenncK020 (L 'Etat 
rnsse a / 'epoque du Tsar Alexei" Mikhailovic et du Patriarche Nikon, d'apres 
Ies notes de / 'Archidiacre Paul d 'Alep, v. Abolenskij 1 876). Blagovo traduit 
d'apres Belfour et insera dans le livre, apres sa propre preface, celle du 
traducteur anglais, dans laguelle celui-ci soulignait gu ' il avait omis certaines 
parties, gui comprenaient des descriptions d' eglises, de fetes, de services 
divins etc. Par ailleurs, Blagovo exprimait son regret gu'on ne pouvait 
realiser encore une traduction integrale, directement de l ' arabe. 

Plus tard, Mourgos evogua ces tentatives: la traduction restee 
inachevee de D. Blagovo, le fragment traduit par l '  Archimandrite Leonid 
(L. V. Krasnopevkov), decrivant le voyage au Monastere Saint Sabbas, et la 
traduction complete, faite d'apres la version anglaise, conservee aux 
Archives de Moscou du Ministere des Affaires Etrangeres, restee inedite 
(une traduction par N. Poludenski et A. S .  Klevanov). Mourgos, gui pouvait 
traduire le manuscrit arabe sans intermediaire, mit en evidence maintes fois 
les elements par lesguels sa traduction etait superieure a celle de Belfour et 
aux traductions en russe gu'on avait publiees jusgue-la. 

Un inconvenient de la traduction de Belfour, croyait-il, fut l 'omission 
de passages entiers du texte, contenant des descriptions et des informations 
precieuses pour l 'histoire russe. Il omit, par exemple, le texte concemant la 
grande eglise de la Lavra Pecerskaya de Kiev (Pavel Aleppskij 2005 :  1 23), 
une description inconnue aux lecteurs russes, la seule d'avant l ' incendie de 
1 7 1 8, lorsgu' elle fut detruite en meme temps gue le monastere tout entier. 

Belfour a omis aussi l 'histoire des patriarches d' Antioche, comprenant 
la biographie de Macaire, la description des cathedrales du Kremlin et 
d'autres eglises, l 'histoire concernant l ' imperatrice georgienne Helene et 
son fils, le moulage de la grande cloche de 8.000 pouds etc. 

Toutefois, Mourgos remargue gue le manuscrit utilise par Belfour etait 
incomplet et donc certaines lacunes dans la traduction se trouvaient ainsi 
justifiees. D'autre part, ce manuscrit comprenait plusieurs passages 
supplementaires par rapport a la version gue Mourgos avait a sa disposition. 
Ainsi, chez Belfour il y avait une description de la route d' Alep a 
Constantinople gui manguait dans le manuscrit utilise par Mourgos, tandis 
gue la description de la route au retour y etait beaucoup plus complete. C'est 
pour cette raison gue Mourgos a emprunte ces fragments a la version 
anglaise, en les indiguant entre parentheses droites. 

Du point de vue linguistigue, Mourgos, dont la langue maternelle etait 
l ' arabe, considerait gue la traduction anglaise avait souffert aussi du fait gue 
Belfour avait rencontre de grandes difficultes a traduire la langue arabe 
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vivante, vemaculaire, que Paul d' Alep employait (Mourqos 1 899: 7). Ainsi, 
par exemple, dans son introduction au Ier volume (Pavel Aleppskij 2005 : 9), 
mais aussi dans les notes inserees au bas de pres de 700 pages, Mourqos 
presenta les erreurs dans la traduction anglaise qu'i l  avait identifiees, en 
proposant la version correcte. Le grand nombre de ces erreurs est, par ailleurs, 
comme indique dans l ' introduction au IVe volume, l 'une des causes qui 
conduisirent Mourqos a preferer l 'original arabe, au lieu de traduire d'apres 
Belfour, comme l ' avaient fait d'autres traducteurs russes avant lui. 

Parmi les raisons qui I '  ont determine a prendre une telle decis ion ii 
indique: „La troisieme raison qui, sans doute, m'a arrete a un stade precoce 
dans ma tentative de traduire cet ouvrage de l 'anglais, c 'est l 'abondance des 
bizarreries et des absurdites qu' on peut trouver chez le traducteur anglais et 
qui denaturent parfois le sens de l 'original. Au debut, nous avions l 'intention de 
reunir les erreurs les plus graves et Ies presenter dans une annexe a notre 
traduction, mais ensuite, etant donne leur grand nombre, ainsi que l'existence 
d'une traduction manuscrite dans les Archives du Ministere des Affaires 
Etrangeres, nous avo ns renonce a notre intention [ „. ]" (Pavel Aleppskij 
2005 : 405) .  

Comme ii indique dans l' introduction au premier volume, a part 
I '  emploi de quelques extraits de Belfour qui n 'existaient pas dans le 
manuscrit que Mourqos avait traduit, le traducteur russe eu recours aussi a la 
division en livres et chapitres, ajoutant a chaque chapitre une description 
detaillee du contenu, elements absents de I' original arabe. 

II a egalement utili se les corrections faites par I' orientaliste frarn;:ais 
S ilvestre de Sacy pour la traduction anglaise, des corrections extremement 
precieuses, comme il Ies considere (Pavel Aleppskij 2005: 1 1 ), concemant 
aussi bien des noms propres que des mots grecs et d'autres langues, deformes 
par l 'auteur arabe, ou que le traducteur anglais n'avait pas compris. 

A la fin de sa traduction Mourqos ajouta trois annexes: la liste des 
Patriarches d' Antioche et la biographie du Patriarche Macaire jusqu'a son 
installation ; l 'article qu' il avait deja publie en brochure concemant le 
manuscrit qu ' ii avait prit comme source pour sa traduction (Mourqos 1 899); 
enfin, un index des toponymes. 

Par sa complexite et la profondeur de son approche philologique, la 
traduction de Mourqos est nettement superieure a d'autres variantes accomplies 
jusqu 'a lui. Tout d'abord, l ' appareil critique developpe, la multitude et la 
variete des references et des commentaires ajoutent une valeur certaine aux 
notes de Paul d' Alep. Mourqos cita frequemment ses ouvrages ou ceux 
d'autres savants, signala chaque fois quand ii s'agissait d'un fragment provenant 
de Belfour ou d'un autre manuscrit que celui d'apres lequel ii traduisit, et 
identifia Ies erreurs dans le manuscrit arabe qu'il prit comme base. 
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Ses notes en bas de page - historiques, geographiques, philologiques -
sont tres diverses. II commenta en detail certains mots de 1 'original, surtout 
quand il s 'agissait des noms geographiques (et, le cas echeant, il indiqua le 
nom contemporain), et tres souvent dans ses explications il fit appel â 
1 'etymologie des mots arabes, grecs, turcs, roumains, russes, hongrois etc. 
Sa rigueur philologique le fit commenter en note meme certains noms 
propres, comme par exemple Vasile Lupu, dont il traduisit le nom par 
"loup" (Pavel Aleppskij 2005 : 42). 

Le pretre roumain Basile Radu, qui a donne une version frarn;:aise du 
Voyage de Paul d' Alep, cita souvent Mourqos, reprit des informations 
concemant Ies manuscrits et Ies donnees historiques et nota : „La traduction 
de Mourqos est meilleure sur tous Ies rapports" (â celle de Belfour) (Radu 
1 930 : 1 7) .  

Cependant, Ies chercheurs ont egalement remarque quelques inexactitudes 
qu' ils n '  ont pas he site â signaler. En 1 9 1 3 ,  Agafangel E. Krymskij a analyse 
la traduction de Mourqos par la confrontation avec un autre manuscrit du 
Voyage qu'il  avait decouvert et qui se trouvait dans sa collection 
(aujourd'hui â Kiev, â ! ' Institut d 'Etudes Orientales "A. E. Krymskij"). Bien 
que c'etait une version abregee du texte arabe, ii permit a Krymskij ,  comme 
ii affirme lui-meme, de mieux comprendre certains passages dont Mourqos 
n'avait pas propose la meilleure traduction. Parmi Ies exemples ii y a 
quelques mots roumains ou arabes relatifs au sejour du Patriarche Macaire 
aux Pays Roumains (Krymskij 1 9 1 3 : 1 1 ) .  Plus tard, lgnace Kratchkovskij 
trouva que, bien que la traduction de Mourqos filt nettement superieure â 
celle de Belfour, elle etait pourtant depassee (Kratchkovskij 1 949 : 1 96). 

Dans son analyse de l 'ceuvre de Paul d '  Alep, le chercheur russe 
Vladimir V. Polosin accorda une grande attention â la traduction de Mourqos, â 
ses explications et commentaires. Ainsi, dans 1' article 3anucKa fl a6J1a 
ÂJ1enncK020 o nocma6J1eHuu MumponoJ1umo6 ÂHmuoxuucKuM nampuapxoM 
MaKapueM (Note de Paul d'Alep concernant l 'intronisation des 
metropolites par le patriarche d 'Antioche Macaire), i l  indique le passage de 
la traduction de Mourqos presqu'â  chaque page, ce qui prouve l' autorite de 
l 'reuvre de celui-ci parmi Ies savants russes. Toutefois, en comparant Ies 
traductions de Mourqos et de Basile Radu, Polosin mentionna de 
nombreuses lacunes et des passages ou Ies informations presentes dans la 
version de Radu manquaient chez Mourqos (Polosin 200 1 :  329-342). 

De meme, Dmitrij Morozov fait une analyse detaillee de la traduction 
de Mourqos, indiquant Ies inexactitudes et Ies anachronismes, comme, par 
exemple, I '  emploi du mot «TIHCTOJieThI» ("pistolets"), qui ne correspondait 
pas aux realites russes du XVIIe siecle etc. (Morozov 20 1 1  : 327). 

La traduction de Mourqos fut reeditee recemment: IlaBeJI AnenncKHM, 
flymeutecm6ue aHmuoxuucK020 nampuapxa MaKapuR 6 Poccwo 6 noJ106uHe 
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XVII eeKa, onucamwe ezo CblHOM, apxuâuaKoHoM IlaeJ10M ARenncKuM, r. 
MypKoc (ed. et traduction), Moscou, 2005. C'est une preuve complementaire 
du fait que, meme si lacunaire et parfois inexacte, cette version du journal 
de Paul d' Alep jouit d 'une grande appreciation de la part des historiens, des 
arabisants et du grand public, et qu' elle reste le plus important ouvrage 
philologique de Georges Mourqos. 
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LE PREMIER VOYAGE DU PATRIARCHE 
D' ANTIOCHE MACAIRE III IBN 

AL-ZA'ÎM Ă MOSCOU ET DANS LES PAYS ROUMAINS 
(1652-1659)* 

Vera G. TCHENTSOVA 

1. Les sources d 'archive relatives aux sejours du Patriarche Macaire III 
d 'Antioche en Russie 

Les voyages du patriarche d 'Antioche Macaire III lbn al-Za 'îm doivent 
leur celebri te â l 'extraordinaire description qu, en redigea le fils du pontife, 
l'archidiacre d' Alep Paul 1• Toutefois, ce texte peut, et doit, etre confronte â 
la vaste documentation archivistique nous conservant le souvenir de bien des 
aspects concrets des relations du patriarche avec la Russie. Certes moins 
"litteraires", ces sources n'en sont pas moins passionnantes, constituant le 
complement ideal, par leur minutie administrative, aux recits de Paul d 'Alep. 

Le Patriarche Macaire se rendit en Russie â deux reprises, en 1 654-
1656 et en 1 666-1 668. Le riche materiel documentaire relatif â ces deux 
sejours est conserve pour l 'essentiel aux RGADA, ou fut depose le materiei 
issu du Bureau des Ambassadeurs, l'equivalent du Ministere des Affaires 
Etrangeres de la Russie du temps. Les collaborateurs de ce Bureau nous ont 
meme transmis l 'apparence physique du Patriarche Macaire, integree dans le 
Tituljarnik, le "Grand livre d'Etat", ou, en 1672, furent compiles Ies portraits 
des plus importantes personnalites politiques et ecclesiastiques de l 'epoque2 . 
Le second corpus de documents rassemble Ies actes naguere conserves par 
la chancellerie patriarcale de Moscou et ulterieurement passes sous la 
responsabilite de la Bibliotheque synodale, â present deposes au departement 
des manuscrits du Musee historique d'Etat (Gosudarstvennyj istoriceskij 
muze}, dorenavant GIM). 

• Je voudrais adresser mes vifs remerciements a Vivien Prigent pour le travail de 
relecture du texte de l ' article qu'il a bien voulu effectuer, ainsi qu'a Georges Kiourtzian 
pour la relecture des textes grecs des annexes. 

1 Graf, 1 949 : 94- 1 1 O ; Nasrallah 1 979 : 87-127 ; Feodorov 1 996 : 55-62 ; Feodorov 
20 1 1 : 22 1-24 1  ; Kilpatrick 1 997 : 1 56- 1 77 ; Kilpatrick 2009 : 262-273. 

2 Titu/jarnik I : 85 ; Tituljarnik 2 : 23 ; Gribov 2006 : 1 1 7, 120 (iii. 3). 
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Paul d '  Alep lui-meme souligne dans son recit la qualite des dossiers 
constitues par l 'administration russe, rapportant son etonnement que tout 
soit enregistre par ecrit avec une telle meticulosite. L 'archidiacre d 'Alep 
s 'extasie qu' il soit possible non seulement de retrouver dans ces "annales" 
la trace d 'une parcelle de relique apportee des decennies auparavant, mais 
encore le nom de celui qui 1' offrit au Tsar et la date precise de cette translation, 
dument enregistree pour la posterite. "Note cette grande precision ! '', 
s 'exclame-t-il en exposant la maniere minutieuse dont un "secretaire" russe 
verifie et note chacun des cadeaux apportes par le Patriarche Macaire 
d' Antioche au Tsar et a la famille royale (Pavel Aleppskij 2005 : 275). li 
revient a plusieurs reprises sur cette particularite de la vie du patriarche 
syrien et de sa suite a la capitale russe. Chaque action ou evenement y laisse 
une trace ecrite, une riche documentation enregistrant scrupuleusement 
chaque detail .  

L '  etude de la documentation des archives de Moscou concemant Ies 
relations des Russes avec I 'Orient chretien et en particulier avec le tr6ne 
d '  Antioche a I '  epoque de Macaire donne raison a Paul d' Alep, etant 
effectivement extremement riche, precise et detaillee. Les actes minutieux 
dont la multiplication provoqua l 'etonnement et l 'admiration de Paul sont 
conserves, en partie au moins, et confirment directement diverses anecdotes 
relatees par l 'archidiacre. I ls permettent de dresser un portrait detaille des 
divers sejours a Moscou des representants du clerge syrien, et notamment du 
Patriarche Macaire. Ce materiei offre une excellente opportunite d 'etudier 
terme a terme Ies informations foumies d'une part par Ies archives et d 'autre 
part par l '  ouvrage de Paul d' Alep3 • 

Au sein de cette documentation, d 'une importance toute particul iere est 
bien evidemment le corpus des lettres redigees en grec et signees par le 
Patriarche Macaire (ou par son fils Paul pour lui) qui furent envoyees a 
Moscou. S i  Ies dossiers administratifs russes concemant ces sejours en 
Russie ont ete deja partiellement publies, l' etude des lettres originales du 
patriarche d' Antioche en est a ses premices 4 . L '  organisation actuelle des 

3 Les premieres remarques â ce propos furent fonnulees par le premier editeur des 
documents russes relatifs au voyage du patriarche Macaire d' Antioche, V.  Rozdestvenskij, 
qui a note quelques divergences entre Ies infonnations de Paul d'Alep et celle des documents du 
Sureau des ambassadeurs (Rozdestvenskij 1 906 : V, cf. : Cesnokova 2004 : 43-54. 

4 Seul le dossier relatif â la premiere arrivee de Macaire en Russie â I' ete 1 654 a 
beneficie d 'une edition integrale en 1 906, edition commemorant Ies 250 ans de la 
description du voyage du patriarche redigee par Paul : Rozdestvenskij 1 906. Quelques 
textes concemant le deuxieme sejour de Macaire en Russie, en 1 666-1 668, ont ete integres dans 
la publication des documents relatifs â la participation du patriarche Macaire d' Antioche â 
l ' assemblee ecclesiastique qui condamna le patriarche russe Nikon en decembre 1 666 : 
Gibbenet 1 882-1 884 : 1 -2.  
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archives rend delicate l '  estimation du nombre exact des lettres originales 
signees par Macaire hors de Russie et envoyees au tsar ou a d'importants 
personnages de l ' elite politique et ecclesiastique russe. Une quarantaine de 
lettres, majoritairement en grec, mais parfois en slavon, pour la plupart 
datees des annees ' 50, se laissent neanmoins reperer aisement, ayant ete 
cataloguees separement5 . Le projet d'etudier ces lettres, entame il y a quelques 
annees, a permis de Ies classer en fonction du double critere de leur lieu 
d'emission et du scribe qui Ies redigea6. Quelques uns de ces scribes sont a 
present bien identifies et ce travail d'attribution permet d'etablir avec quels 
cercles de l 'Eglise Orientale le patriarche syrien entretenait des relations et 
quels etaient Ies "secretaires" dont il utilisait Ies services pendant ses sejours 
dans Ies Pays Roumains et en Russie. 

2. Les preparatifs pour le voyage 

La decision de Macaire d'aller a Mascau faisait suite aux efforts de ses 
predecesseurs, Joachim V I)aw' etant le premier patriarche d'Antioche a avoir 
accompli le voyage de Russie en 1 5867. Quelques annees avant Macaire, 
Euthyme III envoya aupres du tsar le metropolite d' Akkăr Jeremie, qui se 
presenta a la frontiere russe en decembre 1 646, porteur de lettres adressees 
au tsar et au patriarche moscovites de la part du patriarche d' Antioche, de 
Paîsios de Jerusalem et du prince moldave Vasile Lupu8. Le prelat d' Akkăr 
ne put beneficier d 'une eventuelle permission de se rendre a Mascau, etant 
mort dans la ville frontaliere de Poutivle. Ses compagnons de voyage, le 
cellerier Sophrone et l '  archidiacre Mathieu, durent revenir en se contentant 
d'une petite aumone. Les fourrures de zibeline deja envoyees a Poutivle en 
guise de cadeau au metropolite Jeremie furent rendues au Bureau des 
ambassadeurs9. Cet evenement malheureux et la visite au tombeau de Jeremie 
d'Akkăr par Macaire d'Antioche et sa suite sont decrits dans l 'ouvrage de 
Paul d' Alep. Ce dernier presente Ies faits comme un pur abus de l 'administrateur 
de la viile, qui ne voulut pas laisser passer le prelat sans obtenir de lui une 
forte somme d'argent1 0. Les documents relatifs a l 'arrivee du metropolite 

5 Bantys-Kamenskij 1 789 ; Vladimir 1 894 : 729-732. 
6 Tchentsova 2006/1 : 4 1 -57 ; Tchentsova 2007/ 1 : 1 3 1 - 1 78 ; Tchentsova 2008/ 1 : 

59-74, 429-478 ;  Tchentsova 2009 : 297-341 ; Tchentsova 20 1 0/ 1  : 65-90. 
7 Pancenko 2004 : 206-208. 8 RGADA, fonds 52, inventaire I ,  n° 8 (04. 1 2. 1 646, attribuee par I '  inventaire a 

1647), foi. I r, l 3r, J 5r- l  7r, 2 1  r-24r ; fonds 52, inventaire 2, n° 255 (mars 1 646, original de 
la lettre grecque redigee au nom du patriarche Euthyme III). Dorenavant "fonds" : "f.". 

9 RGADA, f. 52-1 , n° 8 (04. 1 2 . 1 646, attribuee par l ' inventaire a 1 647), foi. I r, 26r-
33r ; Pancenko 2004 : 2 1 9. 

10 Pavel Aleppskij 2005 : 200-202. 
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syrien envoyes a Moscou furent rediges au nom du voevoda Jurij Dolgorouky 
et, a en juger par leur teneur, on ne saurait suivre Paul dans ses accusations : 
Ies missives sont toutes en regle et comportent Ies informations normalement 

l i  attendues dans Ies documents de ce type . 
Ainsi, l' idee de chercher des subsides en Moscovie ne naquit pas sans 

raison dans l 'esprit de Macaire d' Antioche et son fabuleux voyage ne fut 
que la poursuite des projets de ses predecesseurs. Pourtant, il n 'est pas 
impossible qu' elle ne soit venue a Macaire que dans un deuxieme temps, 
son plan initial ayant ete de visiter la Moldavie. Parmi Ies raisons 
d'entreprendre le voyage "vers Ies pays des chretiens'', Paul d' Alep evoque 
en effet l 'espoir d'obtenir le payement des dettes du patriarcat d'Antioche 
par le voîvode moldave Vasile Lupu. Celui-ci s 'y etait en effet engage dans 
une lettre arrivee opportunement alors que le patriarche avait convoque en 
concile a Damas son clerge pour decider comment liberer l 'Eglise 
d'Antioche de ses engagements financiers 1 2• Donc, lorsqu'il quitta Damas le 
1 1  fevrier 1 652 pour regler a Alep Ies demiers preparatifs de son depart 
pour l 'Europe, Macaire avait surtout pour but d'atteindre Iaşi, la capitale 
moldave. Present a Constantinople en automne, le patriarche, en accord avec 
Ies autorites ecclesiastiques de la Grande Eglise, se proposait toutefois deja 
de poursuivre son chemin jusqu'â Moscou. 

La premiere lettre du Patriarche Macaire d' Antioche envoyee en 
Russie date du 22 novembre 1 652 1 3 et fut redigee par un prolifique scribe 
constantinopolitain que l '  on pourrait identifier a titre d 'hypothese au celebre 
musicien Mpalasis, qui occupa d'importantes fonctions au sein de la Grande 
Eglise 14• Ce scribe est responsable de la redaction d 'une quarantaine de 
lettres envoyees en Russie depuis Constantinople. Par la missive dont le 
texte revete l ' intervention de ce scribe, Macaire d'Antioche sollicitait l 'aide 
du tsar en faveur du prâtosyncelle de Jerusalem Gabriel. Une lettre de la 
part du patriarche de Constantinople Paîsios 1 5 , redigee par un autre scribe 

I I Le mechant voevoda de Poutivle ne fut pas execute par le tsar, mecontent de sa 
conuption, comme l 'annonce Paul d'Alep. II assista a la reception du patriarche Macaire au 
Kremlin, annom;:ant lui-meme J'entree du pontife dans la salle d'audience : Pancenko 
2004 : 2 1 5-220. 

1 2  Radu 1 930 : 68. La capitale moldave Iaşi est mentionnee comme premiere destination 
des voyageurs syriens dans le colophon du manuscrit arabe de l'Evangile, copie par Paul 
d'Alep a Kolomna en automne 1 654. L'archidiacre precise qu' ils esperaient accumuler des 
fonds car le patriarcat d' Antioche souffrait "de grandes dettes et malheurs" : Morozov 
2009 : 282-285 . 

13 ROADA, f. 52-2, n° 470. 
14 Cf. : Tchentsova 2006/2 : 242-260. Reproduction du document : Faizov 2006 : 

464-465. 1 5 ROADA, f. 52-2, n° 47 1 .  
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bien connu du patriarcat, Jean Caryophylles, fut adressee au tsar deux jours 
plus tard que la missive de Macaire. Elle annon9ait la future arrivee du 
patriarche d' Antioche en Russie et priait de l 'accueillir avec bienveillance 1 6• 

Cette lettre patriarcale recommandant le pontife syrien aux autorites 
russes, bien que preparee en novembre 1 652, n'arriva probablement a la 
capitale russe qu'avec le Patriarche Macaire lui-meme, bien plus tard dane. 
Cependant Ies premieres nouvelles relatives a l 'arrivee imminente du 
Patriarche Macaire survinrent a Mascau avec la lettre de Gabriel Vlasios, 
metropolite de Naupacte et Arta et exarque des patriarches de Jerusalem et 
d' Alexandrie. Le metropolite Gabriel arriva en Russie en octobre 1 652 en 
tant qu' intermediaire entre le voîvode moldave Vasile Lupu, l 'hetman 
cosaque Bohdan Hmelnitsky et la cour du tsar 1 7. Ce personnage apparut 
dane dans la capitale russe au moment meme ou le Patriarche Macaire 
atteignit Constantinople, mais a son retour de Russie, Gabriel Vlasios etait 
deja au courant des plans du patriarche d' Antioche. Dans une lettre redigee 
sur le chemin de Poutivle, il annon9a l ' intention de Macaire, alors en 
Moldavie, de progresser vers la Russie : nouvelle que le metropolite Gabriel 
avait sans doute re9u de voyageurs venant de la capitale ottomane. La lettre 
a laquelle s 'ajoute cette petite notice relative aux projets de Macaire 
d 'Antioche est datee du 3 1  janvier 1 653 et sa traduction fut preparee le 8 
fevrier 1 653  par Ies services moscovites. Ainsi, le gouvernement russe 
disposait des l 'hiver 1 653 des toutes premieres nouvelles relatives a la 
future arrivee du pontife syrien. 

La lettre suivante de Macaire d'Antioche, datant du 1 5  mars 1 653 ,  
confirma au tsar ses plans, tout en precisant que, selon le  souhait de Vasile 
Lupu, le patriarche resterait a Iaşi en Moldavie jusqu'a Pâques 1 8• En meme 
temps, le patriarche envoya une lettre a Poutivle (document dont on ne 
connaît que la traduction russe 1 9) pour prevenir personnellement Ies autori tes 
russes locales de son arrivee. Le texte de la missive adressee au tsar fut 
redige par le hieromoine hagiotaphite Dionysios, futur pr6tosyncelle de 
Jerusalem. Celui-ci residait dans Ies metoques hagiotaphites de Moldavie et 
entretenait une correspondance avec la cour russe depuis le debut des annees 

1 6 Fonkic 1 99 1  : n° 46 ; Fonkic 1 999 : 1 34 ; Fonkic 2004 : 394 ; Tchentsova 2009 : 
303. L'intention du patriarche Macaire de venir a Moscou des 1 652 est confirmee par Paul 
d' Alep, qui evoque Ies rumeurs qui circulaient deja en Russie au sujet de la future arrivee 
du patriarche deux ans avant sa venue (Pavel Aleppskij 2005 : 1 88). 

1 7 RGADA, f. 52- 1 ,  n° 5 (04. 1 0. 1 652, attribuee par l ' inventaire a 1 653), foi. 1 32r. 
1 8 RGADA, f. 52-2, n° 489 ; f. 52-1 , n° 34 ( 1 7.04. 1 653), foi. 36r-59r (traduction 

russe, plusieurs redactions). La lettre a ete apportee par un Grec, Christophore, fi ls de 
Manuel, et a ete traduite le 3 mars. La reception du patriarche sur la frontiere russe se 
preparait des fin mai : RGADA, f. 52- 1 ,  n° 35 (29.05 . 1 653). 1 9 RGADA, f. 52- 1 ,  n° 34 ( 17 .04. 1 653), foi. 57r--60r. 
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'50 du XVIIe siecle20• Dans la description du voyage du Patriarche Macaire, 
Paul d' Alep precise que le 9 mars 1 653,  jour de la fete des Quarante 
Martyres de Sebaste, le pontife et sa suite se trouvaient dans le monastere de 
St-Sabas a Iaşi, tandis que le 20 mars, ils visitaient un autre couvent des 
freres hagiotaphites, le monastere de l 'Assomption, dit Bamowski, pres 
d 'Iaşi2 1 • Ainsi, ii n'est pas exclu que la lettre ait ete redigee dans l 'un de ces 
deux metoques. La situation politique, qui deboucha sur une guerre civile et 
la chute du voîvode Vasile Lupu, ne permit pourtant pas au patriarche de partir 
pour la Russie. 11 dut revenir vers la Valachie, ou ii demeura une annee entiere. 

Les scribes grecs auxquels Macaire d' Antioche faisait appel pour sa 
correspondance avec Moscou a l 'epoque de son sejour aux Pays Roumains 
appartenaient a la fratemite des hagiotaphites. II est possible  de nommer 
provisoirement le plus important d'eux : "le scribe du patriarche de Jerusalem". 
Ce fidele secretaire accompagna le patriarche de Jerusalem a Kiev et a 
Moscou en 1 648-1 649, travaillant a sa correspondance. II revint avec lui a 
Iaşi, d'ou ii se rendit probablement en Valachie22. Ce meme scribe a redige trois 
lettres concemant deux monasteres epirotes dont Ies freres accompagnerent 
le Patriarche Macaire lors de son voyage a Moscou23 • 

A l 'activite du "scribe du patriarche de Jerusalem", on rapportera de 
meme la lettre adressee au tsar par Ies moines du monastere de Balamand 
("Tij � KotµÎJ m:w� Tij � tm:payia� 8( wt6 )Kou tou <l>EAµcvtlou K0tµivov tv 
îfi :Lupi� Tij� Tpm6Af:w� (sic)"), datee de 1 652 et portant Ies signatures 
arabes des hieromoines Joasaphe, Serapion, Macaire, Jean et Moîse, toutes 

20 Le meme scribe a redige quelques lettres d'avis, ainsi que des lettres de la part des 
freres de differents monasteres et de personnes laîques : RGADA, f. 52-2, n° 376 
(02. 1 2 . 1 650, lettre d'avis du hieromoine Dionysios), 462 (28.09 . 1 652, idem), 469 
(novembre 1 652, lettre de l 'archeveque d'Ohrid Dionysios), 485 ( 1 652, lettre du monastere 
palestinien de St-Sabas), 532 ( 1 2. 1 2. 1 654, lettre d'avis du hieromoine Dionysios), 543 
(aout 1 655, lettre de Paîsios de Jerusalem en faveur du Grec Manuel, fils de Thomas), 599 
(20.03 . 1 660, lettre d'avis du Grec Thomas Babalaris), 62 1 (20.05 . 1 667, Iettre du monastere 
de Geromeriou), 627 ( 1 5 .08. 1 668, lettre de Dionysios, prâtosyncelle de Jerusalem). Cf. 
Tchentsova 2006/1 : 44, 55. 

2 1  Pavel Aleppskij 2005 : 46-69 ; Radu 1 930 : 1 57-1 99. 
22 Lettres du patriarche Paîsios de Jerusalem : RGADA, f. 52-2, n° 309, 33 1 ,  340, 

344, 355, 357. Lettre du metropolite Parthene de Vama : RGADA, f. 52-2, n° 468 ( 1 652). 
Sur le scribe : Tchentsova 2008/2 : 2 1 0-2 1 1 ,  222 ; Tchentsova 2006/1 : 45-54, 56. 

23 RGADA, f. 52-2, n° 509 (25 fevrier 1 654, lettre du monastere de I '  Assomption de 
la metropole de Ioannina adressee au tsar et confinnee par Ia signature du patriarche 
Macaire d' Antioche), n° 5 1 1  (fevrier 1 654, lettre du metropolite de Ioannina Callinique en 
faveur de Gabriel, archimandrite du monastere de l' Assomption a Ioannina), n° 5 1 4  (mars 
1 654, lettre de Macaire d' Antioche adressee au tsar en faveur de Nectaire archimandrite du 
monastere du St-Prophete-Elie a Zitsa). Cf. : Tchentsova 2009 : 3 1 0-3 1 1 ,

'
333-334. 
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tracees par la meme main24• 11 est tres plausible que cette lettre, malgre sa 
date, ait ete en realite preparee en meme temps que celles des moines 
epirotes qui s' organisaient alors dans leur metoques valaques pour suivre le 

. h d'A . h 25 patnarc e nt10c e . 
En fevrier-mars 1 654, alors qu' ils residaient au monastere Stelea de 

Târgovişte, capitale de Valachie, Macaire d' Antioche et son entourage 
mettaient la demiere main a leurs preparatifs pour le depart vers Moscou. 26 
Paul d 'Alep precise que ce depart devait avo ir lieu apres Pâques : toutes Ies 
lettres a presenter a l' administration rus se pour obtenir des subsides etaient 
desormais pretes (Pavel Aleppskij 2005 : 1 07 ; Radu 1 933 : 570). Toutefois, 
la mort du voîvode Matei Basarab (survenue le 9 avril) retarda de nouveau 
le voyage (Pavel Aleppskij 2005 : 1 07-1 16 ; Radu 1933 : 569-595). Ce n'est 
pas avant le 22 mai 1 654 que Ies voyageurs parvinrent a se mettre en route 
vers Moscou. Ils arriverent a Poutivle, sur la frontiere russe, le 20 juillet, 
mais durent de nouveau s 'arreter plusieurs mois a Kolomna en raison de 
! 'epidemie qui sevissait alors dans Ies terres moscovites. L'archimandrite 
Jacob de Melos, scribe qui accompagnait Macaire depuis I' automne de 
1 652, redigea pour le patriarche les lettres alors envoyees a la capitale russe 
depuis Kalouga et Kolomna27• Par la lettre envoyee le 22 aout 1 654 de 
Kalouga, le patriarche informait son confrere, le patriarche russe Nikon, du 
detour vers Kolomna auquel ii avait du se resoudre a cause de ! 'epidemie et 
soulignait qu'il etait en voyage depuis plus de deux ans : "Dieu sait" combien 
de malheurs il avait deja vecu en "Moldovalachie". La mention des "malheurs" 
subis en Pays roumain, ou le patriarche et ses proches avaient ete temoins de 
guerres et de revoltes, se retrouve dans la seconde lettre, envoyee le 
2 1  novembre 1 654 de Kolomna et adressee au Tsar Alexis Mihailovic. Le 
pontife y informe le souverain du fait que son sejour a Kolomna dure deja 

24 RGADA, f. 52-2, n° 483 ; Tchentsova 2006/1 : 45 .  Je remercie D. Morozov pour 
son aide a la lecture des signatures arabes. Sur la presence de l 'archimandrite Sabas du 
monastere de Balamand dans la suite du patriarche Macaire d' Antioche, v. Pavel Aleppskij 
2005 : 598 ; Pancenko 2006 : 37-40. 

25 Pavel Aleppskij 2005 : 1 1 6-1 1 7  ; Radu 1 933 : 594-596. 
26 Sur le sejour du patriarche Macaire a Târgovişte en 1 654 : Pavel Aleppskij 2005 : 

94-1 07 ; Radu 1 933 : 526-596. 27 RGADA, f. 52-2, n° 520 (22.08. 1 654, Kalouga) ; n° 524 (21 . 1 1 . 1 654, Kolomna). 
Sur l'archimandrite Jacob et ses activites, cf. Tchentsova 2009 : 302-307, 3 1 6-320, 329-332. 
Le travail de I '  archimandrite Jacob en tant que scribe aupres du patriarche d 'Antioche pcndant 
son voyage est atteste par l 'archidiacre Melece le Grec, qui a pu confirmer l 'authenticite de 
la lettre de Macaire contre l 'accusation d'un certain moine Arsene et du protopapas Joseph, 
grâce a sa connaissance de l 'ecriture de l 'archimandrite. Cette identification est confirmee 
par Jacob lui-meme, sejoumant aussi, a l 'epoque, a Moscou : Gibbenet 1 882, I :  1 48- 1 49 ; 
Gibbenet 1 884, 2 :  5 5 1 -556.  
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depuis quatre mois et demande en consequence la perm1ss1on d' aller â 
Moscou. 11 fallut que quelques mois passent encore avant que, le danger de 
l 'epidemie s 'etant estompe, Macaire et sa suite puissent faire leur entree 
solennelle dans la capitale de la Russie le I er fevrier 1 655 (Pavel Aleppskij 
2005 : 262). 

3. Le metropolite Jeremie de Myre en Lycie 

Le sejour en Russie des representants du clerge orthodoxe syrien fut 
assombrit par leur rivalite avec un imposteur, pretendant au treme patriarcal 
d' Antioche. Cette histoire durait depuis bien longtemps et permet sans doute 
de mieux comprendre Ies veritables raisons qui pousserent le Patriarche 
Macaire a quitter la Syrie et a entreprendre son fabuleux voyage. Elle permet 
egalement de rendre compte de quelques lacunes dans les informations que 
Paul d' Alep propose a ses lecteurs. 

Selon le recit de Paul, les voyageurs partirent d' Alep en juillet 1 652 et 
arriverent a Constantinople le 20 octobre, ayant chemine via la Syrie et 
l 'Asie Mineure. Les archives de Moscou conservent une encyclique en grec 
adressee par le patriarche de Constantinople Ioannice 1128 a tous les chretiens. 
Datee de mars 1 652, elle fut donc redigee quelques mois avant le depart du 
patriarche d' Antioche, alors qu'il  se trouvait encore en Syrie29• Sa date la 
rapproche dans le temps du voyage de Macaire de Damas a Alep, que Paul 
place le 1 1  fevrier 1 652. A ce moment, le patriarche avait deja entame Ies 
demiers preparatifs pour sa longue absence. 11 demeura a Alep plusieurs 
mois jusqu'au debut juillet, date de son depart en Europe. Ainsi, la lettre dut 
etre preparee quelques mois avant le depart de Macaire et elle certifie 
l 'existence d'une certaine coordination entre Damas et Constantinople. 

La lettre d' Ioannice II traite de la condamnation d'un certain Jeremie, 
metropolite de Myre en Lycie. Celui-ci s'etait rendu dans le diocese d'Antioche, 
causant grand tort au patriarche legitime et l 'obligeant a de grandes depenses â 
cause de sa volonte insensee de s' imposer comme patriarche d 'Antioche. En 
consequence de quoi, Jeremie etait depose de son tr6ne de Myre. Mais 
malgre cette decision en sa faveur, le Patriarche Macaire se voyait contraint, 
"quittant l 'Orient, de se rendre en Occident", en quete de l 'aide des chretiens. 

II est impossible de determiner la date de l 'arrivee de ce document â 
Moscou. Peut-etre meme n' arriva-t-il qu' avec Macaire lui-meme. Moscou 
fut toutefois mise au courant de cette affaire par un autre canal des avril 
1 653,  lorsqu'un representant grec du Patriarche Macaire, dont le nom 

28 Quatre pontificats : 1 6  novembre 1 646 - 29 octobre 1 648, debut juin 1 65 1  - mi-juin 
1 652, debut avril 1 653 - debut mars 1 654, mars 1 655 - 3 1  juil let 1 656. 29 RGADA, f. 52-2, n° 443 (voir Annexe n° 1 ). 
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russifie est Ivan Juriev, vint dans la capitale russe et presenta au Patriarche 
Nikon une "supplique"30. Les informations foumies par cette petition sont 
presque identiques a celles de l ' encyclique patriarcale : Jeremie de Myre 
avait obtenu un "decret" du sultan ordonnant au clerge syrien de deposer 
Macaire et de placer Jeremie a sa tete. Fort de ce document, ii s 'etait rendu a 
"Antioche". I1 y rencontra toutefois une vive opposition, determinee a ne 
pas permettre le scandale d 'un patriarche depose de son vivant. La tradition 
etait en outre d'elever au patriarcat !' individu expressement designe par le 
titulaire dececte. Ce detail de la lettre renvoie clairement au cas de Macaire 
qui, comme on le sait, fut designe par son predecesseur, le patriarche 
Euthyme III, et effectivement elu par I' entourage de celui-ci (Raheb 1 98 1  : 
10 1-104). Malgre l 'appui des "Turcs", Ies intrigues de Jeremie n'aboutirent 
donc pas et ii dut se resigner a quitter la Syrie pour requerir un autre "decret" 
aupres des "Turcs" afin de continuer a "torturer" le Patriarche Macaire. I1 se 
heurta cependant a l 'opposition des "Grecs" et du patriarche cecumenique 
Ioannice. Jeremie tenta alors de jouer la carte russe, partant pour Moscou, 
manceuvre qui requit l 'envoi d'Ivan Juriev, porteur d'une lettre du Patriarche 
Macaire, suppliant Nikon d'obtenir du tsar que le metropolite Jeremie soit 
exile jusqu'a la fin de ses jours dans quelque lointain monastere. 

La lettre circulaire du patriarche Ioannice II a ete redigee vers la fin de 
son deuxieme pontificat, lequel commenc;:a en juin 1 65 1 ,  apres I' assassinat 
de son predecesseur, le patriarche Parthene II, et finit en juin 1 6523 1 • Les 
rumeurs attribuaient la responsabilite de cet homicide aux voîvodes 
roumains, et notamment a Vasile Lupu, ainsi qu'au patriarche Paîsios de 
Jerusalem, ennemi de Parthene II, et a Gabriel Vlasios, metropolite de 
Naupacte et Arta (Tchentsova 20 1 0/2 : 83-84, 99-1 00, 105-1 08, 2 1 1-2 1 5). 
Paîsios de Jerusalem n'avait pas voulu verser l'argent du au patriarche 
recumenique au moment de son election au patriarcat, ce qui donna naissance a 
une inimitie certaine. Mais ceci n'etait sans doute qu'un pretexte : Ies deux 
pontifes appartenaient a des groupes opposes au sein de l 'Eglise Orientale, 
dont Ies differences se cristallisaient alors sur la question des relations avec 
le gouvemement ottoman et la Russie (Tchentsova 201 0/2 : 83). 

En avril-juin 1 650, Arsene Soukhanov, moine du monastere de la 
Trinite-Saint-Serge, discuta de rites ecclesiastiques avec le pontife palestinien 
et son entourage. Parmi Ies experts en theologie presents aux c6tes du 
patriarche de Jerusalem, on releve Ies savants metropolites Gabriel Vlasios, 

30 RGADA, f. 1 96-3, n° 1 77 ( 1 652-1 667), foi. I r--4r (voir Annexe n° 2). Ivan Juriev 
etait accompagne d'un envoye du patriarche d'Antioche, un certain pretre Michel "du 
monastere de la Vierge du Pays arabe" (de Balamand ?) : RGADA, f. 52- 1 ,  n° 34 ( 1 7  avril 
1 653), foi. 5r, 99r- 1 02r, 1 08r-l 1 0r. 

3 1  Deux pontificats : 8 septembre J 644-1 6  novembre 1646, 29 octobre 1 648-ţ 16 mai 1 65 1 .  
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de Naupacte et Arta, et Paîsios Ligarides, de Gaza (Macarij 1 996 : 352-359 ; 
Belokurov 1 89 1  : 2 1 0-227 ; Bogdanov 1 989 : 1 75-205) .  Arsene essaya 
d ' insister sur la validite de la tradition rituelle russe par rapport a la tradition 
de l 'Eglise orientale. Ulterieurement, en fevrier 1 65 1 ,  le patriarche russe 
Joseph envoya Soukhanov aupres de Parthene II pour en obtenir Ies 
reponses a quelques questions touchant aux rites ecclesiastiques russes 
(Belokurov 1 89 1  : 243, 270-274). L'envoye du patriarche de Moscou passa 
par la Moldavie, dont Ies autorites laîques et ecclesiastiques firent tout pour 
retarder autant que possible son depart pour Constantinople. Sa mission de 
concertation echoua, car entre temps Parthene II fut assassine. 11 traita 
neanmoins des sujets qui interessaient Joseph de Moscou avec le patriarche 
Ioannice d '  Alexandrie, un allie des hauts hierarques grecs sis dans Ies Pays 
roumains. Or, ce sont ces hierarques qui devaient accueillir Macaire 
d' Antioche qui, en retour, defendit lors de son sejour a Moscou Ies positions 
du clerge grec, donc, de Paîsios de Jerusalem et de ses allies, en matiere de 
rites. C'est en presence de Macaire d' Antioche que furent lances Ies projets 
"d'universalisation" de l 'Eglise russe, par le biais de l 'adoption des pratiques en 
vigueur dans l 'Eglise Orientale. Ces projets d'unification des rites prenaient 
toute leur importance dans le contexte de l '  expansion russe, le tsar prenant 
alors le contrele des terres des Cosaques Zaporogues et entamant des 
pourparlers relatifs a la sujetion des Pays Roumains a la Russie. 

Au debut de l 'annee 1 653 ,  Ioannice II envoya a Moscou une lettre par 
laquelle il  exposait la situation compliquee qui l 'avait vu acceder a nouveau 
au tr6ne et denon9ait les intrigues du "malintentionne" Parthene II, qui 
avaient cause sa premiere deposition32. La demiere en date n'etait pourtant 
pas imputable au patriarche Parthene, mais aux rumeurs denon9ant Ies liens 
d'Ioannice avec les Venitiens, malvenues dans le contexte de la guerre entre 
la Porte Ottomane et la Serenissime. Cette lettre arriva en meme temps que 
celle de Macaire d' Antioche datant du 1 5  mars 1 653 33 , ce qui laisse supposer 
que Macaire continuait d'entretenir des liens avec Ioannice, alors depose, 
ainsi qu'avec son successeur, Paîsios. Des contacts etroits avec le parti du 
patriarche cecumenique Ioannice expliqueraient pourquoi, de l 'ete 1 65 1  â 
l 'ete 1 652, le Patriarche Macaire regla les demiers preparatifs d'un long 
voyage en procedant a la nomination de divers eveques et metropolites dans 
son eparchie (Polosin 200 1 : 337-34 1 ) .  Apres la succession patriarcale â 
Constantinople, il etait certainement davantage assure de jouir du soutien de 
la Grande Eglise. La chute d' Ioannice ne remettait pas le projet en cause 
puisque le nouveau pontife, Paîsios, etait certainement bien dispose envers 
Macaire d'Antioche, qui arriva a Constantinople en automne 1 652 .  

3 2  RGADA, f. 52- 1 , n° 34  ( 1 7  avril 1 653), foi .  1 4r-30r. 
33 RGADA, f. 52-2, n° 489 ; f. 52- 1 ,  n° 34 ( 1 7  avril 1 653), foi.  36r-42r. 

78 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.iini.ro



Le changement â la tete de la Grande Eglise apres l'assassinat de 
Parthene II permit â Macaire de conserver sa chaire contre son adversaire, le 
metropolite Jeremie de Myre, dont Ies positions, comme on peut le supposer, 
s'affaiblirent. Ce retournement de la conjoncture l'obligea â entamer Ia meme 
demarche que son adversaire : partir en quete de fonds dans Ies "pays chretiens". 
A la mi-mars 1 653 ,  le metropolite Jeremie de Myre, son archimandrite 
Benedict, l ' archidiacre Agathangelos et le neveu du metropolite arriverent 
en Russie34, avant que Macaire ne parviennent â quitter Iaşi. 

Paul d'Alep a l'occasion d'evoquer le metropolite Jeremie dans son recit 
sur le sejour en Russie. En 1 656, â l 'occasion d'une reception solennelle au 
monastere de St-Sabas-de-Storozev pour la fete du saint, le souverain russe, 
de bonne humeur, informa le Patriarche Macaire qu' ii etait au courant de ses 
problemes avec le metropolite de Myre, problemes qui l 'avaient contraint â 
quitter la Syrie. "Pourquoi ne m'as-tu pas informe a son sujet et au sujet de 
sa malice", s 'etonna-t-il avec toute la bonhomie du pere de famille, "quand 
ii est venu chez nous ?", sous-entendant qu'il aurait alors pu exercer sa 
justice (Pavel Aleppskij 2005 : 494). 

Paul veut ainsi faire croire que Macaire n'aurait pas souhaite denoncer 
Ies manceuvres du metropolite aupres des autorites russes, en raison de 
"l 'amitie" que Jeremie lui aurait manifeste en Moldavie et de la douceur 
innee propre au caractere du patriarche. Neanmoins, Macaire, s'etant consulte 
sur ce point avec le prince moldave, avait refuse de remettre a Jeremie une 
lettre de recommandation â destination de la cour russe. D'apres l'archidiacre, 
Ies Russes auraient realise d'eux-memes la nature mauvaise du metropolite. 
II precise que tout I' entourage de J eremie, ses "faux" parents et son clerge, 
fut emprisonne et severement puni, en raison des debordements dont ils se 
rendirent coupables, et notamment de leur consommation de tabac. Le 
metropolite lui-meme n'echappa â l 'exil que grâce â l ' intervention de l 'ex­
patriarche cecumenique Athanase Patelare, qu'il avait accompagne de Moldavie 
a Moscou. Malgre cet appui, le tsar decida de sevir et le metropolite ne 
parvint finalement â s 'enfuir qu'en corrompant l'envoye royal qui l 'avait 
rattrape (ibidem) .  

Les documents des archives du Bureau des ambassadeurs proposent 
une histoire tres differente des evenements. Le metropolite Jeremie annorn;:a 
qu'il etait venu aupres du tsar sur recommandation du patriarche d' Antioche 
Macaire, du voi'vode moldave Vasile Lupu et de l'hetman des Cosaques 
Zaporogues Bohdan Hmelnitsky, avec d'importantes nouvelles. Jeremie et 
ses compagnons avaient quitte Ia viile de Myre en Lycie et arrivaient en 
Russie via Constantinople et Iaşi. Ils apportaient en cadeau un peu de la 

34 ROADA, f. 52- 1 ,  n° 28 ( 1 6.03. 1 653), foi. l r-2r. 
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terre du tombeau de St Nicolas de Myre (ses reliques ayant ete deplacees a 
Bari en I 087)35. 

Les archives conservent egalement une lettre autographe de Jeremie au 
tsar, redigee a son arrivee sur la frontiere russe, dans laquelle le metropolite 
communique que sa venue est motivee par des raisons ecclesiastiques 
d' importance. 11 precise, d 'ailleurs, qu 'il a ete elu au tr6ne de Myre huit ans 
auparavant, soit vers 1 645. Ceci confirme que Jeremie a ete eleve au rang de 
hierarque de l 'Eglise orientale a l 'epoque du patriarcat de Parthene II. 11 est 
donc probable que sa tentative pour s 'emparer de la chaire d '  Antioche ait eu 
lieu avant l 'avenement d'Ioannice II. Mais visiblement, en printemps 1 653, 
les relations de Jeremie avec Macaire d' Antioche s 'etaient considerablement 
modifiees. Jeremie informe en outre Ies autorites russes que "le tres saint 
patriarche d' Antioche", qui se trouve a Iaşi, en Moldavie, veut, par son 
intermediaire, annoncer au tsar "une certaine affaire"36. 11 se presente donc 
manifestement comme un representant plus ou moins officiel du Patriarche 
Macaire d' Antioche. On est donc pousse a admettre, sans en comprendre la 
raison, que les deux hierarques trouverent provisoirement un terrain 
d'entente et collaborerent un temps de plus ou moins bonne foi, a moins que 
l 'un d'entre eux ne mentait sciemment. Les lettres jouerent bien leur role et 
le metropolite se vit presque immediatement ouvrir la route menant de 
Poutivle a la capitale russe, par un ordre en date du 28 mars37• 

Quoi qu'il  en soit des problemes de relations entre Jeremie et Macaire 
que l 'on vient d'evoquer, ce furent le metropolite de Myre et Ivan Juriev 
qui, en avril-mai 1 653 ,  annoncerent a l 'administration russe l ' arrivee future 
du Patriarche Macaire38• La personnalite de Jeremie, metropolite de Myre, 
pourtant, demeure enigmatique. L' etude des documents des archives evoque 
une relation avec le Patriarche Macaire plus complexe qu'il  n 'y paraît a la 
lecture du recit de Paul. L 'exil des proches du metropolite relate par Paul 
eut effectivement lieu, mais le Patriarche Macaire ne fut pas aussi etranger a 
cet evenement que Paul veut bien le faire croire. Ivan Juriev, venu en avril 

35 A propos de l 'arrivee de Jeremie de Myre cf. aussi : Cesnokova 2004 : 5 1-52 ; 
Cesnokova 20 1 1 : 1 40-1 4 1 .  N. Cesnokova a pris par erreur cette relique, "oT rpa6a CBHTOro 
HHKOJibI 'IJO.D.OTBopua nepcTH", pour un doigt de St Nicolas. Les sources sont insuffisantes 
pour verifier si effectivement a cette epoque des travaux de restauration des bâtiments 
ecclesiastiques de Myre ont ete entrepris et si le metropolite Jeremie aurait pu y prendre 
part avant son depart en Russie. Dans la description de la reception du metropolite au 
Kremlin, cette relique disparaît au profit d'une parcelle du Bois de la Vrai Croix et d'une 
icone de St Nicolas : RGADA, f. 52- 1 ,  n° 28 ( 1 6.03 . 1 653), foi . 38r. 

36 RGADA, f. 52-2, n° 490 (voir Annexe n° 3) ; f. 52- 1 ,  n° 28 ( 1 6.03. 1 653), foi. 6r-7r. 
37 RGADA, f. 52- 1 ,  n° 28 ( 1 6.03. 1 653), foi. I v, 8r-9r. 
38 Des le mois de mai, Ies officiels de Poutivle re9urent l 'ordre d'accueillir dignement 

le pontife, deja en chemin : RGADA, f. 52- 1 ,  n° 35 (20.05 . 1 653), foi. l r-3r. 
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1653, avait eu tout le temps d'exposer les "crimes" du metropolite, qui 
demeura a Moscou pendant l 'ete de 1 653 et visiblement, malgre Ies 
informations des representants de Macaire, fut bien re9u a la cour, comme 
en temoignent les documents des archives39. 

Quelle que soit leur reali te, les menaces ulterieures du tsar n 'eurent pas 
de fâcheuses consequences pour le metropolite de Myre, car sa seconde 
lettre fut envoyee, sans doute, d' Iaşi en mai 1 655, alors que le Patriarche 
Macaire etait deja a Moscou40. Elle contient une demande d'aide materielle 
en faveur du metropolite de Nicee Gregoire. La lettre fut apportee par ce 
demier lorsqu'i l  se rendit a Moscou pour prendre, aux c6tes de Macaire lui­
meme, une part active aux pourparlers concemant l 'entree de la Moldavie 
dans la vassalite du tsar russe4 1 . Ainsi, quoi qu'en dise Paul, le gouvemement 
russe n' interrompit pas ses relations avec Jeremie et ii semble bien que ce 
demier ait alors commence a c6toyer Ies memes cercles politiques et 
ecclesiastiques que le pontife d' Antioche lui-meme. 

Le Patriarche Macaire et le metropolite de Myre ne se reconcilierent­
ils pas devant l '  apparition d 'un troisieme pretendant a la chaire patriarcale 
syrienne ? Lorsque Macaire d'Antioche revint de son voyage, en aout 1 659, 
ii convoqua le synode, un mois apres son entree a Damas, afin de porter le 
fer contre le metropolite d'Emese (Homs) Athanase, coupable d'avoir usurpe 
en son absence le tr6ne patriarcal. Le 3 juin 1 650, Macaire avait consacre de 
sa propre main le pretre Abraham, fils d' Amich de Killiz, metropolite de 
Homs, I '  appelant alors Athanase, "avec le consentement et le choix des 
habitants" (Walbiner 1 998 : 1 28-1 29). Toutefois, selon Paul d'Alep, ni 
l ' impetrant, ni lesdits habitants "n'avaient dans leurs cceurs des intentions 
pures" (Radu 1 930 : 64-65). L'archidiacre Paul ajoute a son recit ! 'acte 
d'excommunication et d'anatheme que valurent a Athanase tous Ies 
desordres qu' i l  avait cause. On ne saurait considerer comme un hasard que 
bien des partisans de Macaire au synode lui devait leur promotion en, ou 
depuis, 1 65 1 ,  a divers suffragants du diocese d 'Antioche. On Ies retrouve 
panni Ies p remiers qui accueillirent leur pontife lors de son retour a Alep et 
a Damas4 . 

39 V. la reception du metropolite au Kremlin : RGADA, f. 52- 1 ,  n° 28 ( 1 6.03 . 1 653), 
foi. 36r-4 I r. 

40 RGADA, f. 52-2, n° 37 1 (04.05. 1 655). 
4 1 Tchentsova 2003 : 58 1 -603 . Sur la participation de Gregoire de Nicee dans Ies 

pourparlers concemant Ia soumission de la Moldavie a la Russie, v. Tchentsova 2004 : 
125-1 30, 1 4 1- 1 42, 1 59- 1 60.  Gregoire de Nicee est revenu en Russie en meme temps que 
le patriarche d' Antioche, en 1 666, pour participer au concile qui condamna le patriarche 
russe Nikon : RGADA, f. 52- 1 ,  n° 46 ( 1 5 .03 . 1 666) ; 4 (05 .09. 1 666 - juin 1 667). 

42 Ce furent Ies metropolites Philippe de Beyrouth, Gerasime de Zabdânî (qui passa 
plusieurs annees en Georgie en tant qu'envoye de Macaire), Nicolas d' Akkâr, tous nommes 
en printemps - ete 1 65 1  : Pavel Aleppskij 2005 : 656, 663-665. 
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Paul d '  Alep annonce aussi la joie de Macaire et de son entourage a la 
nouvelle de la mort du metropolite d' Alep Metrophane, survenue le 13  
septembre des suites d'une breve maladie digestive (Walbiner 1 998 : 2 1 1-
2 12). Deux mois apres le retour du patriarche legitime, Dieu liberait son 
peuple d'une source d'epreuves et de tentations, precise-t-il en relatant que 
Macaire, tout a son bonheur, fit une ceremonie d'action de grâce au 
monastere de Saydnăya, ou la joyeuse nouvelle lui etait parvenue (Pavel 
Aleppskij 2005 : 656). Metrophane d' Alep avait pourtant fait une tentative 
pour obtenir le pardon du pontife en s 'agenouillant devant lui et en versant 
d' abondantes larmes de repentir (ibidem : 650-65 l ). 

Metrophane et Athanase s' identifient assurement aux membres influents 
d 'un parti oppose au Patriarche Macaire. Ce dernier n'  osa meme pas traiter 
a Homs de la tentative d'usurpation de son treme par Athanase, mais 
seulement en se tenant a deux jours de chemin de cette ville (ibidem : 653). 
II  est pourtant clair que Macaire se sentait en position de force : i i  etait 
parvenu a recueillir Ies fonds necessaires au reglement de toutes ses dettes et, 
en plus, a la reconstruction du palais patriarcal de Damas et a la restauration 
de l 'eglise patriarcale (ibidem : 653-663) .  L 'histoire du retablissement du 
pouvoir du Patriarche Macaire en Syrie demontre l 'existence d'un puissant 
clan local, adversaire tant du pontife que, probablement, de son rival initial, 
le metropolite Jeremie de Myre. 

4. Le hierodiacre Agathangelos Zani Rhodokanakes. 

Les sources sont unanimes a attribuer a l 'entourage du metropolite 
Jeremie de Myre un destin insolite en Russie. Paul d' Alep evoque l 'episode 
curieux d'un petit divertissement organise par le Patriarche Nikon lors de la 
reception du Patriarche Macaire (ibidem : 304). Les Syriens se virent 
presenter Ies membres d'une peuplade de "cynocephales". II s 'agissait de 
Samoyedes, aux usages fort differents des Europeens, puisqu'ils consommaient 
leur viande et leur poisson crus, detail qui souleva le creur du fils du patriarche. 
On disait qu' ils se livraient meme a l' anthropophagie et le Patriarche Nikon 
evoqua l 'opportunite de verifier cette assertion en leur offrant comme 
nourriture le diacre de Jeremie de Myre. Le diacre, cependant, parvint a 
echapper a ce terrible sort en se dissimulant. Le nom de la victime de cette 
farce cruelle n' apparaît pas dans le recit de Paul, mais le personnage doit 
etre identifie avec I 'unique titulaire de cette <lignite ecclesiastique a avoir 
accompagne Jeremie a Moscou, l 'archidiacre Agathangelos. 

En revanche, on doit bien a Paul l ' information selon laquelle le diacre 
de Jeremie purgeait alors au monastere de Saint-Sabas une peine edictee par 
Ies autorites moscovites a l ' encontre de l' entourage du metropolite de Myre. 
Paradoxalement, cette reclusion se faisait d'ailleurs "dans le bien-etre 
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complet" (ibidem : 498). Les Syriens manquerent de peu l'occasion de 
rencontrer Agathangelos lors de leur sejour au monastere. En effet, le diacre 
avait demande la permission de participer â la liturgie, malgre l ' interdiction 
decretee sur ce point par le Patriarche Nikon. Le tsar n'ayant pas souhaite 
intervenir dans les affaires spirituelles en remettant en cause la decision de 
son patriarche, le diacre ne put paraître â l 'eglise pendant les festivites en 
l'honneur du patriarche d' Antioche. Ainsi, il semble que ! 'exil et la punition 
de ce personnage, qu' on retrouve dans un monastere proche de Moscou, 
institution privilegiee et particulierement aimee par le souverain, ne se 
caracterisaient pas par leur severite. 

Agathangelos, qui demeura en Russie des annees, semble etre 
ulterieurement devenu un allie fidele de Nikon, lui fournissant d'importants 
renseignements sur le metropolite de Gaza, Paîsios Ligarides, qui ont du 
servir â discrediter ce dernier, voire meme â l 'accuser d'heterodoxie 
(Gibbenet 1 884, 2 :  5-6, 7, 333,  589, 784-795 ; Kapterev 1 9 1 4 : 1 85-1 89 ; 
Kapterev 2, 1 996 : 272-274, 286, 299-300 ; Sevast'janova 2003 : 228-230 ; 
Sevast'janova 2007 : 84, 1 04, 1 14-1 1 5, 127). Ce dernier fut le principal 
artisan de la preparation des inculpations formulees â l 'encontre du patriarche 
russe lors du proces de 1 666. Le hierodiacre faisait meme fonction d'interprete 
aupres de Paîsios Ligarides et fut implique dans une affaire de vol d'objets 
precieux et d 'argent appartenant au metropolite, d'une valeur importante. 
Ayant recupere Ies affaires volees, il laissa partir Ies serviteurs du hierarque, 
mais fut ulterieurement arrete â son tour. Mis en liberte pour retrouver les 
malfaiteurs, i l  se rendit au monastere de la Resurrection de la Nouvelle 
Jerusalem, ou se trouvait confine le Patriarche Nikon, alors en disgrâce. 
Homme de confiance de ce dernier, Agathangelos partit informer Ies 
patriarches orientaux des persecutions lancees contre Nikon par le pouvoir 
laîc, mais ne put depasser Kiev, ayant ete arrete sur le chemin. Au concile 
ecclesiastique de 1 665, le hierodiacre, mene enchaîne devant l ' assemblee, 
maintint Ies accusations â l' encontre de Paîsios Ligarides, mais dut se 
resoudre, quelque temps apres, â revenir sur son temoignage (Sevast'janova 
2007 : 579). 

Le sejour d '  Agathangelos au monastere de Saint-Sabas, decrit par Paul 
d' Alep, deboucha sur un exil plus rude au monastere Solovetsky dont on ne 
connaît pas Ies dates exactes, vers 1 662-1 663 (Gibbenet 1 884 : 795). Apres 
son arrestation consecutive â son depart de Moscou sur ordre de Nikon, des 
exactions anterieures au monastere de Saint-Sabas lui furent reprochees : ses 
Iiens avec Ies femmes, la production d'alcool. S 'y ajouta plus tard, au 
monastere Solovetsky meme, Ie jeu (ibidem : 787-788, 795). Les informations 
sur le sejour d' Agathangelos dans le couvent proche de Moscou Iaissent 
toutefois supposer qu'il  n'avait pas encore subi la disgrâce du tsar, malgre 
Ies insinuations en ce sens de Paul d' Alep. Le hierodiacre avait â sa 
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disposition cent pieces d' or et la "remuneration" (ou "grâce") qu' i l  recevait 
du tsar atteignait 200 roubles, qu'il etait libre de depenser pour ses exces sur 
Ies marches moscovites, auxquels il avait acces sans entraves. Si l 'on en 
croit la "presentation des preuves" contre Agathangelos, il reussit egalement 
a rencontrer le Patriarche Macaire lors de son sejour en Russie et a envoyer 
a sa mere, par l ' intermediaire du pontife, la moitie de la somme d'argent 
rec;:ue des autorites russes (ibidem : 789). Ainsi, l 'attitude des voyageurs 
syriens envers ce personnage n'  etait pas unanimement hostile. 

L 'archimandrite Vladimir (Philanthropov) a suppose que le hierodiacre 
Agathangelos, qui prit une part active a "l'affaire du Patriarche Nikon", 
puisse etre identifie avec le scribe de deux codices, actuellement propriete 
de la collection de la Bibliotheque synodale au Musee historique d'Etat : un 
Psautier avec acolouthies et un Hârologe43 . Le scribe decora soigneusement 
ses livres de vignettes. Ceux de l 'Hârologe sont partiellement issus de collages 
de gravures decoupees dans Ies livres imprimees. Dans le Psautier, le scribe 
indiqua son nom et la date de l 'achevement de la copie : "Moi, le hierodiacre 
Agathangelos Zani Rhodokanakes, j ' ai fini et j 'ai ecrit personnellement ce 
Psautier avec ma propre main le 8 aout 1 658"44• Le second manuscrit contient 
Ies listes des dates de Pâques a partir de 1 658,  ce qui laisse supposer qu 'il 
fut egalement redige vers cette meme annee, c'est-a-dire alors qu' Agathangelos 
sejournait au monastere de Saint-Sabas, avant son exil au monastere Solovetsky. 

La famille de Rhodokanakes, aisee et meme aristocratique, etait originaire 
de Chios45, detail qui permet de mieux comprendre la familiarite du 
hierodiacre avec la biographie de Paîsios Ligarides. Le celebre metropolite 
de Gaza etait en effet egalement issu de l ' elite de cette meme île. 11 est 
possible qu'Agathangelos n'ait guere affabule lorsqu' il parlait de "la maison 
de sa mere" ou il aurait pu faire faire de beaux vetements et payer Ies frais 
de son compagnon du voyage entrepris sur l 'ordre du Patriarche Nikon, le 
diacre Moîse (Gibbenet 1 884, 2 :  790-794)46 . 

L'appartenance du hierodiacre Agathangelos a cette grande famille de 
Chios prend un relief tout particulier lorsqu' on tient present a l ' esprit que 

43 Sur Ies mss. GIM Synod. Gr. 465 et Gr. 401 : Vladimir 1 894 : 395-398, n° 279, 
28 1  ; Fonkic - Poljakov 1 993 : 98 ; Fonkic 2003 : 285-286. 

44 Le Synod. Gr. 465, foi. 360r : ţ 1 658 Auyoucnw 8 .  TO ETE:Af:iwcra Kai To i:ypmva 
Ewuw To \jlaA.ritpt µE To tOta xi::1p0v µou, Eyw 6 tE:pw0tciKoc; 'Aya0ciyyi::A.oc; wu Zavi wu 
'PwiloKavciKt wu npocrw\jlci . 

45 Un de ses representants Ies plus connus au XVII° siecle fut Constantin 
Rhodokanakes, qui fit ses etudes a Oxford et publia des poemes dedies a Charles II Stuart, 
roi d'Angleterre, v. Sathas 1 868 : 4 1 0. 

46 Le diacre Moîse, dit "le Tatar", accusa Agathangelos de l 'avoir gagne a son projet 
de se rendre "en Terre Grecque", tandis que le hierodiacre grec rejetait Ia faute sur Moîse, 
instigateur du voyage et principal emissaire du Patriarche Nikon. 
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Macaire fut elu a la chaire d'Antioche grâce a l 'appui de son predecesseur, 
le patriarche Euthyme III, egalement originaire de Chios (Raheb 1 98 1  : 83,  
cf. Pavel Aleppskij 2005 : 682-687). La presence de tels insulaires dans la 
suite de Jeremie de Myre permet de supposer que ce metropolite ait partage 
avec Macaire la faveur de certains milieux influents. On comprendrait dans 
ce cadre qu' ils aient pu trouver un terrain d'entente face aux pretentions des 
imposteurs representant Ies elites autochtones de Syrie. Agathangelos et le 
Patriarche Macaire se retrouverent toutefois dans deux camps opposes lors 
du second sejour de Macaire en Russie : tandis que le diacre etait devenu un 
proche allie de Nikon, le patriarche syrien prenait le parti des accusateurs de 
celui-ci. Ces observations preliminaires mettent en exergue l ' importance 
qu' il y a a approfondir l 'etude des relations complexes qu'entretinrent le 
metropolite Jeremie de Myre et Macaire d' Antioche. 

5. Gabriel, archeveque de Pec, "patriarche des Serbes et des Bulgares " 

Durant son sejour a Moscou, le Patriarche Macaire d' Antioche câtoya 
le patriarche de Pec Gabriel Raic47, futur saint et martyr. En effet, le 
patriarche serbe fut execute a Bursa pour avoir incite le tsar russe a attaquer 
l'Empire ottoman et pour avoir baptise des Juifs et des Turcs (Turilov -
Ignatij 2005 : 232-233).  Le nom de Gabriel apparaît a maintes reprises dans 
le journal de voyage de Paul d'Alep, mais la figure de ce heros de l 'Eglise 
serbe ne semble pas avoir frappe particulierement l 'archidiacre, qui le 
rencontra pour la premiere fois a Târgovişte durant l 'automne 1 653 (Pavel 
Aleppskij 2005 : 92, 94, 97 ; Radu 1 933 : 528, 536, 543-544). Plus encore, 
a Moscou, le prelat serbe provoqua le mecontentement de Paul d' Alep et, 
sans doute, de Macaire d'Antioche, d'ou Ies descriptions ironiques que ce 
personnage inspire a I' archidiacre. Selon Paul d 'Alep, I' archeveque de Pec, 
dans son arrogance, essayait de se presenter en tant que patriarche, titulaire 
donc d'une <lignite egale a celle du pontife d' Antioche (Pavel Aleppskij 
2005 : 204, 282). Les injonctions et exhortations au respect des canons et 
des regles ecclesiastiques n'ayant rien donne, l'obstine hierarque finit par 
subir Ies foudres des autorites moscovites. Son arrivee solennelle en Russie, 
avec ses chevaux de race richement hamaches, risquait de deboucher sur 
une fin honteuse : entre en Russie en soudoyant l'administrateur de Poutivle, 
Gabriel rencontra bientât un envoye de l 'administration de la capitale qui 
voulait le reconduire a la frontiere en raison de son obstination a se prevaloir 
d'un titre plus que conteste, "le sixieme patriarche [ayant ete] excommunie". 
Les aspirations de Gabriel de Pec a se placer sur un pied d'egalite avec Ies 

47 En fonction : 1 648 - ţ 1 8  juillet 1 659. 
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patriarches de Constantinople, d' Alexandrie, d' Antioche, de Jerusalem et de 
Moscou deboucherent sur son humiliation. Il dut demander tout â la fois le 
pardon du Patriarche Nikon pour son peche et la permission de rester en 
Russie "au nom du tsar", et donc â perpetuite. C 'est seulement grâce â la 
ruse de cette pretendue sujetion au souverain russe que lui fut reconnu le 
droit de faire son entree â Moscou (ibidem : 204, cf. Kapterev 1 996, 2 : 
1 48-149). Paul d'Alep s ' ingenie â plusieurs reprises â demontrer que les 
autorites russes comprenaient tres bien la difference entre le veritable 
patriarche d' Antioche et le chef de l 'Eglise serbe. Ce demier ne fut jamais 
re<;:u autrement que dans les formes reservees â un metropolite ou â un 
archeveque. On ne saurait donc s 'etonner que pendant la reception Gabriel 
ait ete place â la table des hierarques de l 'Eglise russe, les seuls patriarches 
Nikon et Macaire beneficiant de tables particulieres (Pavel Aleppskij 2005 : 
283). Nikon interdit meme severement â Gabriel d'oser prononcer le nom 
sacre de "patriarche" (ibidem : 282). 

Mais malgre toutes les anecdotes que Paul accumule â loisir au sujet 
du sejour de Gabriel de Pec en Russie, les buts de ce demier et les liens qu'il 
entretint avec le patriarche d' Antioche restent peu claires. De nouveau, les 
descriptions de Paul different sensiblement de ce qu'on peut apprendre de 
l 'arrivee et du sejour â Moscou du "patriarche serbe" en se penchant sur les 
documents du Bureau des ambassadeurs. L' information livree par Paul selon 
laquelle Gabriel de Pec arriva en Russie "vers le milieu du Careme", alors qu'il 
faisait particulierement froid, peut resulter d'une simple confusion. En realite, 
Gabriel se presenta sur la frontiere russe au mois de mai 1 654. 

Cette erreur resuite sans doute d'une confusion entre deux hierarques 
serbes, Gabriel de Pec et Arsene, eveque de Zahumlje et d'Herzegovine, que 
les documents russes appellent "metropolite de Trebinje". Ce demier prelat, 
issu du monastere de l '  Assomption (de Tvrdos), parvint effectivement â la 
frontiere russe â la fin du mois de fevrier 1 654. Bien qu'il se soit vu autoriser 
! ' acces â la capitale et qu'il  y ait communique quelques renseignements 
politiques importants, il fut plus tard exile dans un monastere lointain, en 
vue d"'une correction de la foi'', pour des raisons qui n'apparaissent pas 
dans la documentation48 . L' identification d' Arsene avec le "metropolite serbe" 
mentionne par Paul d' Alep permet de supposer qu' il fut exile en raison des 
soup<;:ons d' espionnage qui peserent sur lui. Selon Paul, le patriarche moscovite 
Nikon apprit en effet que le metropolite etait sorti en ville deguise pour 
assister â une procession ecclesiastique (Pavel Aleppskij 2005 : 1 94 ; Oparina 
2004 : 320-32 1 ). 

4R RGADA, f. 52- 1 , n° 8 (28.02. 1 654 - 1 656/ 1 657, attribuee par l ' inventaire ă 1 654), 
foi. I r, 1 2r, 38r ; cf. AJuZR 1 875, t. 8, p. 383, n° 44 ; Kapterev 1 89 1  : 462, 488 ; Moskva -
Serbija 2009, n° 62, p. 280 ; n° 75, p. 29 1 -292. 
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L' eveque Arsene communiqua a Moscou que le Patriarche Macaire et 
le "patriarche serbe" residaient a Târgovişte dans le meme monastere. Ils 
venaient d 'y apprendre la soumission des Cosaques zaporogues au tsar 
russe, conforrnement aux decisions de la reunion (Rada) de Perejaslav du 8 
janvier 1 654, et attendaient le moment opportun pour se rendre ensemble en 
Russie49. Cet important evenement politique facilita certainement la tâche 
que le haut prelat serbe s 'etait vu confiee par le voi"vode valaque Mathieu 
Basarab. Celui-ci avait appele Gabriel de Pec a sa capitale afin qu'il serve 
d' interrnediaire entre lui et l 'hetman Bogdan Hmelnitsky dans Ies pourparlers 
de paix avec I '  Arrnee zaporogue. Hmelnitsky etant devenu un sujet du tsar, 
negocier avec lui n'etait plus necessaire et Gabriel partit directement a Moscou. 
Durant l 'hiver et le printemps 1 654, Paul et le Patriarche Macaire c6toyerent 
quotidiennement le patriarche Gabriel, faisant de conserve leurs preparatifs 
pour le depart de la Valachie a destination de la Russie. Les documents russes 
ne dissimulent nullement ! ' importante dimension politique de la mission de 
Gabriel de Pec. 

En revanche, Paul d' Alep souligne a raison que l 'archeveque Gabriel 
eut quelques problemes pour arriver a Moscou. Effectivement, malgre Ies 
lettres de l 'hetman Hmelnitsky, d'Arsene Soukhanov et du Patriarche Macaire 
d' Antioche, Athanase Bukalov, interprete du Bureau des ambassadeurs russe, 
fut envoye de Moscou pour raccompagner Gabriel hors des frontieres russes. 
La raison de cette decision ne tenait toutefois nullement a de quelconques 
querelles de preseance ecclesiastique, mais decoulait de I' absence du souverain 
â Moscou. Le tsar etait alors en campagne contre le roi de Pologne-Lituanie. 
Gabriel dut alors preciser secretement qu'il souhaitait rester definitivement 
en Russie, obtenant ainsi l ' autorisation d'avancer jusqu'a Moscou, ou il 
retrouva ulterieurement le patriarche d' Antioche50. 

49 RGADA, f. 52-1 , n° 8 (28.02. 1 654 -1 656/ 1 657, attribuee par l ' inventaire a 1 654), 
foi. 3r-5r : " . . .  )],a e MyTMIHCKOH )l(e .ne JeMJie Hb!He attrnox11iicK11ii nalp11apx MaKap11ii, 11 
CTOllT c cep6CKl1M rralp11apxoM raep1111JIOM B 0.!(HOM MOHaCTblpe 11 XOTllT exaTb KO 
rocy,nap!O BMeCTe, KaK B .nopore CM11pHO 6y,neT, a M11p11Tb .ne HbIHe XMeJibH11TUKOro c 
MarneeM eoeeo,no!O tte 6y,neT JlJill Toro, '!TO reTMaH HbIHe no.n rocy.napeeo10 pyKOIO e ero 
rocy,napeee eone. A KaK .ne OH rroexa.JI 113 51ceii, 11 aHT11ox11iicKoii .ne rraîp11apx nocna.JI c 
HliM KO rocy,nap!O rpaMory, a cep6cKoii ,ne naîp11apx KO rocy.nap!O rpaMOTbl nocnaTli c 
HliM He CMeJI .!(Jlll TOro, '!TO B Ka3aUK11X ropo.nex 6bIJil1 TaTapOBll, li 6y,neT 6bI .ne rnrnpOBll 
eeo, M11TponOJil1Ta, r.ne B .nopore ye11.nen11 11 Y'l11Hl1Jil1 Ha.I( Hl1M rpa6e)I( 11 Te n11cMa y HeBO 
OTHllJil1 11 OTOCJia.Jil1 8 Uapbropo.n, li eMy 6 ,ne nalp11apxy OT TOro He y'l11tt11JIOCb 6b1 KaKoea 
nypHa „ . ". En fevrier 1 654, Ies collaborateurs du Sureau des ambassadeurs noterent que la 
rumeur voulait que le voîvode moldave n'ait pas donne sa permission au patriarche 
d'Antioche d'aller en Russie et que celui-ci a donc du rentrer en Valachie : RGADA, f. 52-1 ,  
n° 7 ( 1 7.02. 1 654), foi .  7r. 

so RGADA, f. 52- 1 , n° 1 5  (O 1 .05. 1 654 - 14.03. 1 656), foi. 5r-9r. 

87 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.iini.ro



Une autre des inexactitudes de Paul d '  Alep ne peut s 'expliquer par une 
simple confusion. A plusieurs reprises, il signale le mecontentement des 
Russes d' entendre Gabriel de Pec se nommer "patriarche". L '  examen des 
documents officiels moscovites permet de mettre en doute cette hostilite aux 
pretentions du prelat serbe, puisqu' ils designent systematiquement celui-ci 
comme "l'archeveque de Pec et patriarche des Serbes et des Bulgares". 
C'  est egalement ainsi que Gabriel signe en slavon tous Ies documents, y 
compris Ies "suppliques" qu'il adressa au Patriarche Nikon, faisant par ailleurs 
usage de l 'encre "patriarcale", de couleur verte (Dimitrijevic 1 900 : 63-64, 
n° 7-8 ; Moskva - Serbija 2009, n° 65, p. 282 ; n° 67-68, p. 284-285 ; 
n° 70-7 1 ,  p. 287-289 ; n° 73, p. 290-29 1 .  Cf. Kapterev 1 89 1  : 463--468)5 1 • 
Nikon lui-meme emploie, pour designer Gabriel, le titre de "patriarche 
serbe" dans la Iettre par laquelle il lui reconnaît le droit d '  ordonner pretres et 
diacres pour Ies eglises privees de desservants suite aux ravages de ! 'epidemie 
qui vient de devaster le pays (RGADA, f. 52- 1 ,  1 654, n° 1 5 , fol. 5 l r-54r ; 
Kapterev 1 89 1  : 464-466 ; Dimitrijevic 1 900 : 63 , n° 6 ;  Sevast'janova 2007 : 
375 ; Moskva - Serbija 2009, n° 69, p. 286--297). La permission d'emporter 
de Moscou des lettres d'absolution imprimees a la typographie de la capitale 
russe fut octroyee aux deux patriarches, celui d' Antioche et celui "des 
Serbes et des Bulgares" (Sustova 20 1 1  : 2 1 7) .  En fevrier 1 656, a la veille de 
son depart, Gabriel beneficia d'une autre "grâce" du tsar : en reponse a sa 
requete du cadeau habituellement offert aux "patriarches" visitant Moscou, 
il m;:ut une mitre, des vetements liturgiques et des livres, ainsi que la jolie 
somme de 400 roubles en fourrures de zibeline52. 

D'apres Paul d' Alep, le Patriarche Macaire et sa suite attendirent 
longtemps la permission de partir, le tsar ne voulant pas se separer du 
pontife oriental, dont il souhaitait la benediction pour l '  armee mobilisee en 
vue de la guerre (Pavel Aleppskij 2005 : 5 1 5-5 1 7). Toutefois, si l '  on prete 
foi aux documents russes contemporains, ce fut Gabriel qui obtint du tsar un 
conge afin que les deux patriarches puissent accomplir un pelerinage a 
Jerusalem53 . Ainsi, tout indique que Gabriel jouissait d'un grand respect a la 
cour moscovite et aupres du Patriarche Nikon, beneficiant d' egards presque 
similaires a ceux dont jouissait le Patriarche Macaire lui-meme. Malgre Ies 

5 1  RGADA, f. 52- 1 ,  n° 1 5  (O 1 .05. 1 654 - 1 4.03. 1 656), foi. 1 r, I Or, l 2a r, l 3r, 22r, 38r, 
40r, 42r--44r, 56r, 59r, 65r-66r, 69r-74r, 88r-90r. Telle est la titulature employee lors de la 
reception au Kremlin en presen ce du tsar et de Macaire d 'Antioche le 1 2  fevrier 1 655 : 
RGADA, f. 52-1 , n° 1 5  (0 1 .05. 1 654 - 1 4.03 . 1 656), foi. 24r-30r. Les signatures autographes de 
GabrieA de Pec : ibidem, foi.  22v, 38r, 4 1  r, 44r, 47r, 54a r, 56r, 62r, 65r, 73r, 74r, 84r. 

RGADA, f. 52-1 , n° 1 5  (0 1 .05 . 1 654 - 1 4.03 . 1 656), foi. 65r--66r, 74r-77r ; Moskva -
Serbija 2009 : n° 72, p. 289-290. 

53 RGADA, f. 52- 1 ,  n° 1 5  (0 1 .05 . 1 654 - 1 4.03 . 1 656), foi. 65r--66r ; Kapterev 1 891  : 
466-488. 
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insinuations de Paul, "le patriarche serbe" fut donc bien re9u et Ies autorites 
russes ne lui disputerent pas son titre. Tout au plus peut-on souligner que la 
somme d'argent versee pour sa reception et comme present fut moins elevee 
que celle attribuee pour accueillir le patriarche d' Antioche (Pavel Aleppskij 
2005 : 5 1 7)54. 

Lors du sejour du "patriarche serbe" a la capitale russe, Ies autorites 
moscovites ne s ' interessaient manifestement pas a son titre, le designant 
exactement selon ses propres termes, negligeant l' infraction a la regie orientale 
de la "pentarchie" patriarcale. On trouve confirmation du fait dans la 
documentation russe de l ' annee 1 663, lorsque le Bureau des ambassadeurs 
russe entreprit des recherches pour determiner comment recevoir le successeur 
de Gabriel, le patriarche Maxime. Les fonctionnaires retrouverent mention 
du titre de "patriarche des Serbes et des Bulgares" et seule l ' intervention du 
metropolite de Gaza Paîsios Ligarides, expert en affaires ecclesiastiques, 
amena une remise en question de la pertinence de cette appellation. Consulte a 
ce propos, Ligarides affirma peremptoirement la necessite d'appeler le 
hierarque serbe "archeveque de Pec et de Serbie", tout en reconnaissant bien 
evidemment le droit a "la volonte da sa grande majeste" de trancher 
definitivement la question. Malgre cet avis eclaire, l 'administration prit une 
decision inverse. Maxime, a la suite de son predecesseur, est designe dans la 
documentation comme "archeveque de Pec et patriarche des Serbes"55 . II n'en 
demeure pas moins patent que le clerge oriental n'appreciait guere l' irruption 
des ambitions serbes dans le champ ciot de leurs pretentions seculaires. 

6. L 'ambassade moldave 

Les voyageurs syriens quitterent la capitale russe avant meme Ies fetes 
de Pâques de 1 656, la permission en ayant ete donnee a Macaire le 4 avril 
(Rozdestvenskij 1 906 : 75-77). Cette hâte s'explique par des necessites 
pratiques, le printemps voyant Ies routes devenir rapidement impraticables 
(Pavel Aleppskij 2005 : 520-52 1 ) .  Neanmoins, le patriarche dut rebrousser 
chemin presque immediatement sur convocation du tsar : le 9 avril Macaire, 
avec Paul et quelques serviteurs, repartit vers Moscou, laissant derriere lui 
ses bagages et 1' essentiel de sa suite. 

Les raisons de ce retour hâtif du patriarche d' Antioche ne ressortent 
pas tres clairement du journal de l 'archidiacre Paul. La lettre du tsar, qu'il 
integre dans sa narration, fait reference a des "affaires ecclesiastiques secretes 
et tres importantes", necessitant urgemment la presence du patriarche 

54 RGADA, f. 52- 1 , n° 1 5  (0 1 .05 . 1 654 - 1 4.03 . 1 656), foi. 48r-50r. 
55 Dimitrijevic 1 900 : 67, n° 1 2 ; 72-74, n° 20. Reedition : Moskva - Serbija 2009, 

n° 89-90, p. 308-309. Cf. Kapterev 1 89 1  : 494-495.  
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d'Antioche a Moscou (ibidem : 524). Paul evoque une dispute survenue 
entre le patriarche russe Nikon et le tsar, dont des marchands grecs rencontres 
en chemin auraient averti le patriarche (ibidem : 525). On ne peut toutefois 
que s' etonner que Paul rapproche cette querelle survenue juste avant Pâques 
d'un desaccord portant sur Ies rites de benediction de l 'eau le jour de la fete 
de Theophanie, c 'est-a-dire en janvier. Cette incoherence chronologique 
amene a envisager que le passage sur "l'arrogance" de Nikon et sa dispute 
avec Alexis Mihailovic au printemps 1 656  ait pu etre ajoute par Paul apres 
l 'abandon par le patriarche russe de sa chaire en 1 658,  c 'est-a-dire lorsque 
l 'archidiacre remania le texte de son journal. Ni le recit qui fait suite dans ce 
texte a l' evocation de la pretendue querelle, ni Ies documents russes de 
I '  epoque ne confirment une deterioration des relations entre le tsar et le 
patriarche au printemps 1 656. 

Cette interpolation permet a l ' archidiacre Paul d'eviter d 'exposer Ies 
veritables raisons de ce rappel, lesquelles, pourtant, apparaissent plus loin 
dans son texte, sous une forme extremement condensee. Paul d' Alep affirme 
qu'i l  y avait trois raisons pour lesquelles le patriarche etait de nouveau 
attendu a Moscou (ibidem : 529-530). Deux de ces raisons concemaient des 
questions ecclesiastiques. En premier lieu, Ies autorites souhaitaient connaître la 
position du patriarche d' Antioche sur la validite du bapteme des Polonais, et 
plus largement du bapteme catholique. En effet, si l 'Eglise grecque reconnaissait 
le sacrement du bapteme confere par Ies Latins, ii n' en allait pas de meme dans 
l 'Eglise russe, qui postulait la necessite de proceder a un renouvellement du 
bapteme des catholiques et des uniates. Or, Ies victoires recentes dans la 
guerre contre la Pologne-Lituanie avaient provoque un afflux de prisonniers 
polonais, tandis que I '  annexion des terres contr6lees par Ies Cosaques 
zaporogues rendait urgente Ia necessite de faciliter I ' integration a l 'Etat du 
tsar de sujets destines a vivre dorenavant sous la tutelle de l 'Eglise russe. 

Ce probleme touchait a celui plus general de l 'unification des rites 
entre l 'Eglise russe et Ies autres composantes de I 'Eglise orthodoxe. Le 
triomphe des reformes liturgiques entreprises par le Patriarche Nikon 
necessitait de vaincre la resistance des "vieux croyants'', obstinement fideles 
aux traditions ecclesiastiques propres a la Russie. Ainsi, Ies autorites 
souhaitaient beneficier de la presence du pontife oriental au concile reuni 
pour excommunier le "deuxieme Arius", a savoir le pr6topope Ivan (Gregoire) 
Neronov, revenu en secret d'exil a Moscou pour y orchestrer la resistance 
aux innovations de Nikon (ibidem : 530, 532.  Cf. Nikolaevskij 1 882 : 53-
54 ; Kapterev 1 996, 1 : 1 93-1 95). 

La troisieme raison au rappel precipite de Macaire etait de nature plus 
politique, le tsar s' appretant a recevoir l' ambassadeur moldave, Gedeon, 
metropolite de Suceava. "L'affaire du metropolite moldave" est presentee 
brievement par Paul d' Alep, mais la correspondance du Patriarche Macaire 
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avec la cour russe apres son depart de Moscou indique que son role dans Ies 
pourparlers avec la delegation du voîvode moldave Georges Stefan fut 
essentiel. Les necessites de la diplomatie internationale expliquent donc 
mieux que toute autre raison le rappel du patriarche d' Antioche â Moscou. 

Macaire et sa suite rec;urent la convocation â Bolkhov, bien loin de 
Poutivle, deux jours apres Pâques, soit le 8 avril 1 656. Les legats moldaves 
n'etaient alors pas meme arrives â la frontiere. Ils ne quitterent Poutivle 
pour Moscou qu'une semaine plus tard, le 1 5  avril .  Toutefois, l 'arrivee de 
cette importante delegation dut necessairement etre annoncee au prealable 
au Kremlin. 11 est probable que Ies messagers furent Ies representants de 
Bogdan Hmelnitsky, premier â recevoir Ies representants moldaves des le 
mois de mars. I1 convoya sans doute aupres des autorites moscovites la 
nouvelle du souhait de Georges Stefan de reprendre les pourparlers secrets 
en vue de sa soumission au tsar56• Paul d' Alep precise par ailleurs que la 
veille de Pâques, le Samedi Saint, un ambassadeur du roi polonais arriva 
aupres du tsar "en promettant d 'accepter son pouvoir et d'executer tout ce 
qu' il demande" (Pavel Aleppskij 2005 : 527). Or, le messager du tsar fut 
envoye pour rappeler le patriarche d' Antioche le so ir du Vendredi Saint, 
se Ion toute probabili te apres que la cour ait ete avertie de I' arrivee imminente 
tant de l 'ambassadeur polonais que de celle de la delegation moldave. Cette 
explication de l 'urgence de la convocation du Patriarche Macaire semble 
beaucoup plus probable que le brusque souci de discuter des rites de la fete 
hivernale de la Theophanie. 

Mener â bien les pourparlers avec la Moldavie s'averait particulierement 
urgent car Ies armees russes se preparaient â envahir ce pays en reponse aux 
demarches recentes du voi'vode en faveur d'une alliance avec le roi de 
Pologne-Lituanie57. Les pourparlers devaient demeurer strictement secrets, 
Ies representants russes et moldaves ne pouvaient pas voyager ensemble, 
afin de ne pas alarmer Ies autorites ottomanes. Ce fut en tous cas cette raison 
qu'allegua l 'ambassadeur moldave, le metropolite de Suceava Gedeon, pour 
justifier le retard du prince moldave â prendre contact avec la cour russe. 
Les consequences d 'un pareil trai te ne pouvaient etre surestimees : si Ies 
deux parties tombaient d'accord, la Moldavie passait de la vassalite ottomane â 

56 RGADA, f. 68- 1 ,  n° 1 ( 1 6.04. 1 656-22.0 1 . 1 657, attribuee par l ' inventaire a 1 656), 
foi. 27r : " . . .  I1 B HbIHeWHeM ,[le BO 1 64-M [ 1 656] fOLlY B MapTe MeCHUe nOCbJJJan CTecjJaH 
BOeBO,[la K reTMaHy, K .6or):laHy XMeJJbHHUKOMy, nocnaHUOB o CBOHX ,[leJJex, 11 reTMaH ,[le, 
omycKaJO"IH, Tex nocnaHUOB K CTecjJaHy aoeao,[le, npttKa3bJBan H nttcan, "IT06 CTecjJaH 
eoeao,[la cnan Hb!He K uapcKOMY aeJJHl.feCTBY nOCJIOB CBOHX, a HbJHe ,[le TOMY apeMH 
.no6poe. I1 no TOMY ):le rcrMaHoay npHKaJy 11 no nHCbMY CTecjJaH aoeao,[la nocnan K 
uapcKoMy BeJIH"leCTBY HX, nOCJIOB CB011X, o BeJJHKl1X ,[leJJex . . .  ". 

57 RGADA, f. 68- 1 ,  n° 1 ( 1 6.04. 1 656-22.0 1 . 1 657, attribuee par l' inventai re a 1 656), 
foi. 73r-76r. 
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celle du tsar russe. En retour, certe opportunite explique pourquoi la question de 
I 'unification des rites entre toutes les composantes du monde orthodoxe se 
posait avec une urgence nouvelle. Elle ne devait faire obstacle â la creation 
d'un nouvel "empire" orthodoxe susceptible de reunir en son sein tous les 
peuples chretiens. 

La "lettre" dans laquelle Ies ambassadeurs moldaves exposaient Ies 
conditions de la future sujetion de la Moldavie fut preparee â Moscou des 
l 'arrivee de l 'ambassade. Le scribe du traite et, sans doute, son principal artisan 
â la capitale russe fut l 'archimandrite grec Dionysios du monastere athonite 
d'Iviron, conformement aux instructions orales re9ues de leur prince par Ies 
legats moldaves (Ionescu 1 933 : 234-247 ; Tchentsova 2003 : 58 1-603). Des le 
1 2  mai le document etait traduit en russe et le 1 7  le Patriarche Macaire 
confirmait le traite en y apposant sa signature. Durant les pourparlers â Moscou, 
on tint â souligner que la reconnaissance du passage de Moldavie "sous la 
haute main du souverain" russe avait eu lieu conformement aux souhaits des 
trois patriarches, Nikon de Moscou, Paîsios de Jerusalem et Macaire 
d'Antioche, ainsi qu'avec l 'approbation de l 'hetman Bogdan Hmelnitsky. 
Selon Paul d'Alep, l 'ambassade moldave presenta au tsar une lettre du 
patriarche de Jerusalem, tandis que Macaire d'  Antioche plaida continfiment 
aupres du tsar la cause de Georges Stefan, defendant la sincerite de sa volonte 
de devenir sujet russe. Mais le role de Macaire depassa celui d 'un simple 
avocat, puisqu' il cautionna le traite en y apposant sa signature58• Le 20-2 1 
mai, Ies legats furent re9us au Bureau des ambassadeurs par le diak Almaz 
Ivanov, chef du Bureau, en personne59. L'affaire reglee, le Patriarche Macaire 
quitta de nouveau la capitale russe le 29 mai, se rendant directement â Iaşi. 

7. La carrespandance du Patriarche Macaire avec Mascau depuis Ies 
Pays Raumains 

Ainsi, bien que Paul d' Alep s 'attache â expliquer le brusque retour du 
Patriarche Macaire â Moscou en avril de 1 656  par des raisons purement 
ecclesiastiques, la correspondance du pontife syrien et Ies documents russes 
laissent supposer que les exigences de la diplomatie intemationale en 
Europe de l 'Est et de Sud-est jouerent ici un role bien plus determinant. Malgre 
le souci de preserver le secret des tractations, des rumeurs se repandirent, 
evoquant notamment une future soumission â la Russie des Serbes eux-memes60. 
L'ambassade moldave provoqua l' inquietude de la capitale ottomane et Ies 

58 RGADA, f. 68- 1 ,  n° I ( 1 6.04. 1 656-22.0 1 . 1 657, attribue par I ' inventaire a 1 656), 
foi. 83r. Cf. Pavel Aleppskij 2005 : 527. 

59 RGADA, f. 68- 1 ,  n° I ,  foi. 2r, 70r. 
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prelats impliques dans une affaire relevant de la haute trahison envers la 
Sublime Porte eurent â craindre Ies represailles du nouveau vizir, l'energique 
Mehmed Koprtilti, qui Ies fit rechercher. 

Apres le depart du Patriarche Macaire de Moscou, de nouveaux 
"secretaires" prirent le relais de Jacob de Melos, qui l' avait aide jusque lâ avec 
la correspondance en langue grecque. Des le second depart du pontife de la 
capitale russe, ses echanges epistolaires avec la cour et le Patriarche Nikon 
reprirent, Ies premieres missives concemant Ies problemes logistiques et 
dernandant des subsides pour differentes personnes ou cornrnunautes 
monastiques6 1 . Le rneme scribe ecrivit neanrnoins trois rnissives d'un 
contenu plus politique. Par ses lettres d'avril 1 657 envoyees de Târgovişte, 
le Patriarche Macaire inforrnait Ies autorites rnoscovites du rnartyre du 
patriarche recumenique Parthene III, execute â Constantinople suite â une 
accusation de haute trahison, en raison de ses contacts avec Ies Russes et Ies 
Venitiens {Tchentsova 2004 : 35-37). Cette execution dernontrait la resolution 
du nouveau gouvemement de punir Ies ecclesiastiques cornplotant contre la 
Pax ottomanica. Le Patriarche Macaire dut bien evidemment se sentir rnenace 
et souhaita avertir la cour moscovite en envoyant deux rnissives relatives â 
cette execution, adressees au beau-pere du tsar, Elie Miloslavskij ,  et au chef 
du Bureau des arnbassadeurs, Alrnaz lvanov62. La demiere lettre de ce 
nouveau scribe porte la date de fevrier 1 658 .  Elle fut adressee de Târgovişte 
au Patriarche Nikon et redigee au norn du Grec Manuel, que Ies sources 

6 1  Synod. Gram. 229 1Nladimir 5 1 8  ( 1 656) : lettre adressee de Kalouga au Patriarche 
Nikon ; Synod. Gram. 2286Nladimir 5 1 3  (5 juin 1 656) : lettre adressee de Bolkhov au 
Patriarche Nikon a propos des ponts sur le chemin ; Synod. Gram. 2287 Nladimir 5 1 4  (5 juin 
1656) : lettre adressee de Bolkhov au tsar a propos des ponts sur le chemin ; RGADA, 
f. 52-2, n° 550 ( 1 5  juin 1 656) : lettre adressee de Poutivle au tsar â propos du conflit avec 
Ies Armeniens pour le contr6le du Saint-Sepulcre ; n° 55 1 ( 1 6  juin 1 656) : lettre adressee de 
Poutivle au tsar demandant de gracier deux condamnes a mort (Rozdestvenskij 1 906 : 89-9 1 )  ; 
Synod. Gram. 230 1 Nladimir 5 1 5  ( 1 6  juin 1 656) : lettre adressee de Poutivle au Patriarche 
Nikon demandant de gracier deux condamnes â mort ; Synod. Gram. 2288Nladimir 5 1 6  
(18 juin 1 656) : lettre adressee de Krasna au Patriarche Nikon (Rozdestvenskij 1 906 : 9 1-92) ; 
RGADA, f. 52-2 : n° 559 (3 octobre 1 656) : lettre d'Iaşi (du monastere de St. Sabas ?) adressee 
au tsar en faveur de freres du monastere St. Nicolas de Pogoniani ; n° 563 (octobre 1 656) : 
lettre d'Iaşi (du monastere St. Sabas ?) adressee au beau-pere du tsar, Elie Miloslavskij,  en 
faveur du metropolite Antoine de Nazareth ; n° 568 (novembre 1 656) : lettre de Târgovişte 
adressee au tsar en faveur de l 'ex-eveque de Dryinopolis et Argyrokastron Nicephore, du 
monastere de la Transfiguration de Ioannina ; n° 569 (novembre 1 656) : lettre de Târgovişte 
adressee au tsar en faveur d'un Grec, Dimitry fils de Jean ; n° 574 (mars 1 657) : lettre de 
Târgovişte adressee au tsar en faveur de freres du monastere de la Sainte Yierge de 
l'eparchie de Chimara et Delvino ; n° 575 (3 avril 1 657) : lettre de Târgovişte adressee au 
tsar en faveur des freres du monastere de la Sainte-Trinite sur le Mont Olympe. 62 RGADA, f. 52-2, n° 548 (2 1 avril [ 1 657]), n° 576 (2 1 avril [ 1 657]) ; Rozdestvenskij 
1906 :  1 05-1 06. 
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russes appellent Manuel Konstantinov, une importante personnalite de la vie 
politique du temps (Tchentsova 20 1 0/2 : 245, 248-249). Manuel s ' ingeniait 
a attirer l 'attention de Moscou sur Ies problemes des Pays Roumains et â 
obtenir l 'engagement du tsar aux c6tes de la Moldavie et de la Valachie 
contre la Porte63. 

La confiance dont temoigne le patriarche envers ce scribe qui 
accompagnait Macaire, au lendemain des pourparlers avec Ies ambassadeurs 
moldaves, ne saurait etonner des lors que son identification permet de 
mettre en avant certains traits saillants de sa biographie. Sur l 'une des 
feuilles du dossier relatif au sejour moscovite en 1 652 de l 'archimandrite 
Daniel du monastere des Sts-Archanges de l 'eparchie de Proikonnese on 
releve la signature en grec de ce dernier, autographe permettant d' identifier 
l 'archimandrite avec le scribe de nombreuses lettres du pontife d' Antioche 
envoyees a Moscou a partir de juin 1 65664. 

Daniel, qui durant l 'ete 1 652 arriva en Russie porteur de diverses 
lettres d'avis, vint plusieurs fois en Russie au nom de son archeveque, 
Jeremie de Proikonnese ( dont Ies documents russes font un "metropolite"), 
un proche du patriarche Paîsios de Jerusalem (Tchentsova 2007 /3 : 6 1 -69). 
L'archimandrite appartenait tres probablement lui-meme a une familie 
grecque influente. Jurij (Georges) Ivanov, le neveu qui l 'accompagna dans 
son voyage en Russie de 1 652, etait probablement le beau-frere du boyard et 
haut fonctionnaire de la cour princiere moldave, le "cămăraş" Isar Ostafiev 
(Tchentsova 2007/2 : 528-529, 546). Ce dernier joua un role de premier 
plan dans Ies relations greco-moldavo-russes de l 'epoque, grâce a l ' intense 
correspondance qu'i l  echangea avec la Russie et Ies divers voyages a 
Moscou auxquels il s 'astreignit. Son beau-frere vint egalement souvent en 
Russie pour y apporter Ies informations politiques �ue le voîvode moldave 
Vasile Lupu desirait porter a la connaissance du tsar 5 . 

Durant 1 'hiver 1 656, ce meme archimandrite Daniel du monastere des 
Sts-Archanges du diocese de Proikonnese se presenta a Moscou avec 
quelques compagnons66. Il informa le gouvernement qu'il  etait conseiller de 
l' ambassadeur russe Gabriel Samarine a Iaşi et exposa Ies plans de Bogdan 

63 RGADA, f. 52-2, n° 588 (27 fevrier 1 658). 
64 RGADA, f. 52- 1 , n° 29 (26 juillet 1 652), foi. 1 3v. 65 Le beau-frere d' Isar Ostafiev, Jurij Ivanov, vint en mission secrete en Russie en 

janvier 1 652, apportant des lettres d'avis, dont ii dut detruire la plus dangereuse de peur 
d'etre fouille : RGADA, f. 52-1 , n° 1 0  (29.0 1 . 1 652), foi .  1 5r-1 6r. II n 'est pas impossible 
qu'il soit retoume tout de suite en Moldavie d'ou ii put partir de nouveau, cette fois avec 
son oncle, l 'archimandrite : RGADA, f. 52- 1 , n° 29 (26.07 . 1 652), foi .  7r-8r. Pour ! ' instant, 
l ' identite des deux personnages reste hypothetique. Cf. Tchentsova 2004 : 1 46-147 ; 
Tchentsova 2007/3 : 68-69. 
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Hmelnitsky, qu' i l  tenait directement de l'hetman. 11 put devoiler en outre 
quelques informations concernant l ' ambassade envoyee en Russie par Ie 
prince moldave Georges Stefan (Tchentsova 2004 : 23-33, 98-1 00, 1 47)67 . 
Daniel commern;:a a apporter son aide au patriarche d' Antioche en tant que 
scribe, sans appartenir pour autant initialement au cercle de ses proches. Son 
role s'affirma lorsque Jacob de Melos resta a Bolkhov a attendre le 
Patriarche Macaire avec Ies autres archimandrites (Rozdestvenskij 1 906 : 79), 
peut-etre parce que le pontife ne pensait pas qu' il aurait besoin d'un secretaire. 
Ceci amenerait a admettre que Macaire n'avait effectivement pas une idee 
exacte des raisons pour lesquelles il etait rappele a Moscou d'urgence, ce 
qui n'est pas strictement impossible si l 'on prend en consideration le secret 
entourant necessairement l 'affaire de la vassalite moldave. 

Le 20 avril ,  le patriarche etait deja a Moscou, puisque de ce jour-la 
<latent Ies documents officiels reglementant l 'approvisionnement de sa table 
(ibidem). L'archimandrite de Proikonnese rec;:ut pour sa part la permission 
de quitter Moscou le 1 7  avri168. Toutefois, visiblement, ii ne put quitter la 
viile, Macaire ayant besoin immediatement d'un scribe a meme de gerer sa 
correspondance quotidienne en grec et, probablement, de lui servir d'interprete 
de confiance lors des negociations avec Ies autres participants aux pourparlers. 
Ce "secretaire" resta a ses cotes jusqu'au depart de Valachie du patriarche, 
lorsque Macaire n '  eut plus besoin d' ecri re regulierement en grec a Moscou. 
Daniel revint encore a Moscou en 1 657, revetu de la dignite de "protosyncelle 
d' Antioche", y apportant Ies lettres redigees de sa main pour le compte du 
pontife, par lesquelles la mort du patriarche recumenique Parthene III fut 
communiquee aux autorites russes (Tchentsova 2008/l : 60-7 1 )69. 

Des le debut des annees ' 50 on voit se mettre en place une collaboration 
entre le hieromoine Daniel et un autre scribe grec du Patriarche Macaire, 
que I 'on identifiera provisoirement comme Leontios, archimandrite du 
monastere de Saint-Jean-Prodrome sur le Mont Menecee, pres de Serres. Ce 
Leontios redigea, sans doute a Iaşi, une lettre au nom de 1 'higoumene 
Parthene et des freres du monastere des Sts. Archanges, que Daniel presenta 
a Moscou en 1 652 (Tchentsova 2007/l : 1 52-1 54)70. Leontios ecrivit egalement 

67 Les liens de l'archimandrite Daniel et de l'archeveque Jeremie de Proikonm':se avec 
l 'ex-patriarche a:cumenique Athanase Patelare sont confirmes par deux lettres autographes 
de ce demier, par lesquelles ii demande des faveurs pour Jeremie, pour Daniel, l'archimandrite 
de celui-ci, ainsi que pour Ies freres du monastere des Sts-Archanges : RGADA, f. 52-2, 
n° 440 (25.02. 1 652), 44 1 (26.02. 1 652) ; v. Tchentsova 2008/ 1 : 66--67. 68 RGADA, f. 52- 1 ,  n° 1 1  (05.0 1 . 1 656), foi. 2 1  r. 69 RGADA, f. 52-1 , n° 24 ( 1 6.06. 1 657), foi. l r-2r, l l r-1 2r ; n° 1 9  (23 .05. 1 657), 
foi. 7r, 7v (signatures du prâtosyncelle Daniel). 

70 RGADA, f. 52-2, n° 4 1  O (septembre (?) 1 65 1  ). Sur la lettre et sa provenance de 
Moldavie (laşi ?), v. Tchentsova 2007/3 : 67-68 ; Tchentsova 2008/3 : 443-444. 
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plusieurs lettres du Patriarche Macaire, toutes expediees d'Iaşi. La premiere 
confirmait qu'a  son retour de Moscou le patriarche avait ete rec;u avec 
amabilite par le voîvode moldave Georges Stefan7 1 • Ainsi n 'est-il pas 
etonnant que le meme hieromoine Daniel ait parfois ajoute personnellement 
le titre du Patriarche Macaire sur des lettres redigees de la main de 
l 'archimandrite Leontios72• Ce groupe de documents reflete le court sejour 
en Moldavie du pontife a la veille de son depart pour la Valachie. Les 
contacts du Patriarche Macaire avec l 'archimandrite Leontios sont significatifs, 
car ce scribe accompagna ulterieurement en Russie le celebre metropolite de 
Gaza Paîsios Ligarides, qui fut en relation avec le pontife syrien lors de son 
sejour valaque et que Paul d' Alep mentionne bien (Pavel Aleppskij 2005 : 
398, 568-569). 

L'affaire moldave, que Paul d' Alep decrit si sommairement que 
l ' implication du Patriarche Macaire dans son reglement semble fortuite, 
prend tout son relief dans la correspondance ulterieure, meme si les premieres 
missives demeurent vagues, le pontife se contentant de souligner la qualite 
de l 'accueil que lui reserva le voîvode moldave. La lettre la plus importante 
a ete redigee en novembre 1 656 et revele l 'ampleur des inquietudes du 
patriarche au sujet de toute l 'affaire, mettant en lumiere les risques encourus 
par le patriarche d' Antioche pour avoir participe aux pourparlers avec 
l 'ambassadeur Gedeon. La missive fut redigee a Târgovişte par "le scribe du 
patriarche de Jerusalem"73. Le Patriarche Macaire y insiste aupres des autorites 
russes afin qu' ils laissent repartir l '  ambassade, car les rumeurs faisant etat 
de son implication dans l' affaire s 'amplifiaient. 

Il est possible que l' evolution des rapports de force politiques â 
Moscou ait pousse Macaire d 'Antioche a opter peu apres pour l '  envoi en 

7 1  RGADA, f. 52-2, n° 556 (30 aout 1 656) : lettre adressee au tsar en faveur de 
l 'archeveque de Leucade et d'Hagia Mauri, Mathieu. Cf. Tchentsova 2006/ 1 : 47. 

72 RGADA, f. 52-2, n° 561 ( octobre 1 656) : lettre adressee par le patriarche au tsar, 
l ' informant de son arrivee en Moldavie et demandant qu' i l  accorde sa faveur a l 'ex­
metropolite de Thessalonique Theoclete ; n° 562 (octobre 1 656) : Iettre adressee au tsar en 
faveur du Grec Michel de Ioannina (Mihail Nikolaev dans Ies documents russes) ; n° 570 
( 1 656) : lettre adressee au tsar en faveur de Joachim, archimandrite du monastere de 
I' Assomption P6g6ni6tissa (Botsâs) de la metropole de Ioannina ; Synod. Gram. 2290 I 
Vladimir 5 1 7  ( 1 656) : lettre adressee au Patriarche Nikon en faveur de Joachim, archimandrite 
du monastere de l'Assomption P6g6ni6tissa (Botsâs) de la metropole de Ioannina (Daniel a 
ajoute egalement la date dans la I. 3 1  ). Cf. : Tchentsova 2007 li : 1 56-1 59. 

73 RGADA, f. 52-2, n° 565 ( 1 novembre 1 656), voir Annexe n° 4. La designation du 
scribe en tant que "scribe du patriarche de Jerusalem" est conventionnelle. II travailla 
effectivement pour ce pontife pendant une certaine periode, mais i i  residait a Târgovişte, 
peut-etre dans le monastere Stetea, metoque d'Iviron. C'est dans ce monastere que le patriarche 
Macaire sejoumait lui-meme, dans la capitale des princes valaques, V. Pavel Aleppskij 
2005 : 553.  
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Russie de m1ss1ves redigees en slavon, faisant en outre du chef des 
mousquetaires russes, Abraham Lopuhine, son intermediaire. Ainsi, le 1 2  
decembre 1 656, i l  adressa une lettre au tsar et une seconde a Nikon, par 
lesquelles i l  essayait a nouveau de Ies amener a laisser partir Ies Iegats 
moldaves avant que "Ies Turcs, Ies Tatares et Ies Hongrois" ne soient alertes 
par leur presence en Russie74 . 11 y rassurait en outre la cour moscovite au 
sujet des bonnes intentions du voi'vode moldave, y apportant egalement la 
caution de l 'autorite du patriarche de Jerusalem. Cette evolution formelle 
etonnante pourrait trouver son explication dans I '  importance nouvelle a 
Moscou d'un traducteur grec hostile a Macaire, mais dont la faveur allait 
croissante aupres du Patriarche Nikon, le didascale Arsene le Grec. 

En mars 1 657,  Macaire n'avait encore aucune nouvelle au sujet de 
l'ambassade moldave, qui avait quitte Moscou fin janvier sans que la cour 
moscovite n'ait accepte la vassalite du voi'vode moldave75. Ainsi le patriarche, 
chez qui le retard de la legation moldave suscitait beaucoup d' inquietude, 
insista aupres des autorites russes sur I' importance du retour des ambassadeurs 
de Georges Stefan76. En septembre 1 657, Michel, metropolite de Kratovo, 
transmit a Moscou des nouvelles des deux prelats qui avaient visite Moscou 
ensemble :  l 'archeveque Gabriel de Pec etait parvenu a revenir dans son 
diocese ; en revanche, le Patriarche Macaire d' Antioche vivait toujours en 
Valachie, craignant de revenir en Syrie77. 

* * *  

L'archidiacre Paul d' Alep affirme avec fierte que sa  narration des 
peregrinations du patriarche d 'Antioche dans Ies terres etrangeres surpasse 
de beaucoup en longueur et richesse d' information celle par laquelle 'lsă, 
metropolite de I:Iamă, rendit compte du voyage en Moscovie d'un autre 
patriarche d' Antioche, Joachim V paw' (Pavel Aleppskij : 286). La comparaison 
est tout a fait comprehensible : le patriarche Joachim V s'etait egalement 
mis en route pousse par une detresse financiere mena9ant sa capacite a 
s'opposer aux ambitions d'un rival pour le contr61e du tr6ne patriarcal. II 
obtint Ies fonds necessaires grâce a de genereuses donations du tsar 
Theodore Ioannovic, que 'lsa decrit dans des termes aussi elogieux que ceux 
dont Paul fait usage au sujet du Tsar Alexis (Nasrallah 1 979 : 232 ; Pancenko 

74 RGADA, f. 52-4, n° 46 ; Synod. Gram. 1 043 . Cf. Tchentsova 2004 : 27-3 1 ,  1 58-1 60. 
75 /SN 1 968, p. 296 ; Semenova 2007 : 499, n° 16 (22.0 1 . 1 657) : lettre du tsar adressee au 

prince Georges Stefan, lui expliquant que la longue retention de ses legats a Moscou se 
justifiait par ! 'epidemie. 

76 RGADA, f. 52-1 , n° 1 5  ( 1 5 .03 . 1 657), foi. 4 l r. 
77 ibidem, n° 3 ( 1 8. 09. 1 657, attribuee par I' inventai re a 1 658), foi. l 7r-l 8r. 
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2004 : 206--208 ; Pancenko 2007 : 87-95 ; Pancenko 2009 : 5 8-60 ; Pancenko 
20 1 1 : 668). Le contexte general etait donc tres proche, mais Paul entendait 
surpasser son predecesseur et ce souci trouve peut-etre son origine non 
seulement dans la necessite d'exalter Ies succes du patriarche, mais surtout 
d'en souligner la superiorite par rapport a ceux enregistres par Joachim V, 
representant de ce "clan de Tripoli" dont le "clan d 'Alep" auquel appartenait 
Macaire etait le rival traditionnel (Pancenko 2004 : 207 ; Pancenko 2009 : 
47-60). On ne saurait donc s 'etonner que l 'archidiacre d 'Alep prenne soin 
de conclure son recit des voyages de Macaire d 'Antioche par la descr�tion 
de son retour triomphal a Damas, qui marqua la liberation de l 'Eglise 
Orthodoxe syrienne des dettes qui l ' accablaient et qui fut suivi de fastueux 
investissements en faveur de bâtiments ecclesiastiques ravages par le temps. 
La "morale" du recit se revele ainsi clairement : Macaire d '  Antioche, mfr 
par la compassion du bon pasteur pour ses ouailles, affronta pour elles 
toutes Ies epreuves, dont i i  triompha, grâce a son autorite universellement 
reconnue, et ramena la prosperite dans son diocese. 

Au terme de cette etude, le materiei documentaire des archives russes 
s 'avere etre un complement indispensable du recit de Paul d '  Alep dedie aux 
sejours du patriarche dans Ies Pays Roumains et a Moscou. Des informations 
sur Ies activites de Macaire en Moldavie, Valachie et surtout en Russie 
apparaissent dans de nombreux dossiers. De fac;on generale, le recoupement 
systematique de la documentation d'archive et du recit de Paul revele 
combien Ies souvenirs de ce demier sont precis et fiables, confirmant qu'il 
travailla a partir d'une sorte de journal (Pavel Aleppskij 2005 : 293 ff.). Au­
dela de cette confirmation globale de la fiabilite du temoignage de Paul 
d' Alep, Ies informations provenant de la documentation archivistique 
permettent de remettre en question certains points de son recit. Le fils du 
patriarche semble en effet parfois etrangement silencieux a propos 
d' evenements importants dont ii fut le temoin, en laissant Ies details dans 
l 'ombre. Ce constat amene a prendre un peu de recul pour s ' interroger sur 
l 'exacte coloration politico-ecclesiastique globale de l 'ouvrage de Paul. 

II est bien evident que son positionnement en ce domaine influenc;a 
considerablement la redaction de son reuvre. Le souci de presenter Macaire 
comme l 'unique patriarche legitime de la chaire d' Antioche imposa a Paul 
de passer sous silence sur Ies raisons reelles du depart de Macaire de Syrie. 
On ne retire de son reuvre que l ' evocation de problemes materiels generaux, 
sans qu'i l  soit possible d'y deceler Ies consequences de la crise nee des 
ambitions d'un personnage que Ies voyageurs rencontrerent pourtant de 
nouveau en Pays Roumains et meme a Moscou : Jeremie de Myre en Lycie. 
La documentation des archives moscovites revele que Macaire d' Antioche 
entretint des rapports complexes avec cet individu, allant ponctuellement 
jusqu 'a une certai ne forme d' alliance. En outre, on retire de I '  examen de ces 
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sources documentaires la preuve que l ' archidiacre Paul tenta de minimiser 
l'implication du pontife dans d' importants evenements politiques, notamment 
Ies negociations du traite moldave, s'attachant â mettre en exergue l' importance 
de son magistere moral dans la resolution des questions ecclesiastiques 
sensibles. 

Paul passe en effet habilement sous silence bien des raisons du sejour 
du patriarche â Moscou, se contentant de mettre en scene avec le maximum 
de lustre sa participation aux discussions relatives aux rites et au probleme 
de I' adaptation des traditions russes aux pratiques du monde orthodoxe 
oriental, toutes actions dont Ies autorites ottomanes ne pouvaient faire 
reproche au pontife. Les sources archivistiques revelent toutefois que le 
Patriarche Macaire dut attendre trois ans en terre roumaine avant de pouvoir 
rentrer en Syrie sans subir la punition qu'il encourait pour sa participation â 
"l'affaire du metropolite moldave". Les executions successives du patriarche 
recumenique Parthene III en 1 657 et du patriarche serbe Gabriel deux ans 
plus tard i llustrent la severite des autorites ottomanes et permettent de 
comprendre la prudence du patriarche et de son chroniqueur, lequel hesite 
meme â evoquer autrement qu' indirectement leur angoisse. Pourtant, 
contrairement â ce que pretend Paul, Ies lettres du Patriarche Macaire 
montrent clairement que le prince roumain n'etait pas le seul â s ' inquieter 
pour la securite du pontife : Macaire lui-meme s ' ingeniait â desamorcer la 
crise afin de pouvoir reoccuper sa chaire (ibidem : 565). 

Les ecarts que I '  on observe entre I '  ouvrage de Paul d 'Alep et Ies 
documents des archives russes ne refletent donc nullement une quelconque 
incoherence ou negligence de I' auteur. Par ailleurs, Ies moqueries qui 
egayent son ouvrage au sujet de certains personnages, comme Gabriel de 
Pec ou le hierodiacre Agathangelos, montrent que Ies amenagements que 
Paul apporte â la realite des faits interviennent en toute connaissance de 
cause. Des personnages peu "sympathiques" subissent effectivement dans le 
recit des "humiliations" imaginaires, mais nullement gratuites. Gabriel de 
Pec, "patriarche serbe", offre un cas particulierement clair : ses tentatives de 
se placer sur un pi ed d' egali te avec Macaire d' Antioche, representant 
legitime de la pentarchie patriarcale orientale, sont chez Paul tournees en 
derision par Ies Russes, parfaitement conscients de la difference entre Ies 
deux "patriarches". En retour, Ies deboires de Gabriel mettent en valeur 
l'autorite universelle de Macaire et Ies multiples manifestations de respect 
dont il fut I '  objet de la part des princes seculiers, comme de tant des 
hierarques de l 'Eglise, permettent â Paul d' offrir â la veneration des 
Chretiens d 'Orient la figure d'un grand patriarche. En derniere analyse, 
cette strategie se donnait pour objectif d'asseoir l 'autorite de Macaire et de 
son parti face â leurs rivaux en Syrie meme. Seule une meilleure 
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connaissance des clivages existants au sein de l 'Eglise orientale, clivages 
delimitant clans et coteries rivales, peut permettre de mieux comprendre 
certaines omissions ou deformations que la documentation d '  archive permet 
de reperer au sein du recit de Paul, alors qu'elle confirme souvent par 
ailleurs l '  extreme precision de son reuvre. 
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ANNEXES 

L'edition des documents suit Ies principes de la transcription 
diplomatique du texte, en respectant toutes Ies singularites. Esprits et accents 
sont reproduits tels qu ' ils figurent sur I '  acte, sauf dans Ies cas douteux, pour 
lesquels nous avons opte pour l 'esprit ou } 'accent correct. Les abreviations 
sont developpees et toutes Ies corrections (signes ou lettres omis par 
l 'auteur, repetitions, reintegrations des mots disparus etc. )  sont marquees a 
l ' aide de parentheses de differents types. Nous ne sommes intervenus, sauf 
remarque speciale, que par l ' introduction de majuscules pour Ies noms 
propres, ainsi qu'au niveau de la ponctuation. 

SIGLES 

[ . . .  ] Lettres disparues, dont on connaît le nombre, lequel 
correspond au nombre des points indiques entre crochets. 

<abc> Lettres oubliees par le scribe, mais necessaires au sens. 
labe/ Lettres ajoutees par le scribe dans l ' interligne. 
(abc) Solution des abreviations. 
{ abc} Lettres a eliminer (repetitions etc.) .  
[ abc] Lettres ou mots disparus et reintegres. 

N° 1. Lettre circulaire du patriarche Ioannice II de Constantinople 
adressee a tous Ies chretiens afin qu'ils portent secours au Patriarche 
Macaire III d 'Antioche 

Mars 1 652, indiction 5 

[ypciµµa] 

Le texte : Original. RGADA, fond n° 52-2, n° 443, foi.  I r  (PI. I ). 
Lieu de redaction : Constantinople. 
Papier, foi. I r : 340x468 mm, I. 1 -34 (ligne 34 : menologion du patriarche recumenique 

Ioannice ecrit a l ' encre noire et saupoudre de sabie de quartz). Encre marron. Au verso : deux 
notes en russe : I. 1-5, ecrites a l 'encre noire au debut du xvmc siecle par le collaborateur du 
Ministere des affaires etrangers Moi"se Arseniev : "TIHCMO HoaHHHKHa na-rp11apxa uaperpa,ncKaro 
KO sceM xp11cT11attoM o na-rp11apxe aHTHOXHttCKOM MaKap1111, HJrHaHHOM ttenpase.utto c 
npeCTOJJa, qrn6 eMy BCilOMO)l(eHHe q11HHJJH MHJJOCTHHOIO" ; I. 9, ecrite au XVIIIC siecle a 
l 'encre noire : " 1 652. ro.uy". Ancien numero d' inventaire efface.  Restauration avec un 
papier �pais colle au dos du document, gui ne pennet pas de voir Ies fi ligranes. 

Ecriture. du texte grec : le texte fut sans doute redige par Constantin, le protapostolarios 
de la Grande Eglise. 
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Bonne conservation. 
Inedit. 
Analyse : le patriarche cecumenique Ioannice II annonce aux chretiens que le Patriarche 

Macaire d' Antioche a du quitter ! 'Est en direction de l'Ouest, a cause des mechantes actions du 
metropolite de Myre en Lycie, Jeremie. Tout comme la trahison du Christ par Judas apporta 
le salut a l 'humanite, Ies manceuvres de Jeremie et Ies dommages qu' il a causes ont permis 
aux habitants des terres occidentales de voir de leurs yeux le tres bienheureux patriarche 
d' Antioche. Chacun doit l ' aider dans la mesure de ses besoins, car ii est un patriarche 
legitime et vient de ce diocese meme ou le nom de chretien est ne. 

1 11 t ' lffiavviKlloq EAE(!) 0(co )U/ /ap/YJ/E(rricrKo7t)/oc;! Kffiv/crravnv( ou )hro(AEm;), 
Nt(m;) 'Pro(µ11c;), K(ai) oiKou/µ(Evt)K(oc;) 7t(m)ptcip/x(11c;)/ 

J l2 t 'EKA.aµ7tp<hmm, Ev8o�chmm, Eucrcpfornrnt K( ai) 8cocpp( ou )PTJTOl 
K( ai) XPlITTlUVlKOTaTOl auetvrnt K( ai) rnncipxm, oi. 7tapa 0( EO )D ECITEµ<µ>tvm, 
uioi EV 1 13 K(upi)ffi aya7tî]TOi T(Tic;) iiµcOv µETplOTT]TOc;, xciptc; dl] uµîv, dprl/VT]I 
K(ai) f:A.Eoc; 7tapa 0(co)D ITavroKpcirnpoc; K(ai) K(upio)u Tiµ&v ' I(11cro)D X(ptcrro)D, 
vlKT] Kaî'Ex8p&v, Sffillc; aul l4�11� Kai ruruxia Kaîa 7tcivm Ta Emxaptjµam uµ&v. 

<l>aiVETat K(ai) yYffiptsETat de; OA{A} ouc;, 7tffic; aOai �TaV Ol 7tî]pacrµoi de; 
rov 1 1 5  Kocrµov K( ai) ai. KaKim, 8f:v Eyvffipisovrn oi. cpiA.m T( ou) 0( w )D K( ai) 
mcnoi 8( ou )A.oi Kai U7tî]pEîal aurnD , µciA.tcrm U7t0 f:pya K( ai) pouA.Ec; 
KUK07tOtffiV 1 1 6  av(8pffi7t)ffiV 7tpO�EVEÎTat K(ai) ytVOVTal µEyciA.a aya8a K(ai) 
o°(COîî])pia. K(ai) 8iix. va µfi Aiyoµcv 7t0Ma va 8i8oµcv p!m/oc; Eic; Tac; Kap8i-(ac;) 
uµ&v, 1 1 7  TU 07tOÎa va dvm Ta auTa K(ai) oµma, AiyoµEv EVU 7tayKocrµtov 
aya80v, 07t(ou) cruvtP11 K(ai) f:ytvEV U7t0 KaKimc; av(8pcil7t)ffiv Kai 1 1 8  pouA.aîc; 
acrcP&v „ 7tpo8ocria K(ai) 6 8civarnc; T(oD) K(upio)u K(ai) 0(w)D K(ai) 
E(coîÎ])p(o)c; iiµ&v ' I (11cro)D X(ptcrrn)D , 6 07tOÎOc; f:ytVEV aMa K(ai) acpopµfi va 
OUYXffil l9pî]8ll TO 7tapci7tTffiµa T(oD) 7tp07tciTOpoc; iiµ&v 'Aooµ K(ai) va UVOlKTll 
6 7tapci8Eicroc;, Epxoµivou T(oD) 0(w)D K(ai) L(coîÎ])p(o)c; iiµ&v ' I(11cro)D 
X(picrrn)D Em 1 1 10 Tlic;  yijc; crcipKa cpopfoavrnc; K(ai) ycvoµtv(ou) Ka8'iiµ(&v). 
'A7to rnîc; KaKimc;, A.m7tov, cpavEpci:>vovrnt K( ai) yvffipisouvTm 7toA./..iJ.. 
KEl l 1 1Kpuµµtva aya8a E7t'W<pEAEllţ 7tOA<A>&v. 

Ta oµma PAi7toµEv, 07t(ou) cruvtP11 K(ai) f:ytVEV de; TOV µaKaptci:>rnrnv 
K(ai) aytci:>rnrnv 7t(aî)ptl l 12cipXTJV 0EOU7tOAEcoc; 'AvnoxEi(ac;) K(ai) 7tciCTT]c; 
'Avmo'Alic; Kl:Jpiov K0piov MaKcipiov, TOV EV ayicp 7tV(Euµm)t aya7tl]TOV 
a8cA.cpov K(ai) cru'AA.Etrnupyov Tlic; Til l 13µ&v µETptoîî]rnc;, 8tmi µ(TJT)po7toA.iîî]c; 
rije; Mupiffiv, ' IEpEµi(ac;) ovoµan, 8oxcîov rnD 8iapci'Aou ycvoµcvoc;, clcrf:A86vroc; 
T(oD) Lamva EV îfi 1 1 14 Kap8iiţ auT(oD), acpdc; Tiiv E7tapxiav EKElVT]V K(ai) 
µ(îJT)po7tOAtv, 07tOU Kaîa 7tapaxropî]crtV 0(w)u CTUVT]pt8µÎj8T] rnîc; UpXlEpEUcrtV 
roc; 6 ' l(ou)l l 1 58ac; îfi CTElpq. TWV U7tOCTTOACOV, atj'A8Ev de; TOV 8povov Kai 
enapxiav T(oD) µaKaptffiTciTou rnurnu 7t(m)ptcipx(ou) 'AvnoxEi(ac;) K(ai) 
7tpOE�E l l 16Vl]CTEV auTcî) µcyciAT]V K(ai) 7tOMÎlV ST]µiav, STJTÎJcrac; O UVEcrîî]TOc; 
K(ai) acruvEiOT]TOc; va yiVT] 7t(aT)ptcipX1'Jc; 'Avnoxci(ac;). 
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�ta ri]v 6noiav 1 1 1 7 cicpopµÎJv EKa8Î]paµEv EKEÎvov TOV Kmcipmov Kai 
cinoţEvwcraµEv •(ou) 8povou Tffiv Mupiwv, ii KaKia, A.omov, mh(ou) To\J 
civiEpou Mul l 1 8piwv K(ai) ii µEyciA.ri l;;riµia, 6n(ou) TOV npoEţivricrEV, eytvEV 
aitla Kai cicpopµÎJ va EA8Tj 6 µaKaptci>mrn� ofoo�, cicpÎ]VOVT� ri]v 'Aval l 1 9TWA�V, 
Ei� ri]v Mmtv va cpwn/cr(Et)/ K(ai) Î)µ(&v), TOU� fonEpiou�, cioo •(fi�) evapETOU 
noAtTEi(a�) mh(ou) TU vciµma, fi µCillov va EinouµEV 1 1 20 va A.aµnpuvr1 
noua� 'JIUXU� EO"KOncrµEva� cino TU� ci KTi va� auwu . 'H KaKia, Aotnov' T( ou) 
' lEpEµiou EytvE npoţEVo� va cinoAau l l2 1 crwµEV Î)µEÎ� TotOUTOV evcipETOV K(ai) 
8EOcrEPfi n(m)ptcipxriv K(ai) va TOV icSouµEV K(ai) 6cp8tlµocpav&� K(ai) va 
mcrrn8&µEV nEptcrcroTEpov cSt<'x •(fi�) 1 122 6pcicrEw� napa EKEiva, on(ou) 
ÎlK[oucr]aµEv cSt<'x •(fi�) ciKofi�. Bipma, wu� rnwuwu� ăvcSpa� dvm cSiKmov 
[ . . . ] va TOU� EUAaPouvmt 1 123 K(ai) va TOU� crEPouv(mt) ncivTE� oi XPtcrnavoi 
8t<'x Ta noua npOTEpÎ] µam, onou EXEt, onou apµOl;;oucrt K(ai) dvat oiKEia 
K(ai) npocrl l24cpufi •ci:> n(m)ptcipx11 ,  ciUa K(ai) wu� EK TO dnouµEv cSE:v dvm 
i:ţw T( ou) A.oyaptacrµ( ou) Kai T( ou) cStKaiou, n&� npfaEt. 

K(ai) 8ta TOUTO va cSEiţwµEv 1 1 25 EuAciPtav K(ai) ciycinriv npo� ri]v 
µaKaptOTTjTU TOU K( ai) va TOV Pori8tj/cr( Et)/ 6 Ka8Ei� µETa nci( ari�) 'JIUXfi� 
K(ai) Kap8i(a�) TO Kma cSuvaµtv, cStmi 1 126 dvm n(m)ptcipxri� Ei� Tov 8povov 
K( ai) ri]v enapxiav auTÎ]v, on( ou) TO np&wv ovoµcicr8ricrav oi XPtcrnavoi 
XPtcrnavoi, K(ai) cino •(fi�) en/a/pxi(a�) auT(fi�) 1 127 cSt<'x T(ou) KTjp0yµaTO� TWV 
cinocrToAwv tlPXflO"E K(ai) enoAtTEUETO TO XPtcrnavtKOV TOUTO Kai &ytov Kai 
UnEp8auµacrrnv ovoµa, Ei� TO 6 l l28noîov oA.{A.}ot oi civnKEiµEVOt K(ai) ex8poi 
pixvouv mî� cpapµaKoµEvm� auT&V crayiTat� va TO cicpavicrouv K(ai) 8f:v 
cSuvouvmt, cStatl 1 129 ii 80vaµt� •(ou) X(pmw )u To nEptcrKEnEt. 

�ta rnuw, A.omov, nipvovm� 6 µaKaptci>Tmo� obw� Tocrov Konov, 
6cSrinop { E }  i( a�) K( ai) Ktv80vou� STIPU� 1 13° K( ai) 8aAcicrcrri� va EA8Tj Ei� TOUîU 
Ta µEpri va O<pEAÎ]/cr(Et)/ noiJ.JJ.� 'JIUXU� rucrEp&v XPtmtav&v, K(ai) Îl EKAaµJtpOTI']� 
uµ&v K(ai) na� ăUo� 1 13 1 npEnEt va TOV cruvcSpciµri K(ai) va TOV Pori8tj/cr(Et)/ 
µf; oA.{A.} m� •(ou) mî� cSUvaµm� napa ăUov nvci, on(ou) Ei>picrKE(mt) Ei� ri]v 
auri]v K(ai) 6µoiav 1 132 EnayyEAiav, Ei� TO 6noîov EXOµEV 8cippo� K(ai) tlµrn8EV 
ptpmm, n&� cSf:v 8EAEt va µEAÎ]/cr(Et)/ nvci�, ciU<'x 8EAEt KciµTj nEptcrcroTEpov 
cino 1 133 EKElVO, on(ou) EAnil;;oµEV, napaKtvouµEVO� cino •(fi�) xciptTO� K(ai) 
evEpyEi(a�) •(ou) Il(m)p6� K(ai) •(ou) 'Ywu K(ai) wu 'Ayiou Ilv(Euµaw)�. 

' Ev e•Et ,axvw(\) . 
1 134 ' Ev µrivr µapTiq.:>, iv(cStKTt&v)/oq E-s. 

TRADUCTION 

L. 1 : Ioannice, par la grâce de Dieu archeveque de Constantinople, 
Nouvelle Ro1!1e, et patriarche cecumenique. 

1 . 2-4 : O Excellentissimes, tres glorieux, tres pieux seigneurs et regnants, 
proteges par Dieu et tres chretiens, couronnes par Dieu, fils aimes en Dieu 
de notre modestie, que la bonte, la paix et la grâce de Dieu Tout-puissant et 
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notre Seigneur Jesus Christ, la victoire contre l 'ennemi, la longevite et le 
bonheur en toutes vos entreprises soient avec vous. 

1. 4-1 1 : 11 est manifeste et connu de tous que Ies tentations et Ies 
mechancetes du monde sont nombreuses, mais que Ies amis de Dieu et ses 
fideles esclaves et serviteurs ne sont pas connus autrement que par l' reuvre 
et Ies desseins des hommes mauvais, desquels proviennent et resultent Ies 
grands biens et le salut. Et pour ne pas nous etendre au point de trop remplir 
vos creurs des uns et des autres, nous offrons en exemple le bien universel 
gui decoula de la rnechancete humaine et des intentions des impies : la trahison 
et la mort de natre Seigneur Dieu et Sauveur Jesus Christ, qui se sont 
revelees cause et opportunite de la remission de la faute de natre aîeul Adam 
et de l ' acces au paradis grâce a natre Seigneur Dieu et Sauveur Jesus Christ, 
lequel est descendu en chair dans le monde pour s ' incamer parmi nous. Des 
maux, dane, apparaissent et donnent a connaître de nombreux biens caches, 
en vue de l 'utilite cornmune. 

I . 1 1-1 6 : Nous voyons la meme chose se realiser et survenir avec le 
tres bienheureux et tres saint patriarche de la grande Cite de Dieu, Antioche, et 
de tout l'Orient, kyr kyr Macaire, natre frere aime dans l'Esprit Saint, co-officiant 
de natre modestie, car le metropolite de Myre nornme Jeremie, habite par le diable 
et Satan accaparant son creur, a laisse son diocese et sa metropole ou, avec la 
permission de Dieu, il s' etait compte au nombre des hierarques, cornme Judas a 
celui des ap6tres. 11 est venu aupres de la chaire et dans le diocese de ce tres 
bienheureux patriarche d' Antioche, a machine de grands et nombreux maux et, 
etourdi et irreflechi, a essaye de devenir patriarche d' Antioche. 

I. 1 6-22 : Pour cette raison nous avans purifie le tr6ne de Myre et en avons 
chasse ce maudit et la malice de cet impie [ metropolite] de Myre et le grand dam 
qu'il a cause ont fourni raison et occasion a ce tres bienheureux [patriarche], 
quittant l'Orient, de se rendre en Occident afin que nous, Ies Occidentaux, 
puissions nous abreuver a la source de son vertueux enseignement et que, par Ia 
meme, pourrions-nous dire, il illumine de sa lumiere bien des âmes entenebrees. 
Ainsi, la malice de Jerernie nous a offert de pouvoir profiter de ce vertueux et pieux 
patriarche et de le voir de nos yeux, afin que la grâce de sa presence renforce en 
nous ce que nous en avans entendu <lire. 

1. 22-24 : 11 est certain que tels hornmes [ . . .  ] ,  ii faut que tous Ies chretiens 
temoignent envers eux de reverence et de respect pour leurs multiples vertus, 
vertus que [ce patriarche] possede, comme ii convient et comme ii est 
d'usage et approprie envers un patriarche et, selon nos paroles, en conformite 
avec la raison et le droit. 

1. 24-29 : Et, pour cette raison, il convient que nous rendions temoignage 
de l 'honneur en lequel nous tenons le bienheureux patriarche et de l 'amour 
que nous eprouvons envers lui et que chacun l 'aide de toute son âme et de 
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tout son cceur selon ses possibilites, parce qu' i l  est patriarche de ce tr6ne et 
de ce meme diocese ou les chretiens se sont vus ainsi appeles pour la 
premiere fois et d 'ou, a l ' appel des ap6tres, s 'est diffuse et propage ce saint 
et tres miraculeux nom de "chretien", contre lequel tous Ies adversaires et 
ennemis, pour l 'exterminer, projettent leurs fleches empoisonnees, echouant 
dans leur dessein, car la force du Christ le garde. 

I. 29-33 : Or, comme le tres bienheureux [patriarche] entreprend la 
tâche si grande de faire un voyage et d 'affronter sur terre et sur mer Ies 
dangers pour venir en ces pays pour le profit de nombreuses âmes de pieux 
chretiens, vos Excellences, comme tous, doivent le secourir et, avant toute 
chose, l ' aider de toutes leurs forces, nous rejoignant dans cet engagement. 
Nous sommes silrs et nous avons confiance dans le fait que nous ne devons 
pas nous inquieter, car chacun voudra faire plus encore que ce que nous 
esperons, incite en cela par la grâce et l ' energie du Pere, du Fils et du Saint 
Esprit. 

I. 33 : En l 'annee 1 652 .  
I .  34 : Au mois de mars de l ' indiction 5 .  

N° 2. Supplique du Grec Jean Juriev [Jean, ftls de George, Repeta ?] 
adressee au Patriarche Nikon, a propos du metropolite Jeremie de 
Myre en Lycie 

[ 1 653, apres le 1 7  avril78] 

[ 1:1eno611TttaH] 

Le texte : Original. RGADA, fond I 96 (PyKonttcHoe co6patttte 11>. 11>. MaJypttHa), 
inventaire 3, n° I 77, I 652-1 667, n° I 77, foi. I r-4r. Encre marron. 

Lieu de redaction : Moscou. 
Inedit. 

(Foi. l r) li Ben11K11ii rocy.nap10, CBHTeiinrnil: H11K0He naTP11aprne 
MocK0BcK11il: 11 Bcea Pyc1111, 6hJO 1:1enoM a3, lfaarnKo lOpbeB, ttaMeCTHHK 
CBHTeiirnaro MaKap11.si: naTP11apxa AHT110Xl1HCKaro. Pe1:1e MHe OT ycT CB011X 
MaKap11il: naTp11apx AttT11ox11iicK11il:, .na B03Beuw npecBHTOCTl1 rnoei1, 
H11Kotty naTp11apxy MocKOBCKOMY 11 Bcea Pyc1111, npo Ml1TPOITOJIHTa 
M11pnHKHHCKaro, .si:Ko TOH M11pnHKl1HCK11ii BocxoTe 11 CMYTH B U:aperpa.ne H 
B3HT rpaMoTy, .na 6y.neT naTpttapx AttT11ox11iicK11il:, H .na cBepryT MaKapm1 
naTP11apxa. II B3HT rpaMory 11 11.ne KO AHT11ox1111 11 3Ba M11Tponon11ThI H 

78 Datee d'apres l'arrivee du Grec Ivan Juriev en Russie : RGADA, f. 52- 1 ,  n° 34 
( 1 7  a vrii 1 653 ), foi .  I r, 4r. 
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en11CKOnhI 11 CBHil(eHHl1Kl1 11 KJI11p11Kl1, .n:a BCl1 CJlhlllUIT rpaM01)' TypcKaro 
uap» 11 .n:a nocrneu ero aHT11ox11i1cKaro naTp11apxa 11 ,n:a caepryT naTp11apxa 
MaKap11». M er,n:a, c11e CJihmrname, ac11 ocKop611macH, 11 peKoma TOMY 
M11pmiKl1HKOMY' HKO Mhl Te6e He xomeM, Hl1)1(e 11MaMhl B Hameii CTpaHe 
raKOB 06h11mi1:, ,n:a npeMeHHTCH )1(11811 cyme naTP11apc11, TOKMO no npecraa11emm 
naTP11apxa ero )l(e ocrne11T naTP11apx Hac11e,n:H11Ka, 11)1(e ,n:a ,n:ocT011H (foi. 2r) 
l i 11MaTh 6h1T11 narp11apmecKaro npecT011a, oHaro nocTaBJIHeM 11 xomeM, a 
He Te6e, npecrynH11Ka. M TYPUhI, 11)1(e 0611a,n:axy AHT11ox11e10, xornxy, no 
noae11eH1110 uapcKoMy, M11p1111K11i1:cKaro, HO 1110,n:11e TOro He xornxy. M B 
rex CMHTeHl1HX npHH)l(,[(HBe narpttapx MaKapHH 6000 py611ea, H)l(e OT HHhIX 
3aHT, H nOJIO:>KH ,[(OJir Ha narpttapXHl1, H,[(e)l(e HHor.n:a He 6hICTh TaKOBO. 

M MttpJIHKHHCKHH B03BpaTHCH B KoHCTHHT11Hono11h 11 naKH MHrnmecH, 
.[la 11ttyl0 B03MeT rpaM01)' HTH BO AHTHOXHIO 11 M)"IHTH naTP11apxa MaKapHH H 
scex, 11)1(e ero He xoT»xy, H cecTH Ha aHTl10XHHCKOM npecToJie. M so epeMH 
OHO yc11h1ma ce, naTpttapx HoaHl1KHH H Heu1111 oT rpeKoB, H er.n:a xornme 
B3HTH rpaMory, B036paHttma rypKoM, H He B03MO)l(e oHyJO rpaMory B3HTl1, 
tt TaKO nptttt,n:e 3,n:e K MocKBe. 

M MaKapttii narpttapx, BH,[(eB, HKO MttpJIHKHHCKHH np11H.[(eT K MocKae, 
cero pa,n:H narpttapx MaKaptti1: AHTl10XHHCKHH 11 6heT qe110M npecBHTOCTH 
TBOeH, BeJIHKHH (foi. 3r) l i  rocy,n:aph CBHTeHlIIl1H H11KOHe naTpttapme 
MocKOBCKHH H acea PycttH, ,n:a eo3aecT11m11 Eora pa,n:11 611aroqecTHBOMY 11 
MHOroJieTHOMY uapIO, HKO ,n:a He OCTaBl1Te TOrO B03BpaTHTHCH B Qaphrpa,n:, 
TOKMO B HeKOeM MOHaCThip11 HJIH B KeJIHH ,n:a ynoKOHTe ero ,[(0 CKOH'IaHl1H 
)1(11BOTa ero. Ame )l(e oy6o ocrnBHTe rnro ao3apaT11THCH B Qaphrpa.n: c 
MHJIOCThIHeJO, JO)l(e HMaTh npHHTH OT MHOrOJieTHaro uapH H OT npeCBHTOCTl1 
TBOeH, ,n:acT TYPKOM H CMYTHT AHT110Xl1IO 11 COTBOp11T MHOrHH 6e,n:hI, H 
6y,n:eT 3JIOe Ha'IaJIO, HKO )I( H B Uaperpa,n:e, noHe)l(e TaMO B MaJIOM apeMeH11 
npeMeHHJOTC» narpttapctt, H nortt6e naTpttapx11H. Cero pa,n:H cornop11Te 
Eora ,n:e11H, He ocTaBttTe ero B03BpaTl1Tl1CH, ,n:a He 3JihIH JaKOH coTBOpHT, 11 
nornM H no ceM noyqaTCH H cornopm HepycaJIHMCKOMY 11 A1IeKcaH.D:p11i1cKOMY 
no,n:o6HaH. Ame )l(e MHOrOJieTHhIH uaph 11 npecBHTOCTh TBOH 11MeHe pa,n:H 
Xp11cToea H npecBHThrn Eoropo.n:HUhI cornop11Te 11 ynoK011Te ero B HeKoeM 
MOHaCThipe (fol. 4r) l i  HJIH B KeJil111 ,[(0 CKOH'IaHHH )1(1180Ta ero, ycTpOHTe 
BeJI11KyJO MHJIOCTh, H 6y,n:eT BeJIHKaH 611aro,n:aTh, HKO ycJihilIIaT H npoq1111 
co611a3HOTBOpUhI H cMyT11Te11tte HKO TOH, 11)1(e cMyrnT naTp11apx11H, H 
npecrnHyT. 

TipttKa3aJI MHe MaKap11i1: naTP11apx AHTHox11i1:cK11i1, ame H HecKopo K 
MocKae nptt11,n:y, ,n:a nttmy H ,n:a ao3aemy npecBHTOCTH rnoeii, H no 
HaKa3aHHJO MaKapHH naTp11apxa nttcax 11 ao3aecT11x npecBHTOCTH TBoeii, 
npeCBHTOCTH )l(e TBOeH e)l(e Eor H3BeCTl1T, TO .n:a COTBOp11lIIl1. 

BeJIHKHH rocy ,n:aph cauei1:m11i1: HttKOHe naTp11apme MocK0BcK11i1 11 
acea PycHH, cMtt11yi1cH, no)l(aJiyii. 
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TRADUCTION 

(Fol. l r) l i â grand seigneur, tres saint Nikon, patriarche de Moscou et 
de toute la Russie, je te supplie, moi, Ivashka Juriev, representant du tres 
saint Patriarche Macaire d '  Antioche. Le Patriarche Macaire d'  Antioche m' a 
dit de sa propre bouche que je dois mettre en garde ta Saintete, Nikon, 
patriarche de Moscou et de toute la Russie, contre le metropolite de Myre en 
Lycie, ce metropolite de Myre en Lycie ayant cause deliberement des 
troubles a Tsargrad et y ayant pris un decret edictant qu'on le nomme 
patriarche d'  Antioche apres la deposition du Patriarche Macaire. 11 a pris le 
decret et, etant venu a Antioche, a convoque metropolites, eveques, pretres 
et ecclesiastiques, afin qu' ils entendent tous [lecture du] decret du tsar turc 
[sic] et qu' ils l '  intronisent en tant que patriarche d 'Antioche, en deposant le 
Patriarche Macaire. Et quand ils ont entendu ceci, ils l '  ont tous mal pris et 
ont dit a ce metropolite de Myre en Lycie qu' i ls ne veulent pas de lui, "car ii 
n 'y a pas dans notre pays de tel usage de changer Ies patriarches de leur 
vivant, mais seulement apres la mort du patriarche, celui qu' il a indique 
comme heritier et qui est digne (fol. 2r) l i du tr6ne patriarcal, c 'est lui que 
nous voudrons et introniserons, et pas toi, malfaiteur". Les Turcs, sous 
pouvoir desquels se trouve Antioche, veulent le metropolite de Myre en 
Lycie, conformement a l 'ordre du tsar [i. e. sultan], mais Ies gens ne le 
veulent pas. Dans ces troubles, le Patriarche Macaire a depense 6000 
roubles, qu' il a empruntes chez Ies autres, et cette dette, qui n 'atteignait pas 
auparavant de tels sommets, pese sur le patriarcat. 

Le metropolite de Myre en Lycie est revenu a Constantinople et de 
nouveau y a cause des troubles, afin d'obtenir un autre decret pour retoumer 
a Antioche et torturer le Patriarche Macaire et tous ceux qui ne voulaient pas 
de lui, et s 'approprier du tr6ne d '  Antioche. Le patriarche Ioannice et 
certains Grecs ont alors entendu parler de tout ceci et, quand il a voulu 
retirer le decret, ils ont interdit aux Turcs de l 'emettre et i l  n 'a  pas pu 
obtenir le decret et, ainsi, il est venu ici, a Moscou. 

Et le Patriarche Macaire, en voyant que le metropolite de Myre en 
Lycie ira a Moscou, supplie ta Saintete, 6 grand (fol. 3r) l i  seigneur tres saint 
Nikon, patriarche de Moscou et de toute la Russie, que tu annonces pour 
l 'amour de Dieu au pieux et longevif tsar, que vous ne [devez pas] laisser 
celui-ci revenir a Tsargrad, mais le confiner dans quelque monastere ou en 
cellule jusqu'a  la fin de sa vie. Ainsi ne le laissez pas revenir a Tsargrad 
avec Ies subsides qu' il a rec;:u du tsar longevif et de ta Saintete, car ii 
donnera [l' argent] aux Turcs et ainsi troublera Antioche et sera cause de 
beaucoup de malheurs : ce sera le debut de maux semblables a ceux que 
connaît Tsargrad, car, la-bas, Ies patriarches changent souvent et le patriarcat 
deperit. Pour cela, faites ce qui est bienseant, ne le laissez pas revenir pour 

110 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.iini.ro



qu'il n 'ait pas la  possibilite d'etablir un mauvais ordre qui sera ensuite 
enterine et en vertu duquel il en sera de meme avec Ies patriarches de Jerusalem 
et d' Alexandrie. Si le tsar longevif et ta Saintete, au nom du Christ et de la 
tres Sainte Mere de Dieu, faisiez ceci et le confiniez dans quelque monastere 
(foi. 4r) l i  ou en cellule jusqu'a la fin de sa vie, vous feriez un enorme 
bienfait et il en decoulerait un grand bien, car ceux qui, comme lui, incitent 
au mal et provoquent des troubles au sein du patriarcat cesseront de le faire. 

Le Patriarche Macaire d'Antioche m'a ordonne, meme si je n'arrivais 
pas vite a Mascau, d'ecrire et d'annoncer ceci a ta Saintete. Et selon l 'ordre 
du Patriarche Macaire, j ' ai ecrit et j ' ai transmis ceci a ta Saintete. Que ta 
Saintete fasse ce que Dieu lui inspirera. 6 grand seigneur, tres saint Nikon, 
patriarche de Mascau et de toute la Russie, octroie ta grâce. 

N° 3. Lettre du metropolite Jeremie de Myre en Lycie, adressee au 
Tsar Alexis MihailoviC, lui demandant la permission de venir a Moscou pour 
y querir l'aumone en faveur de sa chaire et lui annom;ant l'arrivee prochaine 
du Patriarche Macaire d' Antioche a Moscou 

[ypciµµa] 

Le texte : Original. RGADA, fond 52-2, n° 490, foi. I r  (PI. 2). 
Lieu de redaction : Poutivle. 

16 mars [ 1 653] 

Papier, foi. I :  2 1 4x3 1 0  mm, foi. 2 :  2 1 7x3 1 0  mm (la feuille est pliee en deux), foi. 
I r : I. 1 -34. Encre noire. - Foi. 2, au verso : adresse en grec I .  1-5,  ecrite par la meme main 
que le texte de la lettre. Trois notes en russe : I .  I ,  ecrite par une main du XVII" siecle a 
l'encre noire (sur la traduction de la lettre, executee le 28 mars de l 'an 1 6 1  [7 1 6 1 = 1 653]) : 
" 16 ) -ro [ 1 653] MapTa B 28 )leHb nepeBe)leHa") ; I. 2-4, ecritCS a ) ' encre noire au debut du 
XVII l c  siecle par le collaborateur du Ministere des affaires etrangers Mo"ise Arseniev : "OT 
MHTpono1mrn Mttp JlHKHttCKHX HepeMHH HC Tiyrnam1 K uaplO AJJeKCHIO M11xattJJOBH'llO o 
noaoJJeHtttt'', corrigee par une autre main : "noJBoJJeHHH eMy nptteJ.uy a MocKBY Ja 
uepKOBHbIMH .ueJJaMtt". Une ligne a ete ajoutee au xvmc siecle a l 'encre noire : " 1 653 : 
roAy". L 'ancien numero du document : "n° 363". 

Filigrane : "trois chapeaux", contremarque "trefle" avec Ies lettres OD. Type: E. Heawood, 
Watermarks mainly of the J 7th and l 8th centuries, Hilversum, 1 950, n° 2597-2598. 

Ecriture du texte grec : la lettre est un autographe du metropolite JCremie de Myre en 
Lycie. La meme ecriture est egalement observable sur une autre lettre du mctropolite 
Jeremie, adressee au Bureau des ambassadeurs : RGADA, fonds 52-2, n° 3 7 1  (4 mai 1 655). 

Sur le foi. 2v, un fragment d'une empreinte de cache! (diametre 20 mm) sur cire 
rouge. L ' image de deux etoiles est visible, ainsi que quelques lettres de l ' inscription. 
Quelques mots peuvent etre retablis d'apres la deuxieme lettre du metropolite Jeremie, 
f. 52-2, n° 3 7 1  : [ranEtvoi; µ(T]t)ponoA.iTI]i;] MYPE[wv]. .. 
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Bonne conservation. 
I nedit. 
Mention dans Ies documents : RGADA, f. 52-1 ,  n° 28 ( 1 6  mars 1 653 ), foi. 6r, 7r (precisant 

qu'une seconde "supplique'', de contenu identique, a ete adressee par le metropolite Jeremie 
au patriarche russe Nikon). 

Analyse : le metropolite Jeremie de Myre en Lycie fait part des problemes de son 
diocese, ou Ies heretiques tentent de s'approprier la to,mbe nouvellement excavee de Saint 
Nicolas. Au nom de tous Ies chretiens orthodoxes d'Egeide, i i  demande que le tsar russe 
fasse rediger rapidement un decret l 'autorisant a se mettre en route. II lui fait egalement part 
de l ' intention du Patriarche Macaire d' Antioche de venir a Moscou. 

1 1 1  Eum:picrmîE, op8ocSosc.O(mîE) K(ai) xpmnavtKcOTaîE µiya pamÂ.Eu 
K(ai) µEya auyoucrrn îi\� µi::yciA.TJ� MocrxoPi(a�) 1 1 2  K(ai) miVîCDV îcDV 
urci::ppopi::iwv µi::p&v EsOUcrtacrîci, EipÎJYTJV, EUTJµEpiav, KpciîO� K(ai) VlKTJV 
Km<'>Ex8p&v 1 13 6pm&v K(ai) aopciîWV Erci::uxc.Oµi::8a îfi Kpmicrn:t K(ai) 
µi::yicrn:i crou pacrtAf:ia rcapa 8( w )u rcavwouvciµou 1 14 cSta rcprnpi::t&v wu Ev 
ayiot� rc(m)p(o)� iiµ(&v) NtKoAciou, apxtETClCTKOTCOU Mupwv rij� AuKi(a�) îOU 
8auµm( ou )py( ou). 

1 1 5  8eAf:t ytvc.OcrKEt ii KpmicrîTJ crou pacrtAf:ia re&� ii rcoA.ucpriµo� rcoTf: 
Katpoî� K(ai) ovoµacrµ(EV)TJ K(ai) EsciKOUCTîTJ 1 16 ETCapxia îcDV Mupiwv, orc(ou) 
tl/vm/ 8p6vo� îOU µEyciA(ou) NtKoAciou, �rnv EpTJµouµEvri K(ai) E�a>cpavtcrµEVTJ. 
K(ai) ErcEi { } cSît 1 1 7 vi::ucri::t 8(w)u K(ai) rcpocrKA.ÎJcrEt wu rcavaytwTcirnu 
ofKouµEVtK(ou) TC(aî)ptcipxou K(ai) rij� tEpa� îcDV apxtEpEWV CTUVOOOU, 1 18 
A.aµpcivovm� Tîtv Erctcrmcri/av/ îOU aytWîUîOU auîOU 8p6v( ou), d� îOV 6rcoîov 
f:xoµcv îcDpa OKîW xp6v/ourj K(ai) 8EA.tjcraµcv 119 ou'x. cruvopoµfj� îcDV XPlITTtaYcDV 
rcci/cr(TJ�)/ rij� ''Acrrcpri� 8aAcicrcr {ou}<fj�> va ruyciA.wµ(EV) îO x&µa, OTCOU 
dxi::v Epuµivov 1 1 1 0 To ăytov auwu µvij µa. K(ai) µf: µi::yciA.m� EsfficSou� E<pciVTJ 
îO µvij µa EW� Tîtv CTÎJµE/pov/ Kci8E m:xU avappuov 1 1 1 1 ayiav KOVlV 
EUWOECTîcXîTJV, /arco/ Tîtv 6rcoiav EA.cipaµ(EV) va cpepoµ(cv) !fi µi::yicrn:i crou 
pamAf:iq. cSta EUAoyiav arco 1 1 1 2  îOV ăytov. 

Tc.Opa 6 µtcr6KaAO� cSaiµwv EKlVTJCTE KUTCOlOU� aipEîtKOU� va îO 
UCTîEpfoouv arco ÎJµ(i�, 1 1 1 3  îOU� op8o06sou� XPlCTîlUVOU�, cSta îO 6rcoîov 
f:xoµ(i::v) A.6yta OTCOU va avacpipwµ(i::v) !fi µi::yicrn:i crou pacrtAf:iq. 1 1 14 ro� rcmpos 
µa� K(ai) pacrtAE(W�) µa� aytWîUî(OU), µciAtCTTa, avayKacrµivo� arc'oA {A}OUs 
îOU� XPtcrnavou� rij� ''AcrrcpTJ� 1 1 1 5 8aAcicrcrri� va f:A.8oµ(i::v) d� îOU� rc6oa� riis 
aytWîcXîTJ� cr(ou) PacrtAf:i(a�), EcrîWvlî(a�)/ K(ai) va aKouwµ(i::v), re&� EXEîE 1 1 1 6 
µi::yciATJV ayciTCTJV K(ai) EuAciPi::tav d� îOV EV ayiot� ăytov. K(ai) AOlTCOV, 
rcapaKaA( OU )µEv TYtV Kpamtciv îTJ� li 1 7  pamAf:iav va µîtv rcapiOTJ� TÎ!V 
rcapaKciÂ.Emv îcDV EKEÎCTE XPtcrnav&v, K(ai) va EA8ouµcv79 l l 1 8  va arcoA.aucrwµ(EY) îO 
ăyt6v îTJ� rcp6crwrcov K(ai) va rij� avacpepwµ(i::v) îO rcapaµtKp6v îW<v> {s} 
sÎJnµa, 1 1 1 9  OTCOU dv/m/ \j/UXO<pEAE� K(ai) crwîtjptov K(ai) apECTîOV îcp ayiQ) . 

79 Suivent quelques lettres barrees par le scribe : tc:c;. 
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�ton� K(ai) iiµd�, yaArivwmîE Pam.Acu, 1 12° &ta n)v i::uMPi::tav, 6n(ou) 
6xoµEV ci� îOV ăytov K(ai) 8t<'>ayci1tîJV îOU ayiou iiµ(&v) NtKOÂ.ciOU 
EKamcppol l 2 1VEcraµi::v K( ai) avcinaucrc� K( ai) 7tcpmm( ou )µEV îOCJOV µi::yciÂ.ov 
8uicrîT)µa Tonou ano îa Mupa, îcilpa 1 122 /OKîci> µijvi::980, onou dv/m/ 6 8p6vo� 
µa�, µ_6 'JIUXO� K(ai) 7tELVa� K(ai) ESCODE� µcyciÂ.E�, rupto� OtDE, 8ta crUCJîaO"l.V 
1 123 îOU ayiou aurnu 8p6v(ou) K(ai) îOU ayiou aUîOU µvtj µmo�. K(ai) nciÂ.tV 
yovuKÂ.tîcO� 7tapaKaÂ.( OU )µEV 1 124 n)v ayiav îTJ� pacrtÂ.Eiav va f:xoµ( EV) îOV 6ptcrµ6v 
tTJ�, on EyYtasffiµc8av va yupicrcoµgv îO 1 125 o-yÂ.uyopiîcpov Ei� îOV 8p6vov µa�. 

'O Kupto� iiµ(&v) ' I(ricrou )� Xptcrîo� 8ta npccrpi::t&v îou nciµµi::ya 1 126 
NtKOÂ.ci(ou) va 7tcptcrKE7tl) K(ai) va 8taq>UÂ.ciîTI:J n)v KpaîtCJîT)V K(ai) ayiav 
emu pamkiav ci� ani::pcivrnu� 1 127 ai&va�. 'Aµtjv. 

1 128 'Eypcicp8ri ano n)v IloîÎJq>Â.tav, µapîiQ) tcrî·q . 
1 129 Tij� KpaîÎJCJîT)� K(ai) ayi(a�) CJOU pacrtÂ.ci(a�) EUXEîTJ� K(ai) EUîEÂ.tl� 

8ouÂ.o�, 1 130 mni::tvo� µ(flî)ponoÂ.ilîTJ9 Mupcov îij� AuKi(a�) ' Icpi::µi(a�). 
1 1 1 t 6 navaytffimrn� nmptcipxri� l /32 rnu [nmptapxi::iou] 'Avnoxi::ia�, 

Pam.Acu µou ăytE, µCi� E7taptjyyEtÂ.E Kcl7tOlOV siJnµa va avacpepcoµ(cv) îij� 
ayi(a�) îij�  pacrtAci(a�) K(ai) K(ma) îO 1 133 napov cupicrKEîat ci� îO ftcicrt îij� 
Mnoy8avi( a�), K( ai) CJîEÂ.OVîci� î( ou) iiµd� cl7tOKpflcrtV K( ma) îOV 6ptcrµov 
Di� ayi(a�) TT)� 1 1 34 PamAci(a�) va EA8ij va anoÂ.aum:i îO ăytov îfl� 7tpOCJC07tOV. 

TRADUCTION 

L. 1 -4  : 6 tres pieux, tres orthodoxe et tres chretien grand basileus et 
grand auguste de la grande Moscovie et souverain de toutes Ies Terres du 
Nord, nous souhaitons que la paix, le bien-etre, le pouvoir et la victoire contre 
Ies ennemis visibles et invisibles soient avec ta puissante et grande royaute 
[tenue] du Dieu Tout-Puissant par l ' intermediaire de natre pere parmi Ies 
saints et thaumaturge Nicolas, archeveque de Myre en Lycie. 

I. 5-1 2 : Que ta puissante royaute sache que le diocese de Myre, ou se 
trouve le tr6ne du grand Nicolas, jadis celebre, repute et renomme, se trouve 
[â present] deserte et abandonne. Cependant, conformement â un signe 
octroye par Dieu et a l 'appel du tres saint patriarche recumenique et du saint 
synode des hierarques, nous avans rec;:u la garde de son tres saint tr6ne 
depuis maintenant huit ans et nous avans voulu, avec le soutien des chretiens 
de toute l 'Egeide, 6ter la terre de l 'endroit ou son saint tombeau a ete place. 
Et, grâce a de grands investissements, le tombeau a present est apparu et il 
livre chaque matin la poussiere sainte et odoriferante dont nous avans 
preleve [une petite quantite] pour [l']apporter â ta grande royaute en [gage 
de la] benediction du saint. 

I . 1 2- 1 9  : A present, le diable qui hait le bien a souleve des heretiques 
pour nous le reprendre, a nous Ies chretiens orthodoxes, et ce sont ces faits 

80 A. 
' I h JOUte sur es marges gauc es. 
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que nous voudrions rapporter a ta grande royaute comme a notre pere et â 
notre tres saint basileus, et ce d'autant plus que tous les chretiens de 
l 'Egeide nous poussent a venir [ nous prosterner] aux pieds de ta tres sainte 
royaute, ayant entendu que tu corn;:ois grand amour et devouement envers ce 
saint parmi les saints. Ainsi, nous supplions ta puissante royaute de ne pas 
negliger la supplique des chretiens de ces terres, afin que nous puissions 
venir jouir [de la presence] de ta sainte figure et te presenter leur modeste 
requete, [dont la reception favorable] sera non seulement source d'edification et 
de salut pour Ies âmes, mais egalement agreable au saint. 

I. 1 9-25 : C'est pourquoi nous, serenissime basileus, mu par la piete 
que nous nourrissons envers le saint et par l 'amour de notre Saint Nicolas, 
nous avons dedaigne le calme et nous nous sommes tellement eloignes de 
Myre, ou se trouve notre treme, etant maintenant en voyage depuis huit mois, 
souffrant le froid et la faim et encourant beaucoup de depenses, comme Dieu le 
sait, pour le soutien de ce saint tr6ne et de ce saint tombeau. Et, donc, nous 
supplions encore a genoux ta sainte royaute pour en obtenir un decret 
repondant a notre preoccupation de revenir au plus vite a notre tr6ne. 

I. 25-27 : Que notre Seigneur Jesus Christ, par l ' intermediaire du 
grand Nicolas, garde ta puissante et sainte royaute et veille sur elle dans Ies 
siecles et Ies siecles . Amen. 

I. 28 : Ecrit de Poutivle le 1 6  mars. 
I . 29-30 : L'humble metropolite de Myre en Lycie, Jeremie, insignifiant 

esclave de ta puissante et sainte royaute qui prie pour toi. 
I .  3 1-34 : 6 mon saint basileus, le tres saint patriarche d '  Antioche 

nous a confie une certaine affaire a communiquer a ta sainte royaute. 
Actuellement, ii se trouve a Iaşi en Moldavie, dans l 'attente de venir jouir de 
ta sainte presence, selon la reponse que nous lui enverrons conformement au 
decret de ta grande royaute. 

N° 4. Lettre du Patriarche Macaire d' Antioche adressee au Tsar 
Alexis Mihailovic pour obtenir que l'ambassadeur moldave Gedeon, 
metropolite de Suceava, soit autorise a quitter Moscou 

1 novembre 1 656 

[ypciµµa] 

Le texte : Original. RGADA, fond n° 52-2, n° 565, foi. I r  (PI. 3). 
Lieu de redaction : Târgovişte. 
Papier, foi .  I : 427x574 mm, I. 1-28 (ligne 28 : signature du Patriarche Macaire 

d'Antioche en arabe, ecrite par Paul d'Alep, a l ' encre noire). Encre marron. Au verso : trois 
notes en rus se : I. 1-5,  ecrites par une main du XVII° siecle a I' encre marron (sur la 
traduction de la lettre apportee "par le Grec Manuel", executee le 1 1  janvier de l 'an 1 65 
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[7 ! 65=1 657]) : " 165-ro ro.zzy reHBapll s 1 1  ,ll,eHh nepese,ll,eHa, 'ffO nHcan KO rocy.ll.apio 
aHTHOXeCKOH narpHapx MaKapeii o MOJJ,ll,ascKoM sna,ll,eTeJJH H o MHrponoJJHTe eso 
fe,neoHe 3 rpe'leHHHOM MaHOHJlOM") ; I. 6, ecrite a l 'encre noire au debut du xvmc siecle 
par le collaborateur du Ministere des affaires etrangers Moise Arseniev : "K uapio AneKCHIO 
MHXaHJJOBH'ly" ; I .  7, ecrite au XVIIl0 siecle a l ' encre marron : " 1 657. feHBapl! 1 1 " ;  I. 8, 
ecri te au xvne siecle a I' encre noi re : "nHCaHa". 

Filigrane : "trois croissants", contremarque "trefle" avec Ies lettres AC. Variante : A. 
Velkov, St. Andreev, Filigranes dans Ies documents Ottomans. !. Trois croissants, Sofia, 
1 983, n° 67-67a ( 1 644-1 645). Les memes filigranes se trouvent sur le papier utilise pour 
rediger quelques autres lettres de Macaire d' Antioche datant de 1 656 : RGADA, fonds n° 
52-2, n° 559, 5 6 1 -562, ainsi que sur une lettre du monastere des Sts. Archanges de 
l 'archeveche de Proikonnesos : ibidem, n° 4 1  O ( 1 65 1  ). 

Ecriture du texte grec : Le texte est redige par "le scribe du patriarche de Jerusalem". 
Bonne conservation. 
Inedit. 
Analyse : Macaire d' Antioche sollicite du tsar russe Alexis Mikhailovic le retour 

urgent de l 'ambassadeur moldave, le metropolite de Suceava Gedeon, car son retard et Ies 
rumeurs nees de "l'affaire" (la soumission de la Moldavie a la Russie) pourraient provoquer 
la guerre entre l 'Empire Ottoman et la Moldavie. De conserve avec le patriarche de 
Jerusalem, Macaire assure le tsar des bonnes intentions du voi"vode Georges Stefan, qui lui 
restera fidele, ainsi que toute la population de la principaute. 

Bibliographie : Tchentsova 2006/1 : 5 1-54 (traduction russe), 56. 

(Foi.  l r) 1 1 1 ţ MaKcipt(rn;) Dicp 8(EO)u n(m)p1cip/x(11<;)/ 1(fj<;) µi::yci/A.(11<;)/ 
8( EO )uno/A.( Eco<;)/ A. v110xci( a<;) K( ai) nci( ITTJ<;) A. vmoA.fj<;. 

112 t EucrEj3immE, eoomE7tîE, 9EOtlµ111E, XPlITTtavtKffilî(mE)/, yaA.11volî(mE)/, 
Kpmatoh(arn)/ Kai tHJ111MDh(mE)/ EAE(j) 8(EO)u µiya au8€vrn, pamAf:u K(ai) 
µEya KV€1;;11 mi/( ITTJ<;)/ MEyci/A.(11<;)/ K( ai) MtKpfj<; K( ai) ''Acrnp11<; Pcocri( a<;), 
VtKT]îCx. Kai 1ponmouxE, 1 13 chm€pacr1E K0ptE K(upt)E A.A.iţtE M1xa11A.opi 11;;11, 
aurnKpchcop MocrxoPi( a<;), K16pou, BA.avîT]µtpiou, Nopoypa8iou, pacrtAf:u 
Kal;;avi( ou), pamAf:U A.mpaxavi( ou), pamA.ru rnµmipi( ou), a09Ev/m/ 1 14 IltcrKopiou, 
µEya KV€1;;11 Acxia<;, Lµ0Aiv11;;Ka<;, TPEpi( ou), BoA.ocrKi( a<;), IloA.ocrKi( a<;), 
rwupcrKi( a<;), MnEpµmKia<;, BE1EmcrKi( a<;), BoA. yapi( a<;) K( ai) 1&v A.m7t&v 
au9EVîWV, µiya KVES11 Nopoypa8i/ou/ î(fj<;) XaµiAfj<; yfj<;, 1 1 5 Tl;;Epv1x0Piou, 
Pai;;aviou, Pomopiou, ' IEpocrA.apiou, Mnpo8EpcrKiou, OU8opcrKi( ou), KovrncrKi( ou), 
MtcrA.avcrKi(ou) Kai nacr&v 1&v unEppopi(cov) µEpci:>v Eţoumacr1Cx. Kai 
au8€vh(a)/ îf]<; ' IPcpia<; yij<;, 1 16 KaprnA.i(ou) K(ai) 'Ip€p(cov) pamAicov K(ai) 
Kanap8ia<;, Tl;;EpK€1;;cov K( ai) 1&v Bouvtoi8cov µn€yt8cov K( ai) ă.Ucov noM&v 
au8EVîWV ă.vaîOAlKWV K(ai) 8ucrtKWV, U7tEppopi(cov) µEpWV aue€vrn 1 1 7 K(ai) 
Ka1'Eţoumacr1ci, ut.E Kma 7tV(Euµ)a ă.ya1tT]îE Kai 7tEpmo8111E 1(T\<;) fiµWv 
µEîplOîT]îO<; K(ai) 8€crnorn EUDEµova K(ai) ă.yae<o>oorn, xciptv, EtPTtVTJV, 
EAEO<;, Euroxiav K(ai) µaKpo11µipcumv, viKTJv 1 1 8 Km'Ex8pci:>v 6pm&v K(ai) 
aopci1(cov) K(ai) 7tUV dn ă.Mo aya8ov K(ai) cr(coîtj)pwv napa Il(m)p(o)<;, 
'Ywu K(ai) 'Ayiou Ilv(Euµarn)<; 1(ij<;) µta<; 8EoîTJîO<; K(ai) KUptoîTJrn<; 
i:uxoµE/8(a)/ Tfi ml µEyicrTI:J pamA.Ei/Q.I crUV navîi î<il 7taAUîl(j) 1 19 K(ai) î<il 
CHpaîcil auîfj<;. 
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'llsEupE Îl µEyciATJ crou PacrtAf:i/a/, omo� Kai iiµd�, µE TO EÂEO� TOU 
8(w)u E:pxoµEvot E:&o, d� ta µipTJ rij� OuyKpopJ...axi(a�). ÎJKouoµEv 
rco/U(ci)/, cpopEpiscovtci� µa� oi acrEPd� arco 1 1 1 0 TÎ)v ToupKiav µE TO va neri 
d� TO Kpcito� rij� pacrlÂ.f:ia� crou 6 µ(TJî)porcoAiTTJ� rij� MolJ5opJ...axi(a�) rup 
fE8EcDV, Aiycovm� re&� E:yw TOV bricrTElÂa va avaKatcOO"El K(ai) va PciAf:t 
O"Kciv8aJ...a aval l 1 1 µEtaS0 t(ij�) pacrlÂ.f:ia� O"OU Kai rij� pacrtAEi(a�) fT/&v 
ToupKWV. K(ai) EUptcrKOµE0a Ei� µEyciAm� avciyKat� µE TO va EUpicrKEIT/m 
TOO"OV Katpov auto� 6 apxtEpE(a�) aurnu . �to rcapaKaÂ.& K(ai) 8Eoµm 1 1 1 2  til� 
µEyciATJ� crou PacrtAf:i(a�), PAirccovm� TO rcapov, va TOV crurxcopÎJcrt� va EDYEl 
va EA0TJ d� TOV epovov TOU, va 1CEpcicroµEv K(ai) iiµd� EipTJVlKOi arcEbW Ei� 
TOV 9povov µa�. Ti TO ocpEAO�, E:av Îl PacrtAf:ia crou 1 1 1 3  µE EASTJO"E� µE TO µiya 
crou i:Af:o� K(ai) µE EKpciTTJO"E� 800 XP6vou� Ei� to Kpcirn� crou, K(ai) tci:>pa va 
ÎJKOUOVTat d� Ta auna TWV ToupKWV TotOUTTJ� Âoyi� Epya, va µCi� 1CEtpcisoum 
Ka9EKUO"TTJV 1 1 1 4 K(ai) TO EÂEO� crou va µCi� TO 8taprccicroucrt 8uvacrTtKW� ; 

'Hµd� Tij� µEyciATJ� crou PacrtAf:ia� etJ...oµEV TO KaAOv K(ai) TÎJV 
EuruxEiav K(ai) 8f:v etJ...oµEv TO KaKOV, µÎJTE TÎJV sTJµiav, OUTE E:yci:>, µÎJTE 6 
a8EAl l 1 5cp6� µa�, 6 ' IEpocroJ...uµcov rc(m)ptcipxTJ�, aAA<'x. µaprupouµEv K(ai) 
oµoAoyOUµEY TÎ)V aAÎJ9Etav Eµrcpocr9Ev crou, K(ai) Kae&� El1CEV 6 'IEpocroA.Uµcov, 
8f:v EXCO 800 'JIUXaî� va oocrco µi/a/ h/0 8(E)0 K(ai) ClMTJV 1 1 1 6 Tcll 8taP6A.cp, 
µovov µi/a/ dvm. K(ai) Aiyco K(ai) µaprup& i:µrcpocr9Ev tou 8wu K(ai) til� 
PacrtAf:ia� crou, 01CCO� 6 Lîtcpavo� Poi'.Pov/8(a�)/ dvm 1ClO"TO� K(ai) aAt9TJVO� 
8o0J...o� rij� pacrlÂf:ia� crou Kai 8f:v E:cpciVTJ l i  1 7 E:rnutov tov XPOVOV Kaµi/a/ 
KaKOcrUYTJ ft E:mpouJ...ia arco Myou TOU rcpo� TÎ)v pacrtAf:iav crou. K(ai) µETa 
muta E:pxoµEvo�, E:yw TOV EPaJ...a EVc01CotOV TOU ayiou EuayyEAiou K(ai) TOU 
Ttµiou crt(au)pou , 1 1 1 8  (Kai) oµcocrE K(ai) acpopicr9TJ Oîl va dvat 1ClO"TO� til� 
PacrtAf:ia� crou, K(ai) oxt µovov auto�, aJ...A<'x. oi  ăpxovTE� K(ai) Îl Tscipa OAT\, 
µtKpoi K(ai) µEyciAot rcapaKaÂoucrt 81a TÎ)v VLKTJV Tij� PacrtAf:ia� crou. 1 1 1 9  Ei� 
TOUTO, PacrtÂEU 1COAUXPOVTJµiVE, rcpErcEl va KciµTJ� EÂEO� 8t<'x. va ÎJKOUO"OUCJl 
K(ai) Ta ăUa PTJYUTa, oi yEirnvat�, va rcpocrKUVÎJO"OUcrt TO Kpcirn� crou, aµ� 
E:av 8f:v YEVTJ OUTCO�, ăAAot 1 1 20 8f:v eappouv va rcpocrrctcroucrt. K(ai) Ei µEv îO 
Katampoumv oi ToupKot K(ai) oi TcitapOl auto, 6rcou EKaµEV 6 µ(TJî)porcoAiTTt� 
rij� MoJ...8opi( a�), etJ...ouv O"TJKcOO"TJ rcoAf:µov Kata rij� Mrcoy8avia� 1 1 2 1  va 
crdaPfficroucrt TOO� XPtcrTtavoo� Kai va xaAcicroucrt TÎ)v tscipav. K(ai) EKELVT\V 
TÎ)v aµapriav 1COÎO� etAf:t TÎ)v 8oUÂEUO"TJ ; �to rcapaKaÂ.& K(ai) 8foµat TO µiya 
Kpcirn� crou 8ta TÎ)v ayci1CTJV 1 122 t(ou) XptcrTOU K(ai) 8t<'x. rij� µrntTEia� TOU 
µaKaptcoTciTOU rc(m)ptcipxou ' IEpocroJ...uµcov, TOU a8EAcpou µa�, K(ai) 8t<'x. TÎJV 
ayci1CTJV TÎ)v EbtKÎJV µa� va KciµTJ� auto TO EÂEO�, va EA9TJ TO 6-yATJyOpi TEpOV 
1 123 d� TOV epovov TOU, Oîl aurit Îl KaACOcrUVTJ yiVETat d� E:µiva va 1CEpUCHO 
dpTJVlKW�. K(ai) Ei µEv aUTOV TOV apxtEpt/a/ 8f:v acpiJCTTJ Îl µEyciATJ crou 
PacrtAf:i/a/ va EA9TJ d� TOV T01COV TOU, µtjTE E:yw 1 124 8f:v 80voµm arcEbW va 
1CEpcicrco va urcciyco d� TOV 9p6vov rij� 'AvnoxEia�. Kai Îl 8t6p9coCTTJ� TOU 
KaÂou E:pxoµou TOU ayiou MoJ...8opJ...axi(a�), 6rcou yiVETat arco TO Kpcirn� til� 
PacrtAf:ia� crou, 1 125 yiVETat Ei� TOU Myou µou µEyciATJ EUEpyrni/a/ K(ai) xcipl�, 
Kai rcapaKaÂ.& O"E 8EOµEVO�, µÎ)v arcOTUXCO rij� aiîÎJcrECO�. 

1 16 
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'H 8E: xcip1� Tij� rravayi(a�) Tptci8o�, Il(m)p(o)� TE Kai 'Ytou K(ai) 
' Ayiou / 126 Ilv(Euµmo)�, 8Kx. rrpEcrPEl&v T(ou) Cx.yiou Ev86sou rravwcptjµou 
a7to<JTOAOU K(ai) 7tpo:>TOKOpucpaiou IliTpou, 81m11piEt TO f:v8wv Kpcirn� Tij� 
µEyciA.11� crou PacriAEi( a�) Ei� ai&va 1 127 TOV &nana. 'Aµtjv. 

'Ev Tupyopumcp T(ij�) ChlYKpopA.axfa�, EV ETEt ,ayy�"<P, EV µ11vi voEµppicp a-11. 
1 1 28 Makăriyiis bi-ral).mat Allah Ta'ălă al-Baţriyark al-' Anţăkî wa-să' ir 

al-Masriq. 

TRADUCTION 

L. 1 : Macaire, par la grâce de Dieu patriarche de la grande Cite de Dieu, 
Antioche, et de tout l 'Orient. 

I. 2-9 : 6 tres pieux, couronne par Dieu, honore par Dieu, tres chretien, 
tres serein, tres puissant et tres haut par la grâce de Dieu grand souverain, 
basileus et grand prince de toutes Ies Russies, la Grande, la Petite et la Blanche, 
vainqueur et triomphateur, toujours sacre seigneur, kyr Alexis Mihailovic, 
autocrate de Moscovie, de Kiev, de Vladimir, de Novgorod, basileus de 
Kazan, basileus d' Astrakhan, basileus de Siberie, souverain de Pskov, grand 
prince de Pologne, de Smolensk, de Tver, de Volhynie, de Polotsk, de 
Jougorsk, de Perm, de Vitebsk, de Bulgarie et d'autres Etats, grand prince 
de Novgorod de la Terre Basse, de Tchemigov, de Riazan, de Rostov, 
d'Iaroslavl, d 'Obdorsk, d'Oudorsk, de Kondinsk, de Lithlande, seigneur de 
toutes Ies Terres du Nord et souverain de Terre d'Iberie, [souverain] des 
basileis de Karthli et d'lberie, de Kabardie, des beys circassiens et montagnards, 
souverain et suzerain de beaucoup d'autres souverains d'Orient et d'Occident 
et du Septentrion8 1 , fils aime et cher en l 'Esprit de notre modestie, seigneur 
bienfaiteur et bienfaisant, nous souhaitons que la bonte, la paix, la grâce, le 
bonheur et la longevite, la victoire contre Ies ennemis visibles et invisibles, 
et tout autre bien et salut du Pere, Fils et Saint-Esprit de l 'unique Dieu et 
Seigneur, soient avec ta grande royaute et avec tout son palais et son armee. 

8 1  La titulature du tsar ici, comme dans Ies lettres du patriarche Paîsios de  Jerusalem 
de la meme epoque adressees au tsar russe, est sensiblement augmentee, cf. Tchentsova 
2004 : 1 44- 1 46. Les terres nouvellement conquises du royaume polono-lithuanien 
Smolensk et Polotsk, y apparaissent entre autres, ainsi que Kiev, cette demiere annexee 
grâce au traite signe avec Ies Cosaques Zaporogues. Alexis Mihailovic est aussi appele 
"grand prince de Pologne", dans Ie texte grec "de Lechie" (de "L)ach'', ethnonyme utilise 
pour designer Ies Polonais). Les projets chers aux milieux de l 'Eglise orientale auxquels 
appartenait alors Macaire d' Antioche transparaissent bien egalement dans I 'ajout du 
royaume georgien de Karthlie. 
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I .  9-1 4  : Que ta grande royaute sache que, par la grâce de Dieu venus 
ici, dans Ies Pays de Hongrovalachie, nous avons appris beaucoup de choses 
effrayantes pour nous : Ies impies de Turquie disent, au sujet du metropolite 
kyr Gedeon de Moldovalachie, qui est venu dans l 'Etat de ta royaute, que 
c'est moi qui l 'ai envoye semer le desordre et le trouble entre ta royaute et la 
royaute [du sultan] des Turcs. En raison du fait que ce hierarque se trouve 
la-bas depuis si longtemps, nous sommes dans une situation tres embarrassante. 
Ainsi, par la presente je prie et supplie ta grande royaute de lui permettre de 
partir pour revenir a son tr6ne, afin que, nous-memes, nous puissions 
rejoindre paisiblement notre tr6ne. Ou serait le benefice si ta royaute m'ayant 
fait beneficier de sa grande grâce [par l 'aum6ne] et m'ayant entretenu pendant 
deux ans en son royaume, maintenant, Ies oreilles des Turcs apprenant de 
telles affaires, nous avions toutes sortes d'ennuis et ton aum6ne nous etait 
retiree de force ? 

I. 1 4- 1 8  : Et moi, et notre frere le patriarche de Jerusalem, souhaitons 
bien et bonheur a ta grande royaute, ni mal ni dommages, et devant toi nous 
declarons la verite et en temoignons. Comme l 'a  dit le patriarche de 
Jerusalem : "Je n'ai pas deux âmes, une a donner a Dieu et l 'autre au 
diable82, mais une seule" ; et moi je dis et temoigne devant Dieu et ta royaute 
que le voîvode Stefan est le fidele et sincere serviteur de ta royaute et qu'il 
n 'a montre en cette periode aucune malice ou versatilite dans son serment a 
ta royaute. Moi, quand je suis revenu, je l 'ai place face au Saint Evangile et 
a la Vraie Croix et i i  a promis sa foi et prete serment d 'etre fidele a ta 
royaute ; et non seulement lui-meme, mais aussi Ies archontes et tout 
l 'Etat83 , petits et grands, prient pour la victoire de ta royaute. 

I. 1 9-25 : Ainsi, 6 basileus longevif, ii faut que tu octroies certe grâce, 
afin que Ies autres royaumes voisins I '  entendent et se soumettent a ton 
pouvoir, car si ceci ne se realise, Ies autres n'auront pas le courage de se 
soumettre. Et si Ies Turcs et Ies Tatares comprennent ce que le metropolite 
de Moldavie a fait, ils voudront faire la guerre contre la Bogdanie84, pour 
reduire en esclavage Ies chretiens et detruire l 'Etat85 . Qui voudra qu'un tel 
peche se produise ? C'est pourquoi je prie et supplie ta grande puissance, 
pour l 'amour du Christ et [par respect) pour la petition du bienheureux 
patriarche de Jerusalem, natre frere, et pour l ' amour de nous, qu'elle fasse 

82 La citation, qui comprend une allusion aux textes neotestamentaires Mt 6, 24 et 
Le 1 6. 13, est reprise de la lettre de Paîsios de Jerusalem adressee au tsar : RGADA, fonds 
n° 52-2, n° 541 (aout 1 655); Tchentsova, 2004, p. 86, 9 1 ,  1 45-1 46. 

83 Dans le texte grec, une transl i teration du roumain "Tara". 

1 18 

84 Derive du turc Bog</ăn, "Moldavie". 
, 

85 Dans le texte grec, une transliteration du roumain "Ţara". 
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cette grâce de laisser revenir [le metropolite Gedeon] au plus vite a son 
tr6ne, afin que ce bienfait nous permette de partir paisiblement. Si ta grande 
royaute ne laissait pas ce hierarque revenir dans son diocese, moi non plus 
je ne pourrais pas partir d' ici pour atteindre le tr6ne d' Antioche. Le bon 
retour du saint [metropolite] de Moldovalachie depuis l 'Etat de ta royaute 
me sera un immense bienfait et une immense grâce. Je te supplie en priant 
de satisfaire cette demande. 

1. 25-28 : Que pour toi la grâce de la tres sainte Trinite, du Pere, et Fils 
et Saint-Esprit, par l' intercession du saint, glorieux et venerable Pierre, 
coryphee des apâtres, conserve l 'Etat sacre de ta grande royaute pour Ies 
siecles a venir. Amen. 

Ă. Târgovişte d 'Hongrovalachie, en l 'annee 1 656, 1 novembre. 
Macaire, par la grâce de Dieu patriarche d'Antioche et de tout l 'Orient. 

1 19 
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l .  RGADA, f. 52-2, n° 443, foi. I r. Mars 1 652. Lettre circulaire 
du patriarche Ioannice I I  de Constantinople (Annexe I ). 
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2. RGADA f 52-2 o 490 Lettre du metropol i te Jerem· ' cÎ 
, n  , '.ol. J r. l 6 mars [ l 653]. ie e Myre en Lyc1e au tsar Alexis Mihailovic (Annexe 3) .  
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3 .  RGADA, f. 52-2, n° 565, foi. I r. I novembre 1 656.  
Lettre du patriarche Macaire III d' Antioche au tsar Alexis Mihailovic (Annexe 4). 
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LA DESCRIPTION DE CONSTANTINOPLE 
DANS LE RECIT DU VOYAGE 

DU PA TRIARCHE MA CA/RE III IBN AL-ZA 'iM 

Mihai ŢIPĂU 

Pour mieux comprendre le Recit du voyage du Patriarche Macaire III 
aux Pays Roumains, en Ukraine et en Russie, la contribution d'un helleniste 
s'avere tres importante. Cela est particulierement vrai lors de la preparation 
d'une nouvelle edition et traduction du texte arabe. 

En commern;ant par analyser Ies mots grecs presents dans le texte de 
l'ouvrage, nous avans decouvert la description du sejour a Constantinople. 
A vec une certaine surprise nous avans constate que Ies nombreuses 
infonnations sur la ville byzantine et post-byzantine n 'ont pas ete etudiees 
avec attention jusqu' â aujourd 'hui. 

Le recit du voyage du Patriarche Macaire aux Pays Roumains, en 
Ukraine et en Russie a attire l ' attention des historiens et des philologues et ii  
a ete commente d'une maniere tres detaillee. Mais ii ne se passe pas la meme 
chose avec Ies chapitres decrivant le sejour du patriarche â Constantinople, 
lesquels ont ete presque ignores par Ies chercheurs. La chose est au moins 
etrange quand on pense â I' interet que Ies recits de voyage dans la ville 
situee sur le Bosphore ont genere au cours des siecles. Une des raisons pour 
lesquelles cette relation de voyage a ete negligee est probablement sa 
dimension, rapportee a I '  ensemble de cet ouvrage de Paul d 'Alep. 

L' importance des inforrnations concernant Constantinople en 1 652 
foumies par le Recit du voyage du Patriarche Macaire justifie une analyse 
plus poussee de ce texte. Cette description de Constantinople offre des 
solutions a toute une serie de problemes qui ne pouvaient pas etre elucides 
seulement par l'etude d 'autres descriptions de voyage dans le Levant. Ces 
questions concernent non seulement Ies monuments byzantins, mais aussi 
Ies eglises grecques post-byzantines de la viile. 

On doit mentionner que le recit de Paul d' Alep a ete omis dans 
l'excellente synthese sur Ies descriptions de Constantinople byzantine faites 
par Ies voyageurs dans le Levant, publiee en 1 9 1 8  par Jean Ebersolt, qui 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.iini.ro



etudia Ies notes de la plupart des voyageurs occidentaux et orientaux1 
(Ebersolt 1 9 1 8). 

Paul d' Alep etait un observateur attentif et cette chose fut valable aussi 
pour son sejour a Constantinople, avec la delegation du Patriarcat d' Antioche, 
du 20 octobre 1 652 au debut de janvier 1 653 .  Ainsi, de nombreux details 
furent enregistres : Ies services divins officies par Ies Grecs, des formules de 
culte dans leur original grec, des toponymes et des descriptions detaillees 
d'eglises. La ville ottomane attire aussi l 'attention de l 'auteur : il signale Ies 
mosquees principales, quelques edifices militaires et la forteresse de Y edi Kule. 

La connaissance du grec rendit plus facile la mission de 1 ' auteur. II cite 
dans son texte la forme exacte des toponymes grecs, mais aussi celle 
d'autres termes, parfois en caracteres grecs, parfois en langue grecque, avec 
des caracteres arabes. C 'est notamment dans la description de Constantinople 
que Ies mots grecs abondent, en raison du contact constant des voyageurs 
syriens avec l 'element grec de la ville. 

Par comparaison avec Ies recits de certains voyageurs occidentaux sur 
Constantinople, celui de Paul d 'Alep n 'est pas influence par d' autres 
sources narratives anterieures sur Ies antiquites byzantines de la ville. Les 
voyageurs occidentaux utilisaient parfois dans leurs descriptions l 'ouvrage 
de Pierre Gilles De topographia Constantinopoleos (Gyllius 1 56 1 )  et aussi, 
plus tard, d'autres ouvrages savants tels ceux de Du Cange ( 1 680) ou de 
Banduri ( 1 7 1 1 ). Parfois, Ies voyageurs occidentaux essayaient de faire des 
identifications hasardees des monuments, generant des confusions qui se 
perpetuaient d'un auteur a l 'autre. Paul d'Alep recourt a des observations 
personnelles et lorsqu'il se refere a des choses racontees par Ies autres, ii 
l' indique. Cependant, Paul d' Alep avait des informations prealables sur 
Constantinople et ses monuments, et il essaie de Ies identifier sur place. Les 
connaissances de l 'auteur sur le passe byzantin de Constantinople avaient 
une autre source que celles des voyageurs occidentaux. Cette source etait la 
tradition grecque post-byzantine, conservee dans des ouvrages ecclesiastiques 
et historiques. 

Grâce a leur position, Paul d' Alep et le Patriarche Macaire ont eu acces ă 
des endroits que Ies voyageurs occidentaux ne pouvaient pas visiter d'habitude, 
comme, par exemple, I '  au tel et la salle des reliques de l 'eglise patriarcale. 

Par consequent, Ies informations sur Constantinople foumies par Paul 
d' Alep sont reparties en trois categories: informations sur la ville byzantine, 
sur Ies eglises d'epoque post-byzantine et sur Ies monuments ottomans. 

1 L'ouvrage, un chef-d'ceuvre d'erudition, comprend, outre Ies relations des voyageurs 
occidentaux, celles des Arabes, des Turcs ct des Russes. Le texte de Paul d 'Alep a ete omis 
par Ebersolt, meme si ă I' epoque la traduction anglaise de Belfour, publie en I 838, etait 
deja accessible. 
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Paul visita une grande partie des eglises de Constantinople et de ses 
environs et mentionna expressement Ies monuments byzantins. Sa premiere 
description d'une eglise de Constantinople, et la plus detaillee, est celle de la 
cathedrale patriarcale du Phanar. Dans cette eglise, dediee a Saint Georges, le 
groupe syrien a participe a de nombreux services divins officies par le 
patriarche de Constantinople, services racontes dans l 'ouvrage (Radu I 930 : 
1 23-130). Paul decrit aussi Ies peintures de l 'autel et Ies icones de la Vierge 
et de Saint Jean Baptiste (deux icones byzantines en mosaîque transferees 
probablement de l ' eglise de Pammakaristos) (Aristokles 1 866: 344, 346; 
Soteriou 1 933 :  359-368; Paliouras 1 990: 37--41 ; Demus 1 991 : 39--44; Gkioles 
1 994: 249-258; Ryder 2007: 1 6-- 17, 2 1 6--21 9), dont ii evoque Ies inscriptions, 
en grec ou en traduction arabe. 

Dans une salle pres de l 'autel, dont Ies cles etaient gardees par 
l 'administrateur de l 'Eglise, se trouvaient Ies reliques. On montra aux 
hierarques syriens la Colonne de la Flagellation, qui subsiste toujours dans 
l 'eglise patriarcale de Constantinople (v. Paliouras 1 990: 24, 27), et trois 
châsses contenant des reliques. A propos du fragment de la Colonne, conserve a 
Constantinople depuis l 'epoque byzantine, l 'auteur fut informe qu'il y avait un 
autre :fragment a Rome. II s'agissait probablement de la relique conservee dans 
la basilique de Santa Prassede (Sainte Praxede) de Rome (Ebersolt 192 1 :  42). 

Les trois châsses contenant Ies reliques des trois saintes decrites par 
Paul sont toujours conservees dans la cathedrale patriarcale du Phanar. Les 
châsses ont ete presentees ouvertes aux syriens, donc Paul eut la possibilite 
de noter exactement leur contenu (Radu 1 930:  92). Son recit est une des tres 
rares descriptions de ces reliques. 2 Les trois saintes etaient: Ste Theophano 
l' imperatrice, l 'epouse de Leon VI le Sage, Ste Solomonie, la mere des 
Macchabees, et Ste Euphemie, martyrisee a Chalcedoine au IVe siecle. 

Muni d' informations sur Ies celebres monuments byzantins qu'il puisa 
dans le Synaxaire ou la Chronographie qu'il avait traduits (Serikoff 2000: 
524)3, Paul essaie de localiser et de visiter Ies eglises des Saints-Apotres. de 
Chalkoprateia, de Pammakaristos, des Blachemes ( avec sa source) et aussi 
l'eglise de Zoodochos Pege (Zwo86xrn; Tirrr1). Sur l'eglise des Saints-Apotres 
(Janin 1953 : 46-55), on lui raconta qu'elle existait encore au Vieux Serail, 
dans Ies environs de la mosquee Si.ileymaniye. Le 'Vieux Serail' ,  Eski Saray1, 
se trouvait dans Ies environs de Stileymaniye, tandis que la mosquee du 
Conquerant etait situee plus loin, vers le nord-ouest , ou l'acces etait strictement 

2 En 1 578 Salornon Schweigger visita l'eglise patriarcale de Parnrnakaristos et rnentionna 
Ies reliques de Ste Euphemie et Ste Salome, v. Schweigger 1 639: 1 1 9. 

3 Paul est l'auteur d'une traduction du Livre historique attribue au rnetropolite Dorotheos 
de Monembasie, v. Nasrallah 1 979: 223-224; Călători 1 976 : 1 6- 1 7. 
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contrâle (Yerasimos 2007: 2 1 0, 2 1 4-2 1 5,  260, 382-383). Paul ecrit qu'il avait 

l ' impression de voir de son bateau Ies coupoles de l 'eglise. Mais en fait 
I '  eglise, endommagee, fut demolie au XVe siecle pour laisser la place â la 

mosquee du Conquerant. II est possible que Paul ait vu la premiere fonne de 
cette mosquee, qui fut ensuite detruite elle aussi, apres un tremblement de 
terre, et rebâtie au xvnr siecie. Egalement interessante est l '  infonnation, 
communiquee a l 'auteur par un tailleur, que l 'eglise des Saints-Apâtres etait 

en bon etat et qu' elle etait decoree avec "des formes et des images 
philosophiques". II s 'agissait probablement d'une autre eglise byzantine, 
omee de peintures murales. Une hypothese interessante est celle selon 
laquelle l ' informateur de Paul faisait reference a une annexe de l 'eglise des 
Saints-Apâtres, conservee toujours "en bon etat" en 1 652, avec des traces de 
decoration murale. La question n' est pas facile a elucider, car l' edifice bâti 
par le conquerant de Constantinople au XVe siecle ne fut meme pas 

conserve dans sa forme originale. 
Sur l 'eglise de Chalkoprateia, le voyageur arabe obtint l ' information 

qu'elle se trouvait sur l 'emplacement de la mosquee du sultan Bayezid.4 
Paul d' Alep manifeste son interet pour la peinture de tradition byzantine, 

un interet qui depasse la simple observation de la presence des icânes et des 
peintures murales. II decrit des compositions, comme la Vision de S. Pierre 
d' Alexandrie ou "Pasa pnoe "("Tiacra 7tVOÎl "), des images, comme celle 
d'Abraham ou du Juste Melchisedech5, et il rend les inscriptions qui Ies 
accompagnent, parf ois dans l' original grec. La representation de Melchisedech 
etait accompagnee de l ' inscription grecque "Ho Dikaios Melchisedek " (" 'O 
�iKato� McA.xicrc8€K"), tandis que le texte, plus long, de la Vision de S. 
Pierre d' Alexandrie est cite en arabe. Une comparaison avec les textes en 
grec qui accompagnent ce type iconographique presente plusieurs 
similitudes avec la version de Paul (Sur ces representations v. Ştefănescu 
1 973 : 76 ; Erminia 1 979: 1 1 9, 20 1 ). 

La composition "Pasa pnoe " ("Tiacra 7tVoii"), specifique pour 
l ' iconographie byzantine (Didron - Durand 1 845 : 234-239 ; Erminia 1 979: 
274; Schiemenz 20 1 1 :  487-500), est l ' illustration du Psaume 1 50 et elle est 
remarquee par l ' auteur dans deux eglises: Sainte Kyriaki de Kum Kap1 
(Kontoskale I KovcrtocrKUATJ) et Saint Demetrios de Galata. La presence des 
peintures murales dans les eglises "anciennes", donc byzantines, est remarquee 
constamment par l' auteur, meme s' il n'en fait pas toujours des descriptions 
detaillees. Dans certains cas ceci sont Ies seules informations dont nous 
disposons. 

4 Sur l 'eglise de Chalkoprateia et sa localisation, v. Janin 1 953  : 246-25 1 .  Sur la 
localisation de la mosquee du sultan Bayezid, v. Yerasimos 2007 : 247-248. 

5 Sur ces representations dans l 'art byzantin, v .  Hermeneia 1 900 : 77-78. 
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Panni Ies monuments byzantins de Constantinople, Paul decrit Ies 
portes et Ies fortifications de la ville: la porte de Saint Roman os ( que 1'  auteur 
connaissait du Synaxaire), la porte dite 'Top Kap1' ,  celle d'Andrinople, Ies 
murailles de 1' empereur Theophile et la tour de 1' empereur Leon. Sur Ies 
murailles de 1 'empereur Theophile Paul lit une inscription grecque 
comprenant le titre imperial : "Theophilos en Christo pistos basileus Rhomaion 
kai autokratăr " ("0E6cptÂoc; tv Xptcrîcp mcrtoc; PacrtAf:Uc; 'Pcoµaicov Kai 
aurnKp<iîcop '', "Theophile croyant en Christ empereur des Romains et 
autokratăr ") .  Dans le manuscrit de Paris, 1 ' inscription est presente deux 
fois, en grec, avant le paragraphe decrivant la muraille de Theophile 
("0E6qnJ...oc; tv Xptcrt{p mcrtoc; pacrtMuc; 'Pcoµaicov Kai autoKpatcop ", 
"Theophilos en Christo pistos basileus Rhomaion kai autokrator ", 
manuscrit de Paris fol. 1 7r), et, une seconde fois, dans une forme Iegerement 
differente, dans le paragraphe proprement-dit ("8E6cptÂoc; pacrtÂEVc; 'Pcoµaicov 
mi aurnKpatcop ", "Theophilos basileus Rhomaion kai autokrator ", manuscrit 
de Paris fol .  1 7v)6 (Radu 1 930 :  94). L 'evocation de cette inscription par 
Paul est importante pour l ' histoire de l 'epigraphie byzantine, car c' est pour 
la premiere fois qu'elle fut attestee par un voyageur7. Un fragment 
d' inscription mentionnant le nom de Theophile est toujours conserve sur Ies 
murailles de Constantinople (Paspates 1 877:  38 ;  C.l. G. 1 877:  3 1 4, nr. 8677; 
Mentzou-Meimare 1 979: 92, nr. 72; Asutay-Effenberger 2007: 1 72, 20 1 ). 

Une autre tour de la muraille vu par Paul d '  Alep est attribue a 
l'empereur Leon. Ce monument aussi semble avoir pour l 'auteur une 
connexion avec un certain passage de ses lectures d 'histoire byzantine 
(Radu 1 930: 94-95). On doit mentionner que jusqu'a aujourd'hui la 
muraille de Constantinople porte encore plusieurs inscriptions contenant Ies 
noms des empereurs Leon et Constantin (11 s 'agit de Leon III et Constantin 
V, v. Paspates 1 877 :  53 ;  Asutay-Effenberger 2007: 1 54). II est probable que, 
dans ce cas aussi, l 'auteur s 'appuyait dans ses observations sur des donnees 
epigraphiques. 

Les monuments publics d'art byzantin, ces "mirabilia" de la ville imperiale, 
sont egalement decrits par le voyageur arabe. Les informations qu 'il foumit 
sur leur etat completent ceux d 'autres voyageurs du XVIr siecle. II est 

6 II s'agit peut-etre d'une erreur du copiste ou meme de I 'auteur, mais Ies differences 
entre Ies deux variantes du texte grec perrnettent aussi de supposer l 'existence de deux 
mscriptions differentes sur Ies murailles de la viile. On doit remarquer quand-meme la 
presence de l ' inscription dans le Livre Historique publie en grec en 1 63 1  (Biblion 
historikon 1 63 1 :  uÂ:rf): "Theophilos en Christ6 to Theo pistos basileus kai autokrat6r 
Rhomaion" ("8E6cptÂ.oc; EV Xptcmp •t'i'> 8Et'j) mcrL<'>c; pacrW:Uc; Kai aurnKpamp 'Pwµaiwv"). 

7 L'inscription est attestee aussi en 1 648 et en 1 668, v. Monconys 1 665 : 455; Smith 
1 674: 82 ; Smith 1 694: 75. Sur Thomas Smith ( 1 638- 1 7 1  O), v. D.N.B. 1 898: 1 3 1- 1 33.  
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egalement interessant de voir sa perception sur ces monuments antiques ou 
byzantins. 

Les premiers monuments publics decrits sont ceux de l'ancien 
Hippodrome, qui est appele par l 'auteur At-Meydan (forme turque) et considere 
"celebre dans le monde entier". L'obelisque egyptien erige par Theodose I 
portait, selon Paul, le nom turc de "Dikli Taş". 

Le second monument, la Colonne Serpentine (v. Frick 1 860: 485-556; 
Ridgway 1 977:  374--379; Ridgway 2004: 1 14-- 1 22), est decrit comme "une 
grosse colonne de bronze, torse en trois, comme s' i l  y avait trois serpents ou 
dragons enroules les uns autour des autres" (Radu 1 930: 98). Les infonnations 
de Paul d' Alep concemant ce monument sont extremement precieuses, car 
elles foumissent un terminus post quem de la destruction de sa partie 
superieure. Ainsi, en 1 652 les tetes des serpents se conservaient generalement 
en bon etat, sauf la mâchoire d'une d'elles. Le fait que les serpents avaient, 
selon Paul, la bouche ouverte, est confirme par quelques representations 
graphiques du monument avant sa destruction. En outre, l 'auteur raconte 
une tradition tres repandue parmi les habitants de la viile sur le râle 
apotropaîque du monument. Cette tradition est mentionnee aussi par Evliya 
<;:elebi. La question de la destruction de la mâchoire inferieure d'un des 
serpents, sur laquelle les divers voyageurs offrent des infonnations 
contradictoires8, est clarifiee par le recit de Paul. 11 raconte aussi une 
variante de la tradition sur la destruction de cette mâchoire, qu'il attribue au 
sultan Osman9• De toute fa9on, cette mutilation partielle du monument semble 
s'etre passee avant 1 5 80, quand elle est visible sur les representations du 
monument dans un manuscrit ottoman conserve au musee de Topkap1 
(Yerasimos 2007: 3 1 3) ! 0 . 

Dans l 'Hippodrome, Paul a vu aussi l 'obelisque muree, qu'il appelle 
"le deuxieme Dikli Taş". 

Un autre monument public que Paul decrit est la colonne de Constantin 
le Grand (le troisieme "Dikli Taş"). L'auteur y remarque les traces du feu, le 
fait que la structure avait ete renforcee avec des cercles de fer et son hauteur 
considerable. Paul ajoute la tradition sur l ' incendie du monument, mais 
aussi une autre, "racontee par Ies Grecs", sur les reliques conservees au 
dessous de la colonne. Elle etait situee dans le Tawuk Bazaar, a cote des 
bains de la Valide et de l 'auberge des ambassadeurs (Radu 1 930: 1 00). 

8 V. la discussion dans Ebersolt 1 9 1 8 : 1 30, 1 62, 1 64. 
9 Evliya <;:elebi attribue la destruction de la machoire au sultan Selim I I  (Evliya 1834: 1 9). 
' 0 La destruction est aussi visible dans la gravure comprise dans le recit de Salomon 

Schweigger (Schweigger 1 639: 1 23).  
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Quelques informations interessantes sont offertes sur la colonne 
d'Avret Bazar ("La Colonne d' Arcadius") 1 1 , consideree comme le quatrieme 
"Dikli Taş". L'auteur note que cette colonne, en marbre blanc et vide â 
J ' interieur, etait la plus haute et qu'elle etait decoree de figures. La description 
de ce monument, detruit en grande partie au debut du xvme siecle, est tres 
importante, si on pense que certains voyageurs etrangers n'arrivaient pas â 
visiter I' A vret Bazar. Les dessins accomplis par ceux qui ont vu le monument 
confirment Ies informations de Paul au sujet de sa decoration sculpturale 
(Yerasimos 2007: 32). La colonne etait situee, selon l 'auteur, dans le quartier 
appele 'Assamata' ,  probablement Psammathia. En fait, elle ne se trouvait pas 
dans ce quartier, visite plus tard par Paul d' Alep, mais dans une region voisine. 

Paul d' Alep mentionne de nombreuses eglises de Constantinople et de 
ses environs, dont il visita la plupart. Dans certains cas, il Ies decrit comme 
eglises "anciennes" ou datant "de l 'epoque des empereurs chretiens'', signalant 
ainsi la presence des monuments byzantins. 11 evoque aussi un certain 
nombre d'eglises qui avaient ete converties en mosquees. 

La description de I' eglise de Sainte-Sophie est relativement breve, 
mais l ' impression forte que ! 'edifice fit â l 'auteur, comme d'ailleurs dans le 
cas d'autres voyageurs, est toute evidente. L'auteur note Ies colonnes, Ies 
panneaux avec des signes de croix, Ies paves, Ies portes ornees de croix en 
bronze et le grand nombre de fenetres. Mais Ies informations Ies plus 
importantes foumies par Paul d' Alep sont celles sur la decoration murale de 
l'egl ise .  En 1 652 l ' image du Sauveur etait toujours presente dans la coupole, 
ainsi que Ies scenes des "fetes de N6tre-Seigneur, en haut des coupoles" et 
Ies mosaîques polychromes. La presence de ces decorations murales â la 
moitie du XVIr siecle est certifiee par Ies recits d'autres voyageurs 
(Ebersolt 1 9 1 8 : 1 44-1 46). 

Un ensemble de deux eglises byzantines, conservant encore des traces 
de mosaîque et des peintures murales, etait utilise comme menagerie pour 
Ies animaux exotiques. Appele par Ies Turcs 'Aslan Khane' ("La maison des 
lions"), cet ensemble est considere par Paul d 'Alep une ancienne eglise 
dediee â Saint Jean Baptiste, eglise que l 'auteur identifiait â celle de Saint 
Jean Chrysostome 1 2• Les descriptions et Ies representations de ces monuments, 
gui se trouvaient pres de l 'ancien palais des empereurs byzantins, sont tres 
rares. On a propose I '  identification de cet ensemble aux eglises de Chalke 
(Effenberger 2004: 5 1-93 ). 

l i  Sur la colonne d'Arcadius dans Ies recits des voyageurs, V. Taddei 2009: 37- 1 02. 1 2  Une eglise dediee a Saint Jean Baptiste a ete identifie avec celle de Dihippion. Cette eglise a ete elle aussi employee comme menagerie par Ies Turcs, mais elle fut demolie vers 1607-1 609 v. Kănstantinias I 824: 8 1 ;  Mango 1 950: 1 52- 1 6 1 ;  Grelois 2007: 369-372. 
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Au palais des sultans, Paul mentionne l '  eglise, transformee en dep6t 
d 'armes, gui se trouvait dans la premiere cour du Serail. II s'agit 
certainement de la celebre eglise de Sainte Irene (Janin 1 953 :  1 08-1 1 1  ). 
L'edifice etait en bon etat, mais il etait ferme. Dans ce contexte, apres la 
visite au Serail et avant la description de la colonne de Constantin le Grand, 
Paul evogue une petite eglise dediee a Saint Jean Baptiste, bâtie par 
l '  empereur Justinien avant Sainte Sophie. 11 est difficile de preciser quel 
etait ce monument. 

Un passage interessant est celui sur l ' information re9ue par l'auteur 
concemant une eglise gui conservait toujours la croix sur sa coupole. II 
chercha cette eglise et la trouva derriere Odun Kharş1. Le fait est remarguable et 
il n 'est pas mentionne par les autres voyageurs. 

Hors des eglises du guartier du Patriarcat, Paul d '  Alep visite et decrit 
celles de Balat, Kum Kap1, Psammathia et Galata. Dans les environs de la 
ville ii visite Khas-Kewi, Kadi-Kewi, Yeni-Kewi (Neochori I Ncoxwpt) et 
Therapia. 

Parmi Ies eglises possedant des hagiasmata ( ayiacrµata ), les hierarques 
syriens ont visite, entre autres, deux des plus celebres, qu' ils connaissaient 
de leurs lectures (surtout du S�naxaire): Zoodochos Pege (ZcooMxo� Ilî]y�), 
a Balukli 1 3, et Ies Blachemes 4, situees dans le quartier de Balat, proche du 
Phanar et vis-a-vis de Khas Keui, qui est au-dela de la Come d'Or. 

Les informations foumies par Paul d' Alep sur les autres eglises de 
Constantinople (byzantines et post-byzantines) sont tres importantes pour la 
topographie de la ville. Des listes des sanctuaires orthodoxes de Constantinople, 
datant de la seconde moitie du XVIIe siecle, ont ete publiees par Manuel 
Gedeon 1 5• En ce qui concerne la ville de Constantinople, le recit de Paul 
d'  Alep n' offre pas seulement un simple inventaire des eglises, mais ii 
foumit souvent des donnees precieuses sur les edifices, la decoration murale, 
Ies icânes et Ies reliques conservees dans certains d 'entre eux . Beaucoup de 
ces informations ne figurent pas dans les sources grecques, tandis gue Ies 
voyageurs occidentaux ne visitent pas, en general, les lieux de culte 
orthodoxes. 

Pour conclure, l ' importance des informations foumies par Paul d' Alep 
sur la ville de Constantinople nous parraît evidente. Nous avons fait ici 
seulement quelques considerations generales, qui indiquent la superiorite du 
texte de Paul d'  Alep par rapport a d 'autres recits de voyage du XVIr siecle. 

1 3  Kănstantinias 1 824 : 1 1 8-1 2 1 ;  Janin 1 953 : 232-237 ; Paliouras 1 990 : 90-93 . 
14 Kănstantinias 1 824 : 87-88; Papadopoulos 1 928 : passim; Janin 1 953 : 1 69-179; 

Paliouras 1 990 : 80-84. 15 Gedeon 1 900 : 20-27. Sur Ies eglises de Constantinople V. aussi Gedeon 1 888; 
Gedeon 1 892 : 39-4 1 ;  Papadopoulos-Kerameus 1 904 : 1 1 8- 1 38;  Anastasiadou 2008. 
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AN 'UNIMAGINATIVE COMPILER': 
PATRIARCH MACARIUS IBN AL-ZA'ÎM 

ANO HIS EXPLANATIONS OF THE NAMES OF GREEK 
SAINTS* 

Nikolaj SERIKOFF 

Life of Patriarch Macarius 

Macarius ibn al-Za 'Im 1 , one of the outstanding representatives of 
Christian Arabic Literature in the 1 7th c. ,  was bom around 1 600 and died on 
the 12 (22) June 1 6722. He was elected a Patriarch of the Melkite Greek 
Orthodox Church of Antioch on the 1 2  (22) N ov. 1 64 7 and kept this office 
until his death. To collect alms for his impoverished Church, he travelled a 
lot and visited even distant Russia and Georgia. In Russia, in his capacity as 
Ecumenica] patriarch, he participated in the local Synod of the Russian 
Orthodox Church in 1 665, and again in 1 666-1 667. His activity to enlighten 
his flock was not dissimilar, in many aspects, to that of his colleague, 
contemporary and co-religionist the Russian patriarch Nikon (in office 
1652-1658). In particular, like Nikon, Macarius took a keen interest in the 
correction of prayer books in his native language, in accordance with those 
written in Greek (GCAL III :  95-97). 

Contrary to his son, the well-known Arab Christian historian of the 
1 71h century BUluş ibn al-Za'Im (Paul of Aleppo), the literary activities of 
Macarius did not receive much admiration and attention from the scholars 
and leamed public of the later periods. An influential German scholar of the 
mid 20th century, Georg Graf, evaluated his literary output rather negatively 
(GCAL III: 96), a fact that didn't  seem to be disputed until recently. Grafs 
contemporary, the Soviet Arabist Ignatij Kratchkovskij ,  a specialist in the 
Arabic literature ofthe Christian East, agreed with him in assessing Macarius 's 

. * I  am grateful to Ioana Feodorov, Mihai Ţipău and Alexander Treiger for their help 
m editing the final version of this article. 1 Full name: Makaryiis b. al-Za'îm al-I:Ialabî al-' Anţăkî, christened as "Yiii)annă". 

2 Ali the dates follow the Julian calendar. 
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literary heritage as "lacking all originality" (Kratchkovskij IV: 687). Indeed, 
Macarius was a very prolific writer who mostly left a bulk of translations, 
excerpts and commentaries, a significant part of them adapted from the 
Greek works of Byzantine and post-Byzantine authors. 

Neither Graf nor Kratchkovskij seemed to make an effort to assess 
Macarius 's writings in the intricate context of the private and official 
circumstances of his life. His humble origin seems to have given him an 
impetus for leaming. He probably got his earliest education from his father, 
a clergyman himself, and as an adolescent he entered the circle of the 
Archbishop of Aleppo Malătiyiis Karma (in office 1 6 1 2-1 634), who later 
became a Patriarch of Antioch, under the name Iftîmiyiis (Euthymius) II (in 
office 1 634-1 635). An inspired preacher who followed an ascetic life-style, 
not only seeking to inspire his flock through his teaching and example and 
to improve their material condition, he also set out to widen their knowledge 
of Christianity. In the Orthodox tradition, Church doctrine is expressed 
through its liturgical life, and so Malătiyiis embarked on a program of 
revising and translating the service books, some of which were already 
available in different Arabic versions, while others were available only in 
Greek and Syriac (Kilpatrick 2009: 264). 

Macarius progressed in his leaming and his Church career, which 
eventually resulted in his becoming a Head of the Orthodox Church of 
Antioch. In this capacity, he read avidly and succeeded in acquiring a vast 
knowledge of the history of the Orthodox Church and its rite. The lengthy 
extracts that he made from the works of ecclesiastical writers could be seen 
in this context as a proof of his scholarly zeal, as well as an attempt to 
provide his flock with a much needed knowledge. The lack of such knowledge 
among what he referred to as 'our people' was frequently lamented by him 
(Serikov 2003). 

It is worth stressing bere again that the knowledge required for 
"enlightening" his flock was collected from books written not only in 
Arabic, but also in Greek. According to some sources, Macarius had leamed 
this language when he was in his forties. Judging from the standards of the 
1 ?1h century, he was then already at a rather advanced age. The natural 
difficulties to master a completely unknown foreign language at a mature 
age were exacerbated by the very basic system of language instruction 
among the Arabic speaking populations of the Ortoman Empire and an 
almost complete lack of teaching manuals and dictionaries. Besides, Greek 
leaming and the Greek speech itself were not frequent in 1 ih century Syria. 
The lack of a fundamental ecclesiastical knowledge was so severe that many 
years later Macarius commissioned his well-educated son, Deacon Paul of 
Antioch, to translate into Arabic seminal books on the Greek and Byzantine 
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history, the Chronicles of Pseudo-Dorotheus of Monembasia3 and Matthew 
Kigalas4 (Serikoff Catalogue, MSS C 357, C 358), because the relevant 
parts of the existent Arab chronicles that dealt with Greek and Byzantine 
history were schematic and did not suffice. These circumstances forced 
Macarius to learn almost everything from scratch, with no pre-knowledge 
whatsoever. New, unknown words, tricky particles, a different syntax - to 
mention but a few of the difficulties that Macarius had to encounter - make 
his achievements all the more outstanding. 

Classical Greek culture was not unknown in the Arabic speaking 
Middle East (Gutas 1 998). The translation movement of the 8th-1 Oth centuries, 
a major cultural event that provided Arabic literature with a huge volume of 
translated Greek works, did not, however, lead to the building up of any 
system or syllabus for teaching Greek to foreigners. The evidence shows 
that in every case Greek had to be learned individually, and the levei and 
quality of instruction greatly varied. lt was generally confined to mastering 
Greek nouns and adjectives in one grammatical case, which were relatively 
easy to leam. By the 1 ?1h century lengthy Arabic glossaries existed for Greek 
medical, botanica!, geologica! and other technical terms, and there are many 
occurrences in Arabic literature where Greek words were accompanied by a 
translation or explained at length. However, in many instances the quality of 
these explanations was far from satisfactory. For example, the author of 
Classes of philosophers, an Andalusian qaefl Uudge), Sa'îd al-Andaliisî5 

explained the name of "Aristoteles" as "of complete virtue" (Andalusî 1 9 1 2 : 
76-77); another author, however, mentioned that the name is translated into 
Arabic as "accomplished breakfast" (Mas'Udî 1 894: 1 1 6, 1 63). Greek verbs, 
which were much more difficult to master, were for the most part ignored. 
This becomes obvious when one compares the dozens of available word­
lists to the only three Greek and Arabic phrase-books. They survived in a 
very limited number of copies and, moreover, were of a later, Ottoman 
origin (Sprachlehre der Hohen Pforte, Rasu/id Hexaglot, Serikov 2006). 
Nevertheless, in comparison to the word-lists, these phrase-books, and 
especially the dialogues, were a major step forward for language instruction. 
For example, their composition and arrangement of material suggest that a 
student had to master not only the first and the third persons of the Present 
forms of the Greek verb but also other tenses, which occurred rarely in 
written speech and forms of the second person. This enabled him not just to 
describe things and express bis wishes, but to be in a position to carry on a 

3 Probably a fictitious author ofthe l 7th c. 
4 Died în 1 642 (?). 
5 Died I 070 A. D. 
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conversation. The method of leaming these words and expressions (dialogues) 
was none other than a simple memorization. Although this learning was 
difficult, it was not insurmountable. We know that during Macarius ' s  visit 
to Moscow bis son Paul mastered Russian so perfectly that he could even 
celebrate a liturgy in Old Church Slavonic. His level of instruction did nat 
remain unnoticed: at some point he received an offer from one of the Tsar's 
"vizirs" to stay in Moscow and serve as a court interpreter from Arabic into 
Russian (Kratchkovskij IV: 695). 

However, even the painstaking memorization of transliterated Arabic­
Greek words and expressions did not always guarantee a complete mutual 
understanding for parties engaged in conversation. Greek diglossy and the 
rapid historical changes within the language opened various avenues through 
which Greek words could simultaneously penetrate into Arabic. However, it 
often happened that one and the same word, transcribed into Arabic from a 
written and an oral source, looked and sounded quite differently. The two 
classes of Greek words, the so-called yiinân'f (i.e. old Greek words, which 
came to Arabic through Syriac and Pehlevi) and the riim'f (i.e. of later, 
mainly Byzantine origin) appeared, in parallel, in one and the same work 
(Serikoff 1 996). Moreover, Arabic script was not particularly appropriate 
for rendering foreign words: quite often, if a diacritica! dot over a letter was 
missing, the word, although visually recognizable, could not even be 
pronounced. 

Macarius, his works and his translation technique 

The short text (about two folios in the original script) provided below 
in English translation is called "Explanation in Arabic of the meaning of 
some Greek names of Saints". lt comprises the explanations of 19 1  names 
of Saints celebrated by the Orthodox Church of Antioch throughout the 
Church year. lt is divided into twelve months, starting with September, 
when the Church year begins. 6 The majority of the explanations originate in 
a Synaxarium (a compilation of Saints' lives); however, some of the 

explanations belong undoubtedly to Macarius himself. He obviously re-used 
the material that he had collected previously for bis translation of the 
Synaxarium from Greek into Arabic. This list constitutes a part of the 

florilegium or commonplace book that Macarius compiled during bis travels 
to the Romanian Principalities, Russia, and the Ukraine (Serikoff Catalogue, 
MS B 1 227, no. 1 9). The original copy, comprising forty-seven various 
excerpts and translations from Greek, is preserved in St Petersburg (Russia). 

6 Again, the dates are given according to the Julian calendar. 
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Same as other texts found in this jlorilegium, the list of annotated 
Greek names of Saints shows both the level of ignorance of Macarius's 
flock and bis attempts to enlighten his people, insisting on the fact that the 
early history of the Church actually took place "at home'', in Syria and 
Palestine. Other texts of a similar orientation in this book include: a list of 
the place names mentioned in the New Testament and Synaxarium (Serikoff 
Catalogue Ms. B 1 227 no. 1 5) and a commentary on the Muslim invocation, 
the so-called basmalla7 (Serikov 2003). According to Macarius, the 
basmalla allowed a change of letters that, when placed in the "correct" 
order, expressed a eulogy to the God-Son, Jesus Christ. 

The orthography of Greek transliterations into Arabic that Macarius 
adopted and the explanations that he provided make his efforts evident. He 
did his utmost to represent them in a form easily readable by his audience. 
With his method of transliteration he found a way to eliminate the obvious 
discrepancies between the yiinănf-Greek and the riimf-Greek orthography. 
The Greek names recorded by him in this way became clearll pronounceable 
according to the colloquial Greek pronunciation of his time . He was aware 
of the fact that certain Greek names and nouns (for example, "platane" and 
the city of "Balatunus") sounded similar to an Arab ear. To clarify the case, 
Macarius presented, where appropriate, complete "chains" of similarly 
sounding words or of those that could have a similar meaning. However, he 
did not always make an attempt to "translate" Greek words into Arabic: he 
never disregarded the correct translations that had already been proposed by 
others. 

He also paid a special attention to the origin of words in Greek - their 
"etymology"9. Interest in the origin of words was not uncommon among 
Arab linguists. Greek composite words (like 'philo-sophia' ,  i .e. phi losophy) 
frequently enjoyed a "bit for bit" translation into Arabic. Macarius frequently 
used this method, where possible; however, his divisions of Greek composite 
words into roots were not always correct 1 °. For example, in explaining the 
name "Cyriacus" he saw two roots, "master" (Gr. cip) and "house" (Gr. oiKo<;), 
rather than the correct "Sunday" (Gr. KuptaKÎj). Also, a number of "wrong" 
translations were not seen bt; Macarius as such: he considered them to be in 
the spirit of Church tradition 1 , which was to him of a paramount importance. 

7 This is a word for the phrase bism-i-lliihi r-ralJmiin-i r-rablm, "in the Name of God 
lhe M�rciful and the Compassionate'', which opens every Islamic book or text. 

See Appendix 3 .  
9 Cf. below, an  impressive list of  the Greek roots and their Arabic counterparts 

known to Macarius see Appendix 5 .  
10 ' 

Cf. below, Appendix 4. 
1 1  The fact that this translation belonged to the Orthodox Church tradition is attested by an 

Oid Church Slavonic glossary, the so called ReCi tonkoslovija greceskago, where it is also cited. 
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Being an Arabic native speaker, Macarius could obviously detect a Semitic 
root in such Biblical names as "Simeon". However, he painstakingly followed 
his Greek source, which explained this name as "sign", because it sounded 
similar to the Greek 011µaîov, "sign", and, moreover, it was alluded to in the 
New Testament passage about the Elder Simeon who saw in the infant Jesus 
a "sign" for the people of Israel (Luke 2 :  22-35) 1 2 • Following the Church 
tradition, Macarius even left a number of names of Saints in the Genitive 
case, as they appear in the Synaxarium1 3, which, however, could lead to the 
wrong translation - as, for example, in the case of St Eustathius 1 4• 

Nevertheless, sometimes translations did not have any sense and they 
required an explanation, as, for example, the name of Hermes Trismegistes 
as found in the work by the 1 3th century Syrian historian Abu 1-Farag ibn 
al-' lbrî (Barhebraeus, d. 1 285): "Hermes Trismegistes (Ţrîsmăgîsţîs), which 

means 'trice learned',  because he bas described the Creator in three properties 
adherent to His Essence, which are 'the Being' ,  'the Wisdom' and 'the Life'" 
(Ibn al- ' lbrî 1 890 : 1 1  ). Obviously Macarius considered explanation as the 
most important method in assessing the Greek names. In fact, this very work 
is entitled "Explanation", i .e. Ar. tafsir. Where possible, he tried to explain 
the Greek word or proper name by its Arabic counterpart, thus making the 
Greek meaning culturally familiar to his audience. The list of explanations 
through counterparts is remarkably long: "Phocas" was related to "Niirî'', 

"Timothy" to '"Abd al-Karîm'', "Theodosius" to "Naşrallăh", to name a 
few. Nevertheless, in doing this he always paid attention to the meaning of 
Greek roots and their correspondence to those in Arabic, which are names 
used both by Arab Muslims and Arab Christians. 

Macarius's "Explanation" demonstrates that his achievements in 
mastering Greek were enormous: in many instances he not only found 
corresponding roots, but managed to provide his flock with a proper 
"cultural" translation from Greek into Arabic. No wonder, then, that he was 
able to advise and educate his son and secretary Paul who, among others, 
became one of the best translators from Greek into Arabic of his time. 

1 2 An old and devout man, Simeon was waiting în the temple of Jerusalem for 
someone who would become a "consolation for Israel". When Mary and Joseph brought the 
infant Jesus to the temple, Simeon took the child into his arms and gave thanks to God. 

1 31n the Synaxarium, where a day starts with a phrase "on this day îs celebrated a 
memory of the Saint so-and-so", the name of the Saint îs standing în the Genitive case, 
often shortened into "of so-and-so", e.g. "of St Andrew". 

14 Celebrated on Sept. 20 [35]. 
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TRANSLA TION OF THE ARABIC TEXT 

Explanation, in Arabic, of the meaning of Greek names of Saintsi 

September (Aylul)ii : The name "Symeon" [ 1 ]  stands for the Arabic 
names "'Alama" and "Ishara" 1 . The name of Joshua [2] in Hebrew equals to 
the Arabic "Mukhlis" (Saviourf "Aeithalas" [3] means "he who is constant 
in [spiritual] struggle"3 . "Callistus" [ 4] is Greek for "Mlih" (beautiful)4. The 
name "Hermogenes" [5] translates into Arabic as "esteemed because of his 
origin"5 . "Yuhanna" [6] is in Hebrew the same as "Ni 'matullah" (God's 
Grace) in Arabic; the Greek equivalent of the name "Ni'matullah" is 
"Chariton" [7]6. "Anthimius" [8] in Greek means "flowers"7. "Theoctistus" 
[9] means "creature of God" and also equals to the Arabic name "' Abd al­
Khaliq"8 . "Moses" [ 1 0] in Hebrew translates as "she saved him out of the 
water"9. "Babylas" [ 1 1 ] in Arabic denotes a kind of tree called "larch" 10. 
"Sozon" [ 1 2] equals to '"Abd al-Hayy" 1 1 . "Michael" [ 1 3], "Gabriel" [ 1 4] ,  
"Rubiel" [ 1 5], and "Rafael" [ 1 6] are the chiefs of God's Angels, because the 
component -el in Hebrew is the Name of God1 2 . "Mariam" [ 1 7] means the 
"Queen of the World" 1 3 . "Joachim" [ 1 8] equals to "Qiyama" (Resurrection), 
"Hanna" [ 1 9] means "God's  Grace" 1 4. "Menodora" [20] in Greek means the 
"Month's Gift", "Metrodora" [2 1 ]  is the "Mother's Gift" and "Nymphodora" 
[22] is the "Bride 's Gift" 1 5 . "Theodora" [23] stands for "Hibbatullah"(God's 
Gift) and this name is also a counterpart for "Theodore" [24] and "Dorotheos" 
[25] 1 6• And the equivalent for "Theodotus" [26] in Arabic is "' Ataullah" 
(God-given) 17. "Autonomos" [27] means "this is the law" or the "lawgiver"1 8. 
"Nicetas" [28] equals to the name "Mansur" 1 9. "Euphemia" [29] is a 
counterpart for "Mamduha"(She who is praised)20, "Sophia" [30] stands for 
"Hakima" (Wisdom), "Pisti" [3 1 ]  for "Amana" (Faith), "Elpidi" [32] for 
"Rija" (Hope) and "Agape" [33]  for "Muhibba" (Love)2 1 . "Trophimus" [34] 
means "somebody who is spoilt" or "who is replenished"22. "Eustathius" 
[35] equal s  to "Mu'min" in Arabic and means "who believes in God"23 . 
"Kodratus" [36] equals to "Ka"ab" or "the Shepherd"24. "Phocas" [37] 
stands for "Nuri" (Luminous)25, "Euphrosyne" [38] for "Farba" (Joy)26. 
"Callistratus" [39] means the "Excellent warrior"27 . "Cyriacus" [40] stands 
for '"Abd al-Ahad" (Servant of the One God)28, "Gregory" [ 4 1 ]  for 
"Sahran" (He, who is Alert), "Yaqzan" (Awake) or "Nabhan" (Vigilant)29. 

; The translation provides a ' native speaker's' perspective. Macarius's point of view 
and commentaries are given in the endnotes. 

" Macarius begins with the first month of the Greek Orthodox Calendar. 
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October (Tishrin I): "Hierotheos" [ 42] in Greek means the "priest of 
God"30, "Charitine" [43]  stands for "Nu'ayma" (Little Grace)3 1 , "Pelagia" 
[ 44] means the "Depth of the sea"32. "Andronicus" [ 45] stands for "Ghalib" 
(Victorious Man)33, "Athanasia" [ 46] is "Baqiya" (Who lives forever) and 
means "who never dies"34. "Eulampios" [47] is "Munir" and means "He, who 
lightens"; "Eulampia" [ 48] also means "She, who lightens"35 . "Theophanes" 
[49] means "he who appears from God"36• "Probos" [50] means "who has 
advanced"37 and "Tarachus" [ 5 1 ] "who abstains from evil" or "who 
threatens"38• "Carpus" [52] is Greek for Arabic "Thamar" (fruit)39 and 
"Nazarios" [53] means "Nazarene"40. "Protasios" [54] means the 
"doorkeeper"4 1 . "Lucianus" [55] is "Diyab" Uackal)42 and "Lucius" [56] is 
"Dib" (wolf)43 • "Andrew" [57] is "Shaj i"' (brave)44, "Artemios" [58] is 
"Khabbaz" (baker)45, "Hilarion" [59] is "Abu al-Baba" (splendid)46 and 
"Aretas" [60] is "Fadil" (virtuous)47. "Martyrius" [6 1 ]  means "the 
martyrs"48. "Stephen" [62] is "Taj" (crown)49• "Anastasia" [63] is Greek for 
"Qiyama" (Resurrection)50• "Abramios" [64] is " 'Abir" (who crosses)5 1 . 
"Zenobios" [65] means "life" and also stands for '"Umar" (lifetime)52. 
"Stachys" [ 66] means "ear of com"53, "Urbanus" [ 67] means an "orphan"54 

and "Ampelian" [68] stands for the Arabic name "Karram" (vinedresser)55 . 
November (Tishrin II): "Aphthonios" [69] means "who is envied"56, 

"Elpidiphorus" [70] means "dressed in hopes"57, "Myron" [7 1 ]  means 
"anointment"58. "Galakteon" [72] equals to "Labban" (Milkman)59, and 
"Epistimi" [73] means "shy"60. "Azariah" [74] is Hebrew for "Mansur"61 • 
"Erastes" [75] in Greek means "lover" or "beloved"; "Abib" [76] is Syriac 
for "Habib" (beloved), which also stands for the Greek "Agapius" [77]62• 
"Platon" [78] means "a planetree" in 63 . The town of Balatunus [79]64 and 
its fortress actually mean a "city of planetrees"65 . Also, the Greek [ word] for 
a bird called the "wooden-beck" or the woodpecker is "Pelican" [80]66, and 
the Prophet David calls it "the pelican of the wildemess"67 . "Philemon" [8 1 ]  
means "he who loves only one"68• "Clemens" [82] , also known as 
"Clement", stands for the Arabic "Karama" (generosity)69. "Acacius" [83] 
translates as "who has no evil"70• "Akindynos" [84] means "what is easily 
procured"7 1 , Pegasius [85] translates as "traveller"72, Irenarchus [86], the 
"source of peace"73 • "Anempodistus" [87] is "Abu-Sahl" (he who is at 
ease)74 and Polyleucus [88] means "who is completely white"75. 

December (Kanun I) "Nicholas" [89] in Greek means "who conquers 
the people"76, "Ambrose" [90] means "satisfied"77, "Hermogene" [9 1 ]  
means "who gathers the family"78, "Spyridon" [92] means "a  large basket" 
or "basket made of palm-leaves"79• "Eustratius" [93] means "a soldier"80

, 
"Auxence" [94] is Greek for the Arabic name "Ziyadeh" (addition)8 1 · 
"Eugene" [95] in Greek means "noble'', "esteemed" or "coming from a good 
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family"82. "Lucia" [96] means "she-wolf'83 and "Elefterius" [97] means "freed 
„84 man . 
January (Kanun II): "Basil" [98] from Greek translates as "royal" or 

"he who has become king"85 . "Theopemptus" [99] means "sent by God"86, 
"Dominica" [ 1 00] means "rnistress"8 , "Theodose" [ 1 O 1  l is Greek equivalent 
for " Nasrallah" (victory)88, Peter[ 1 02] means "a rock" 9, "Athanase" [ 1 03]  
i s  Greek for the Arabic name "Baqi" (who lives foreverJ9°. "Cyril" [ 1 04] means 
"master of all"9 1 ,  "Macarius" [ 1 05] means "blessed" 2, "Eutymios" [ 1 06] is  
Greek for "Farah" (joy) and means "gladness"93. "Neophytus" [ 1 07] means 
"a new shoot"94, "Timothy" [ 1 08] in Greek means "honoured by God" and 
also equals to the name '" Abd al-Karim" (servant of the Generous God)95. 
"Agathan-gelus" [ 1 09] translates from the Greek as "the good Angel"96. 
"Xenia" [ 1 1 0] means the "foreign woman"97, "Xenophon" [ 1 1 1 ] "who 
cherishes the foreigners"98 and "Cyrus" [ 1 1 2] is translated as "master"99. 

February (Shubat): "Isidore" [ 1 1 3] is Greek for "' Abd al-Muwatani" 
(seJVant of the homeland) 100. "Agatha" [ 1 14] is the Greek equivalent for Arabic 
"Saliha" (good) 1 0 1 •  "Parthenius" [ 1 1 5] means "chaste like a virgin" 1 02, 
"Nicephor" [ 1 1 6] means "dressed in victory" 1 03, "Charalambous" [ 1 1 7] is 
Greek for both "Farah" and "Lam"' (joy and lustre). 104, "Meletius" [ 1 1 8] means 
"a teacher"1 05, "Archippos" [ 1 1 9] translates from the Greek as "the first 
horseman" and also stands for "Fursan" (knight) 106. "Leontius" [ 1 20] is Greek 
for "al-Asad" (lion) 1 07 and "Polycarpus" [ 1 2 1 ]  means "bearing many fruits"108. 

March (Adhar): "Eudocia" [ 1 22] stands for "Rida" (approval) 1 09, 
"TheoPchylact" [ 1 23]  stands for Arabic "Mahfuz-billah" Cprotected by 
God)1 0, "Sophronius" [ 1 24] is Greek for " 'Afif' ( chaste) 1 1  . "Benedict" 
[ 1 25] is Greek for the Arabic "Mubarak" (blessed) 1 1 2. "Agapius" [ 1 26] is 
Greek for the Arabic name "Habib" (beloved) 1 1 3 and "Nikon" [ 1 27] is 
Greek for "Ghalib" (victor) 1 1 4 . 

April (114) "Titus" [ 1 28] equals to "Karim" (generous) 1 1 5, "Eutychius" 
[ 1 29] is Greek for Arabic "Sa' id" (fortunate) 1 1 6, "Eupsychius" [ 1 30] is 
Greek for the Arabic name "Fattat" (who breaks bread into crumbs) 1 1 7, 
"Antippas" [ 1 3 1 ]  is Greek for the Arabic name "Khalifa" (deputy) 1 1 8, "George" 
[ 132] means "a peasant" or "somebody, who is made a peasant" 1 1 9, "Agape" 
[ 1 33] in Greek means "love" 1 20 and "Jason" [ 1 34] stands for the Arabic 
"'Afiyat" (health) 1 2 1 •  

May (Ayar): "Maura" [ 1 35]  means "black" 1 22, "Eirene" [ 1 36] is 
Greek for Arabic "Salama" (peace) 1 23 • "Arsenius" [ 1 3  7] means "brave" or 
"b Id" 124 "Ch . h ' [ ] d d . Ch . " 1 25 "E . h . " o , nstop er' 1 3 8  means " resse m nst , p1p amus 
[ 1 39] is Greek for "Zahir" (he who appears) 1 26, '"Glyceria" [ 1 40] is in 
Arabic "Hilwa" (sweet) 1 27, "Patrick" [ 1 4 1 ]  means patrician, a commander of 
more than 1 2,000 1 28,  "Basiliscus" [ 1 42] means "royal" 1 29, "Therapontos" 
[ 143] i s  the Greek equivalent for the Arabic name "Shifa" (cure) 1 30. 
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June (Haziran): "Mitrofanes" [ 1 44] is translated as "famous by his 
mother"1 3 1 , "Yahuda" [ 1 45] equals to "Aslan" (lion) 1 32, "Levi" [ 146] equals 
to "Asad" (lion) 1 33, "Eusebius" [ 14 7] is Greek for the Arabic "Mu 'min" 
(believer) and also means "of firm belief' 1 34. 

July (Tammuz): "Hyacinth" [ 1 48] is Greek for "Yaqut" (hyacinth) 1 35, 
"Anatole" [ 1 49] means "an eastemer" 1 36, "Lamgadius" [ 1 50] is the Greek 
equivalent for the Arabic name "Sham'a" (candle) 37. "Procopius" [ 1 5 1 ]  means 
"successful"1 38, "Cyricus" [ 1 52] means "master of a house" 1 39, "Pancratius" 
[ 1 53] means "very beautiful" 1 40, "Dius" [ 1 54] means the "double" and also 
stands for "Mushtari" (Jupiter) 1 4 1 , "Theophilus" [ 1 55] means "who loves 
God" 142, "Christine" [ 1 56] means "a Christian lady" 143 , "Paraskeve" [ 1 57] is 
Greek for "Jum'a" (Friday) 1 44, "Hermolaus" [ 1 58]  means "he who gathers 
the people"1 45, "Panteleimon" [ 1 59] means "all-merciful" 1 46, "Prochorus" 
[ 1 60] means "the first in a battle-array" 147, "Callinicus" [ 1 6 1 ]  means "who 
excels in Jihad"1 48, "Timon" [ 1 62] is Greek for the Arabic name "Karam" 
(honour) 149, "Eudocimus" [ 1 63 ]  is the Greek for both Arabic "Masarra" or 
"Surur" Uoy and joyfulness) 1 50. 

August (Ah): "Eusignius" [ 1 64] means "the special" 1 5 1 , "Photius" 
[ 1 65] is Greek for the Arabic "Nuri" or "Munawwar" (luminous and 
illumined) 1 52, "Florus" [ 1 66] means "dinar" 1 53 . "Samuel" [ 1 67] is Hebrew 
for "begging from God"1 54. "Agathonikos" [ 1 68] in Greek means an 
"excellent [spiritual] athlete" 1 55 , "Lubus" [ 1 69] in Greek means "a wolf' 1 56, 
"Theodulos" [ 1 70] is Greek for Arabic "'Abdallah" 1 57. "Tychon" [ 1 7 1 ]  in 
Greek means "it appeared to him" 1 58 and "Eutychius" [ 1 72] is an equivalent 
to the Arabic "Sa'd" (fortunate) 1 59 . "Panagiotes" [ 1 73] in Greek stands for 
"Ghayth" (abundant rain) 1 60 in Arabic, "Anastasius" [ 1 74] stands for Arabic 
"Qiyama" and also means the "feast [of Resurrection ]" 1 6 1 . "Gelasius" [ 1 75] 
means "he who laughs" or "laughter" 1 62 . "Nicodemus" [ 1 76] means "he 
who conquers the army" 1 63, "Noah" [ 1 77] means "rest" 1 64 and Benjamin 
[ 1 78] "son of my pain" 1 65 . "Maurodius" [ 1 79] is Greek for the Arabic name 

"Suwaydan" (black) 1 66. Greek "Agathon" [ 1 80] stands for the Arabic name 

"S l .h" ( d) 1 67 "D. . . „168 a 1 goo . 10genes" [ 1 8 1 ]  means "of double ongm . 
"Polychronius" [ 1 82] means "He, who lived many years" or "has had a long 
life" 1 69. "Christodulos" [ 1 83] is Greek for the Arabic name "'Abd al-Masih" 
(servant of Christ) 1 70. "Callopius" [ 1 84] means "He, who does good" 1 7 1 · 
"Theoleptus" [ 1 85] is Greek for the Arabic name "' Abd al-Latif' (servant of 
the Gentle God) 1 72, "Athenodore" [ 1 86] means "the gift of the goddess 
Athena'', and "Athenogenes" [ 1 87] "who originates from the city of 
Athens" 1 73 . "Staurianus" [ 1 88] is Greek for the Arabic name "Saliba" 
(cross) 1 74, "Philip" [ 1 89] means "he who loves horses"1 75, "Nikandros" [ 1 90] 

"h h . h h 1 76 . 1 „ 1n means e w o vanqms es t e men" and "Vassa" [ 1 9 1 ]  means "v10 et · 
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NOTES TO THE EXPLANA TION 

1 .  [ 1 ]  [Sam 'an] : Symeon the Stylite (the Elder), Venerable father, Saint, 
celebrated I Sept. Macarius used for the explanation the popular etymology 
based upon the fact that in Greek the name "Symeon" sounds similar to 
the Greek word CITJµaîov, "sign". He used Arabic counterparts: the names 
'"Alama" (m.) and "Ishara" (f.), which mean a "sign" and "a signal". 

2. [2] [Yasii '] : Joshua, son of Nun, leader of the Israeli tribes after the 
death of Moses, I Sept. Macarius used the Arabic form of the name and a 
Hebrew interpretation "God is salvation" (Gesenius Lexicon: no. 309 1 ). 

3. [3] [Ây1ălă] : Aeithalas, martyr, I Sept. Macarius saw in this name a 
composite, however, he explained it wrongly, as ăEi, "always", and 
ă9Aov, "struggle". According to the Greek roots, this name is explained 
as aci, "always", and 86.Mro, "to bloom". On this St Aeithalas I lthalaha, 
martyred under the Iranian king Shapur II (reigned 309-79), see Fiey 
2004: 36 (no. 49). Interestingly, Macarius uses the predominantly Islamic 
term gihăd with the meaning of "spiritual struggle". He does the same 
in explaining the name "Callinicus" (below, under July 29 [ 1 6 1 ]). 

4. [4][Kă!fsţiis ] :  Kalliste (fem.), martyr, I Sept. (and her brothers Evodius and 
Hermogenes) . The mistake made by Macarius (or by the author of his 
source) was possible because short vowels are not indicated in the 
Arabic script. The fem. Genitive of the Greek KaAAicrtTJ (KaAÂicrtric;) 
was wrongly understood as a Nominative, Killtcrrnc;. Callistos (Celestine) 
was the name of some of the Roman Popes; here it could be Celestine I 
( 10.09.422 - 27.07.432). The name KaAÂtcrtoc; itself, which in Greek 
means "beautiful", was, however, correctly explained with its Lebanese 
counterpart name "Mlîl)", which in colloquial Arabic has the same 
meaning. 

5. [5] [Armiigăniis] : Hermogenes of Nicomedia, martyr, 1 Sept., brother 
of the martyr Kalliste. Instead of the correct "Hpµric;, "Hermes", and 
ytvoc;, "origin'', Macarius saw in this name a composite of âpµci:>sco, 
"to fit'', and yf.voc;, "origin". See below another explanation of the 
same name ( 1 0  Dec. [9 1 ,  1 58]) .  

6. [6, 7] [ Yiihannă] : Ioannes, John the Righteous, Father, Patriarch of 
Constantinople, 2 Sept. The Hebrew meaning of this name, "God's 
grace" also occurs in the Syriac tradition (Thesaurus Syriacus: 1 573). 
[H..ărlţun] : Chariton the Confessor is celebrated on 28 Sept. Macarius 
mentioned him here because of the "etymological chain". He saw this 
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name to ongmate from the Greek xapa, "joy, delight", which he 
translated as xapt�, "grace", "kindness". As an Arabic counterpart for 
it, he saw ni 'ma, "kindness", which constitutes a part of the name 
"Ni 'matullăh'', literally "Mercy of God". 

7. [8] [AnJlmus] : Anthemios, bishop of Nicomedia, martyr, 3 Sept. The 

name was wrongly translated as "flower", which îs în Greek ăv8c:µos. 
8.  [9] [Tawukţlsţus] : Theoktistos, Venerable father, martyr, 3 Sept. The 

translation îs correct. Macarius saw în this name a composite of 8c:6s, 
"God", and KŢisw, "to establish" and "to create". He also explained it 
through an Arabic equivalent, " 'Abd al-Halîq". The word 'Abd used 
here literally means "slave", "servant'', however, în this particular and 
similar cases it does not indicate a "slave", but just "a man or a human 
being" (Lane 1 867: V, 1 935 ,  col. 1 ) . Therefore, the translation of the 
meaning of "'Abd al-Halîq" would be "a creature". 

9. [ 1 0] [Musă] : Moses, the Old Testament Prophet, 4 Sept. In the Old 
Testament (Exodus, 2. 1 O) the name "Moses" îs related to the Heb. 
msh, "to pull". However, Macarius refers to the etymology found in 
the Jewish Antiquities by Josephus Flavius, which was subsequently 
adopted by Byzantine historians, among them John Syncellus (Flavius 
1 887, II: 9, cf. Synkellos 1 829: 227). The Pharaoh's  daughter saved 
Moses from the water, because "the Egyptians call the water ma, and 
yses somebody who has been saved from it". In the case of Macarius, 
the source might have still been of Arabic provenance, since the 
explanation of this name found în Josephus Flavius' s  Antiquities has 
also been adopted by the Muslim and the Christian Arab writers, for 
example, Abu Garîr al-Tabarî (Tabari Annales, I :  449): 

. Ll �1_, JA �� �w1_, �_, �Li .} o_,�_, �'l �Y' � 
I O. [ 1 1 ] [Băbllă] : Babylas of Antioch, martyr, 4 Sept. For unknown 

reasons, the name îs explained as forbfn, a kind of cedar (Dioscurides 
1 988, I :  44; Dozy Supplement, I :  724). 

1 1 .  [ 12] [Şiiziin] : Sozon, martyr, 6 Sept. The Arabic orthography îs influenced 
by the Syriac tradition (Thesaurus Syriacus: 2546). To explain this 

name, Macarius used an Arabic equivalent: '"Abd al-I:Iayy'', literally 
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"servant of the Living [God]". The Arabic J:iay, "living'', could correspond 
to the second part of the name of this Saint, as seen by Macarius. He 
divided the name "Sozon" into LW and Zwv, and considered it to be a 
composite rather than a particip le of the verb crcilsw, "to rescue", which 
îs correct. The part sci:iv of the wrongly understood composite "Sozon" 
was seen by Macarius as a participle of the verb saw, "to live". This is 
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the reason for using the counterpart "'Abd al-J:Iayy". The Arabic correct 
equivalent to the Greek name "Sozon" is Musallam, cf. Thesaurus 
Syriacus: 2564. 

1 2 .  [ 13 ,  1 4, 1 5 , 1 6] [Mfbăyfl, Gabrăyfl, Ruwyfl, Răjăyfl] : The Miracle 
wrought at Colosses in Chonae by Michael the Archangel, 6 Sept. The 
explanation of -f/ as a theophoric noun is to be found elsewhere, in the 
Islamic tradition. For example, the philologist lbn Qutayba (2 1 3-276 
A.D.), while explaining the Arabic proper name "Surhabil", compared 
it with other names that have a similar suffix, like "Michael" and 
"Gabriel" (Ibn Qutayba 1 960: 78, cf.,  here, ZDMG 90 ( 1 936): 8). 

13 . [ 17] [Maryam] : The Nativity of the Virgin Mary, 8 Sept. The word 
"world" in the explanation of this proper name is given probably on 
the basis of the Eastem Christian traditions, such as the Syriac, which 
explain it similarly (Thesaurus Syriacus: 2226) and the Old Church 
Slavonic (ReCi tonkoslovija greeeskogo: 25, line 1 03). Some Arab 
authors considered the originally Hebrew name "Mary" to be of Greek 
origin (Siddiqi 1 930:  69 1 ) .  

1 4. [ 18, 1 9] [ Yuwăkfm, lf annă] : The Righteous Progeni tors of God Joachim 
and Anna, parents of John the Baptist, 9 Sept. For the explanation 
Macarius used the Arabic counterpart, the proper name "Qiyâma". lts 
original meaning is "Resurrection", from the Semitic (Hebrew) verb 
qwm, "to get up". 

1 5 .  [20, 2 1 ,  22] [Mfnudură, Mftrudură, Nfmfodură] : Menodora, martyr, 1 0  
Sept. (together with Metrodora and Nymphodora). The names 
"Metrodora" and "Nymphodora" are not frequently found in Arabic 
sources ( cf. Thesaurus Syriacus: 2094, 2086). Macarius offered here a 
correct translation from the Greek ( cf. ReCi tonkoslovija greceskogo: 
25, line 99). 

16. [23, 24, 25] [Tăwudura] : Theodora of Alexandria, martyr, 1 1  Sept. To 
explain this name, Macarius used an Arabic counterpart, "Hibbatullâh'', 
which literally means "the Present of God". The masculine form of the 
name, "Theodore" ([Tawudurus]) is quoted here by Macarius only as 
an analogy to its feminine form and is not connected to the Saints' 
lives as represented in the Synaxarium for September. The name 
"Dorotheos" [ Duriilăwus] is also referred to in this context for purely 
linguistic reasons. 

1 7. [26] Macarius referred in this context to the name "Theodotos" 
[Tăwuguţus] purely for linguistic reasons, trying to explain the 
composite nouns, which comprise the roots of the verb 8i8wµ1, "to 
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give", "to bestow upon'', and "God". He explained the Greek 
"Theodotos" with a slightly changed form of the popular Arabic 

counterpart name, "' Aţăullăh" - "' Aţălillăh". The reason for such a 
change is obvious. In the Greek name "Theodotos" Macarius saw a 
composite of the Dative case E>i::(i), "to God", and 8ot6�, "given", 
rather than that of the Genitive case ecou "of God" and OOîO� 
"given". This happened due to the fact that the Greek letters were 
transliterated into Arabic in a similar way, with the letter wăw (JOB: 
3 7 ( 1 987), 1 1 3 ). A similarly explained name "Theophilus" occurs 
below: 23 July [ 1 55] .  

1 8. [27] [Aftiiniimus] : Autonomos, martyr, 1 2  Sept. Macarius saw in this 
name a composite noun of the colloquial Greek auto, "this", and 

v6µo�, "law", instead of the correct mh6voµo�, i .e. "independent". 
Both this and the next explanation, the "lawgiver", seem to belong to 
Macarius himself. 

1 9 . [28] [Nfqfţă] : Niketas of Gotha, Great martyr, 1 5  Sept. Macarius 
explained this name by an Arabic counterpart: "Mansiir'', which literally 
means "Victor". 

20. [29] [Awfimiyă] : Euthymia, Saint, 1 5  Sept. Here Macarius confused 
two female proper names, distinguished in colloquial Greek 

pronunciation only by one consonant [/] - [th] : Eu9uµia [Evthimia] 
and Eucp11µia [Evfimia] . In spite of the confusion, Macarius correctly 
explained the meaning of the name Euphemia literally: "praised 
[virgin]" by using an Arabic counterpart: "Mamdiil)a'', with the same 

meanmg. 
2 1 .  [30, 3 1 ,  32, 33]  [Şiifiyă] : Sophia of Rome, martyr, 1 7  Sept. (and her 

three daughters Pistis [Bfsti], Elpis [Albfdi] and Agape [Agăbi]). For 

the explanation Macarius uses Arabic counterparts with identica! 
meanings. /fakfma literally means "wise", Amăna - "faith", Rigă', "hope", 
and Mu/:libba, "beloved". 

22. [34] [Triifimus ] :  Trofimos (and Sabbatius and Dorymedon), martyr, 1 9  
Sept. Both explanations of this name are rooted in the meaning of the 
Greek tpocp�, "nourishment". Tasty food was something to spoii (in 

Arabic dalia/a) the child; food was also used to replenish the stomach 
(cf. Thesaurus Syriacus: 1 5 1 4) .  

23 .  [35] [,if.s'ţătryii] : Eustathios, Great martyr, 20 Sept. The name is 
rendered in the Genitive form. For its explanation Macarius used an 
Arabic counterpart: "Mu'rnin'', literally "believer". However, this meaning 
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does not correspond to that of the name "Eustathius", i .e. "steadfast". 
The mistake occurred because Macarius wrongly made a division 
within the roots of this composite. Instead of dividing it as EU , "good", 
and crta-, a root of the Greek forriµt, "to stand'', he divided it as 
*acpcrta and 0wu . The first stern, *aqmrn, which, especially in the 
Syriac transliteration, sounded somewhat similarly to the Greek 
"creed" and the second as eaµ, i.e. "to God". The "creed" is obviously 
connected to the meaning of the well-known Arabic name "Mu'min". 
Cf. the meaning of the name "Eusebius", 22 June [ 1 47].  

24. [36] [Kudrăţus] : Cordatus, Apostie, 2 1  Sept. The name of this Saint is 
recorded in two ways: "Cordatus" and "Codratus". The first variant, 
which is related to the Latin cor, "heart'', was obviously not known to 
Macarius. He explained it as Kassăb, i .e .  "winner" or "provider'', 
which is wrong. In "Codratus" the Latin word quadratus can be seen, 
in its Greek form. The Arabic transliteration invites therefore a 
conjecture: Ka ' 'ăb. This word is related to the Arabic medical term 
ka 'b, i .e. "the square dice" or the musele quadratus femoris, or even 
the joint (acrrpayaArn; in Greek). This fact is confirmed by the next 
explanation: gannăm, i .e .  "shepherd". lt is known that cattle 
knucklebones were used for a game in Antiquity and the Middle Ages. 

25. [37] [Fuqă] : Phocas, priest-martyr, 22 Sept. The name is explained 
with an Arabic counterpart name, Nurf, which literally means 
"shining". This explanation may well originate from the Latin focus, 
i.e. the "fireplace" or "altar fire". lt may also be periphrastically related to 
the shining of golden coins, because of the sometimes wrong 
orthography in Arabic: Quq[a} instead of Fuq[a}. A 12th c. Arab 
grammarian, al-Gawâ.lîqî, explaining the name Fuqă, wrote: "Quq 
(sic !), a name of the Roman king. According to his name dinars 
(golden coins) were called Quqiyya" (Gawâ.lîqî 1 867: 1 25). 

26. [38] [Afrusfni] : Euphrosyne, venerable Mother, 25 Sept. For the 
explanation Macarius used an Arabic counterpart, Far/:la, with a 
similar meaning, "cheerfulness". 

27. [39] [ Kălfsţrăţus] : Kalistratos, martyr, 27 Sept. The explanation is 
almost correct. Macarius saw in the last component (the Greek mpar6�) a 
"soldier" ( correct: crrpancOTTJ�) but not the correct word "army". See 
below a similar translation with regard to St Eustratius, 1 3  Dec. [93] .  

28. [40] [Kfryăkus] : Kyriakos, Venerable Father, the Hermit, Saint, 29 
Sept. The Greek name was explained with an Arabic counterpart 
popular amongst both Muslims and Christians: "' Abd al-Al)ad'', 
literally (but not exactly) "servant of the One [God]". In the part A/:lad 
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(The One) of this Arabic name Macarius saw a substitute for the Greek 
Kyr- (i.e. Kuptrn;, the Almighty). In fact, Macarius has changed the 
traditional explanation of the name "Cyriacus", which comes from the 
word KuptaKÎ], "God's [day]", i .e. Sunday, cf. Lat. filius Dei 
Dominicae (Thesaurus Syriacus: 3 565-3566) and Rus. nedel 'nik (ReCi 
tonkoslovija greeeskogo: 25, line 88). 

29. [ 4 1 ]  [ Grîguri}'iis] : Gregorios, priest-martyr, the Enlightener of Annenia, 
Saint, 30 Sept. Macarius explained it through three Arabic 
counterparts: "Sahrăn", "Yaq?:ăn" and "Nabhăn'', with an identica! 
meaning: "to be awake". On the tradition attested by a Medieval 
Russian source, see Rea tonkoslovija greeeskogo: 25,  line 82. 

30. [42] [Ayariilăwus] : Hierotheos, priest-martyr, 4 Oct. The explanation 
is correct and based on Syriac qui deo ministrant (Thesaurus Syriacus: 
1 68). 

3 1 .  [43] [Harîtînf]:  Charitine, martyr, 5 Oct. is explained with an Arabic 
counterpart "Nu'ayma", which literally translates "delightful". The 
name is explained in accordance with the Syriac tradition, where the 
Greek word xapt� is translated as ni 'ma, i .e. "kindness" (Thesaurus 
Syriacus: 1 669). Macarius saw in the name "Charitine" a diminuitive 
form of "Charis" and found a corresponding name, "Nu'ayma", which 
is a diminutive form of ni 'ma, "grace". 

32. [44] [Balagrya] : Pelagia, Venerable Mother, Saint, 8 Oct. Similar 
explanations of this name occurred in the Medieval Greek tradition 
(Lampe 1 96 1 ,  s. v. , cf. Rea tonkoslovija greceskogo: 25, line 97, and 
note 1 2), excluding the Syriac, which refers it to the Syriac verb plg, 
meaning "to divide" (Thesaurus Syriacus: 3 142). 

33. [45] [Andrunîku] :  Andronikos of Egypt, Venerable Father, Saint, 9 
Oct., and his wife Athanasia. Macarius considered this name to be a 
composite of colloquial Greek ăvtpa�, "man", and the non existent 
*viKo�, "conqueror'', which he translated into Arabic as galib. 

34. [46] [Alanasiya] : Athanasia, Saint, wife of St Andronicus, 9 Oct. The 
name is explained with the Arabic counterpart name "Băqiyya", 
literally "who stays" or "who remains". Another explanation, "who 
never dies", is found in the Syriac tradition ( Thesaurus Syriacus: 424). 
It is worth mentioning here that the Greek word in transliterated 
Arabic form was well known to Arab readers . This word was applied 
to a remedy, a sort of mixture, which was traditionally translated as 
"saviour" (Schmucker 1 969: 53,  nos. 3, 5) .  

35 .  [47, 48] [Ajlambîyus, Ajlambiya] :  Eulampios, martyr, 10 Oct. (and his 
wife or sister Eulampia). Macarius used an Arabic counterpart name, 
"Munîr", which literally means "who shines". 
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36. [49] [Tăwufaniis] : Theophanes, Venerable father, bishop ofNicaea, 1 1  Oct. 

37. [50] [Briifus] : Probus, martyr, 1 2  Oct. (and Tarachus, see below). The 
explanation is wrong. Macarius did not see in this name its original 
meaning, "honest" (from the Latin probus), but an aorist participle 
npopfo; from npopaivw, "to advance", "to go forward". 

38. [5 1 ]  [Ţărăh.us] :  Tarachos, martyr, 1 2  Oct. (together with Probus). 
Macarius translated this name as mura "ab or mura "ib, in Arabic "who 
frightens" or "frightened". The Greek root itself (mpacmw) was not 
unknown to the Arab reader (cf., e.g., lbn Hindu 1 989: 24, note 293 , 
and Thesaurus Syriacus: 1 42 1  ) . A related word, tapa�t�, means "a 
disease caused by an eye inflammation". 

39. [52] [Karbiis] :  Karpos, bishop of the Church at Thyatria, martyr, 1 3  
Oct. Macarius explained the name by an Arabic counterpart: "tamar", 
which like the Greek Kapn6� means "fruit". 

40. [53] [Năzăriyii] : Nazarios, martyr, 1 4  Oct. (together with Gervasios, 
Protasios and Kelsios) . The name is explained on the basis of the 
Syriac naziră (Thesaurus Syriacus: 2332-2333), "a chaste man", i .e. a 
Nazarene, a member of the early Jewish Christian sect. 

4 1 .  [54] [Bruţăsiyii] : Protasios, martyr, 14  Oct. The name is explained in 
connection with the Greek verb npotacmw, "to put in front", hence 
"the doorkeeper". 

42. [55] [Liikiyăniis] : Lukianos, martyr, 1 5  Oct. The name is explained 
with the Arabic counterpart name "Diyab", which means "jackal". 

43. [56] [Liikryiis] : This is a mistake. On Oct. 1 5  is celebrated St. 
Longinus the Centurion, martyr. Due to some similarity of the Arabic 
letters the name "Longinus" became corrupted and then transformed 
into "Lucius". Macarius saw here the Greek A.uKo�, "wolf', and 
explained it by the Arabic counterpart dib, with a similar meaning. Cf. 
the identica} explanation of the name of St Lucia, 1 3  Dec. 

44. [ 57] [Ang'răwus] :  Andrew of Crete, martyr, 1 7  Oct. This name is explained 
with the Arabic counterpart, a male name, "Sagî"', which literally 
means "brave". 

45. [58] [Artămlyiis] :  Artemios of Alexandria, Great martyr, 20 Oct. 
Macarius saw in the name "Artemios" the root ăpto�, "bread'', and 
therefore explained it by an Arabic counterpart family name "Habbăz'', 
which means "baker". In fact, the name "Artemios" means "sound". 

46. [59] [llărryiin] : Hilarion, Venerable father, Saint, 2 1  Oct. The name 
was translated by an Arabic counterpart name, "Abu al-Bahă"', which 
literally means "shining". This explanation is identica! to that in the 
medieval Russian vocabulary (ReCi tonkoslovija greeeskogo: 25, line 104). 
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47. [60] [Arătă] : Arethas of Nagran, martyr, 24 Oct. Macarius did not see 
in this name its Semitic origin, which is reflected in the Arabic 
personal name "Harif'. He considered this name to be of Greek origin, 
derived from the word apET�, "virtue". He therefore used the wrong 
counterpart, the Arabic name "Făc;lil", with the meaning "virtuous". 
Cf. his explanation of the name "Simeon" herewith ( 1  Sept. [ 1 ]). 

48. [6 1 ]  [Martfrlyu] : Martyrios, Saint, 25 Oct. (together with Marcian). 
This name has not been attested so far in other Arabic sources. 
Adjectives from this root, e.g. µaprup1K6s, in Arabic transliteration 
can, however, be found in Christian Arabic service books, e.g. the 
Qundăq in the St Petersburg MS B 1 1 1 5 , fol. 1 23a in Serikoff 
Catalogue. The original Greek Genitive termination of the name was 
obviously understood by Macarius as the termination of the Nominative 
plural. Hence the translation fohadă ', i .e. "martyrs".  

49. [62] [Stefanus] :  Stephanos of Mar Sabas, martyr, 25 Oct. Macarius 
explained this name by the Arabic counterpart "Tag" with the same 
meaning: "crown". 

50. [63] [Anasţăsryă] : Anastasia of Rome, Venerable martyr, 29 Oct. For 
the explanation Macarius used the Arabic counterpart name "Qiyăma'', 
with the same meaning: "Resurrection", cf. the explanation of the 
name "Joachim" (9 Sept.) and "Anastasius" (24 Aug. [ 1 74]). 

5 1 .  [64] [Abrămlyu] : Abraham the Recluse, Saint, 29 Oct. The explanation 
is wrong. Macarius confused here the name of the Biblical Abraham 
(Genesis 1 3 : 14) with that of 'Eber, the ancestor of the Sons of Israel 
(Genesis 1 0 : 1 1 ), which translates as "who transgresses". 

52. [65] [Zlnufiyu] : Zenobios, martyr, 30 Oct. Macarius saw here a 
composite noun, two parts of which constitute a verb, l;,&, "to live", 
and a noun, �ios, "life". Therefore he explained it through the Arabic 
counterpart name "'Umar'', which means "life'', and additionally 
translated it as "life". The translation is based on the Arabic tradition. 
The name "Zeno" of the same root, as the verb l;,&, "to live'', was 
explained as "life", e.g. in the Pseudo-I:Iunayn's translation of the 
"Book of Dreams" written in Greek by Artemidore in the 2"d century 
B.C. (Artemidore 1 964 : 403) .  

53.  [66] [StăsTn] : Stachyas, Apostie, 30 Oct. (together with Amplius, 
Urban, Narcissus, and Aristobulus). The translation is entirely correct. 

54. [ 67] [ 01'."fănus] : Urbanus, martyr, 30 Oct. Macarius transliterated the 
Greek beta with Arabic fo '  and therefore saw in this name the word 
opcpavos, "orphan", and translated it as such. 
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55. [68] [Ambliyan] : Amplias, martyr, 30 Oct. The name is explained with 
an Arabic counterpart name, "Karrăm", i.e. the "wine grower". This is 
wrong, because Macarius saw here the Greek root ăµm::A.oc;, "grape". 
The actual meaning of this name, however, is based on the Latin 
amplius, "wide". 

56. [69] [A.fi'unlyu] : Aphthonios, martyr, 2 Nov. (together with Akindynus, 
Pegasius, Elpidiphorus and Anempodistus ). The transliteration is 
given after the Syriac version (Thesaurus Syriacus: 353), however, the 
explanation is wrong. Macarius omitted the "negative alpha", alpha 
privativum, and translated only the root, cp8ov-, "to envy". 

57. [70] [Alblarfaril]: Elpidiphoros, martyr, 2 Nov. The name of Elpidiforus is 
explained on the basis of the Syriac tradition, identically to that of 
Nicephorus (9 Febr. [ 1 1 6]) and Christopher (9 May [ 1 3 8]), "dressed in 
hopes" instead of "who bears hopes". The correct meaning of this 
name, is, however, still to be found in the Arabic literature, see 
Artemidore 1 964: 324.5. 

58. [7 1 ]  [Mlrunus] : Myron. An obvious mistake: no Saint with such a 
name is celebrated by the Orthodox Church in the beginning of 
November. However, on the 4th of November the martyr Nikandros of 
Myrrhaeis is celebrated. The name of the city of Myrrhae (in Greek, 
Genitive case: Mup&v) was confused with the noun "myron", which 
means "anointment" or, more precisely, "myrrh oil" ( cf. Graf 1 964: 
1 09), and hence is the explanation. 

59. [72] [Galaktlyun] : Galaktion of Emesa, martyr, 5 Nov. On the basis of 
the root y6J..JJ..-, "rnilk", Macarius explained this name through an Arabic 
family name, "Labbăn'', which means "milk-seller" or "milkman". 

60. [73] [Ablstlmi] : Episteme, martyr, 5 Nov. The Greek word €mcrTiJµTJ 
means "knowledge". Macarius explained it as "She, who is to be 
awed" because he saw in it a composite of cbr6, "away" and a derivative of 
fomµm, "to stand". This suggested to him "to keep a distance" or "to 
be awed". 

6 1 .  [74] [ 'Ăzar] : Lazarus the Miracle-worker, 10  Nov. The biblical name, 
explained on the basis of Daniel 1 :6; 7 :  1 1 , 1 9, literally means 
"conqueror". 

62. [75, 76, 77] The whole chain of names is given in relation to the 
martyr Agapios [Agabiyus] of Caesarea, celebrated on the 3d of Nov. 
Macarios tried to show that different names, "Erastes'', "'Afif', "I:Iabîb", 
are in fact synonyms of "Agapios" and have the same meaning, 
"beloved". However, the proper names considered by Macarius to be 
synonyms were not so. The name "Aviv" written as "' Afifiis" is not 
related to the Syriac "I:Iabîb", "beloved", but is a Hebrew Biblical name 
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that actually means "young grain" ( Gesenius Lexicon: no. 24). 
Nevertheless, other names are explained correctly. [Arăsţii] Erastes, 
Apostle, 1 0  Nov. [75],  is connected to the Greek Epaw, "to Iove". 
[ ijabfb] A bi bus of Edessa, 1 5  Nov ., is correctly explained as 
"beloved", from the Syriac verb l:zbb, "to Iove". 

63. [78] [Blătiiniis] : Platon of Ancyra, martyr, 1 8  Nov. The name "Platon" 
is transcribed here contrary to the traditional way: lflăţiin. Hence the 
confusion between this name, and the similarly sounding name of the 
Syrian city, with the word "pelican". 

64. [79] The city mentioned is probably the Syrian fortress of Balatunus 
(now called Mahalibeh), southeast of Latakia. lt was destroyed in a 
massive earthquake on December 29, 1408 (Ambraseys - M elville 
1 955 :  340). The name can also relate to the Sicilian city of Platani 
(Dimasqî 1 866: 209; lbn al-Aţîr Chronicon, VI : 350, cf. Viz. Vr. 3 
( 1 899): 445). 

65. The planetree, in Arabic flăţăniis (Dioscurides 1 988, I: 23 ; II: 1 ,  no. 47). 
66. [80] [Blăkiinăs] : probably the transliteration of coll. Greek nEAf:Kavo� 

(classical Greek 7tEMKav); in Modem Greek the woodpecker is called 
8puoKoAa7tTIJ�· The Arabic transliteration, however, suggests here a 
different Greek word: ni::Af:icU�, "ax". 

67. In Arabic, al-gayhab al-barrf. Macarius authored a beautiful short text 
on the symbolic meaning of the bird "pelican", preserved in the same 
Notebook as the text translated here. There he compares the "pelican" 
to Jesus Christ, because of its alleged ability to revive its chicks, 
poisoned by a snake, with its own blood (Serikoff 2000: 523-53 1 ,  
here, 528-530). 

68. [8 1 ]  [Fflfmiinii] : Philemon of Gaza, Apostle, 22 Nov. Macarius saw in 
this name a composite form of cp1Atw, "to Iove", and µ6vo, "the only 
one" (he mistook the suffix of the Genitive case masculine for the 
Nominative neuter) . 

69. [82] [Klfmfs, lklfmanţus] : Klementios of Rome, Great martyr, 24 Nov. 
A specific orthography of this name cannot be found elsewhere in 
classical Arabic sources. The name has been explained with an Arabic 
counterpart, the family name "Karama", which means "generosity". 
The exact meaning has been therefore shifted: in Latin clemens stands 
for "magnanimous". 

70. [83] [Akăkfyiis] :  Akakios, Saint, 26 Nov. A rare orthography, different 
from the traditional Aqăqfyiis. Macarius saw here a composite noun, 
which he translated correctly: a, i .e. the so called 'alpha of negation' 
(alpha privativum), meaning "without", and KaK6v, "evil". 
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7 1 .  [84] [Akindlnii] : Akindynos, martyr, 2 Nov. (together with Pegasios, 
Anempodistos, Afthonios, and Elpidiforos). From the Greek "Akindynos'', 
it translates exactly as "free of harm" or "free of danger". Macarius 
explained this name periphrastically by using the word mahnii ', which 
means "easy to be procured", "light'', "digestible" (of food), i .e .  "free 
of harm". 

72. [85] [Bfgiisij;U]: Pegasios, martyr, 2 Nov. Macarius based his explanation 
of this name on the colloquial Greek miyaivco, "to walk'', or, perhaps, 
the name of the horse Pegasus, cf. the explanation in Syriac 
dictionaries as "the mighty horse" (Thesaurus Syriacus: 3099), instead 
of the correct 1tTJYÎJ, "source". 

73. [86] [lrfniirfl.us] : Eirenarchos, Saint, Nov. 29. Macarius saw in this 
name a composite of two Greek words, dpÎJVTJ, "peace'', and apxiJ, 
"beginning" or periphrastically "source", and translated both parts. 

74. [87] [Anfmbiidlsţii] : Anempodistos, martyr, 2 Nov. Macarius explained 
the Greek noun aw:µn6Chcrwi:;, "unhampered", with an Arabic 
counterpart name, "Abu Sahl", which literally means "easy". 

75. [88] [Biilflawkiis] : Probably Polyeuktos, Saint, 9 Jan. A Saint called 
"Polyleucus" cannot be found among the Saints of the Orthodox 
Church. The name "Polyeuctus" exists and literally means "desirable" 
(from noÂ:u, "many" and dSxoµm, "desire"). As it appears from the 
holograph, it has been a subject of hypercorrection, which resulted in 
the mysterious "Polyleucus". However, this otherwise non-attested 
name was correctly translated by Macarius. He saw here a composite 
noun of noÂ:u, "many" and MuK6i:;, "white". 

76. [89] [Nfkiiliiwu] : Nikolaos, Saint, 6 Dec. The name is recorded here in 
a rare orthography, different from the traditional Nfqiiliiwus and 
Niqiila. Macarius translated this name in a correct way, which can be 
found, for example, in the Syriac tradition (Thesaurus Syriacus: 2364). 

77. [90] [Anifhlsij;U]: Ambrosios of Milan, Saint, 7 Dec. Macarius wrongly 
saw in this name a composite of two Greek words: f.v, "in'', and 
�pomi:;, "food", which he explained as "satisfied" [ with the food] . This 
explanation contradicts the correct �t�procrKco, "to die'', together with 
the negative alpha (alpha privativum) produces "immortal". 

78. [9 1 ]  [Armiigiinii] : Hermogenes of Alexandria, martyr, 1 0  Dec. The 
Arabic orthography of this name is based on the Syriac (Thesaurus 
Syriacus: 390). This name was explained earlier with regard to St 
Hermogenes of Nicomedia ( I  Sept.), as al-l;asfb al-gins, i.e. "esteemed 
because of his origin". This time Macarius saw in the first component, 
apµ6�co, instead of "to fit'', "to arrange" - "to gather", and in the second 
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component, ytvo�, likewise "a family''. Hence tbe translation is al­
gămi ' al-gins, i .e. "wbo rounds up tbe family''. 

79. [92] [ Sbiridun] : Spyridon tbe Miracle-worker, Saint, 12 Dec. The 
explanation is correct, from tbe Greek cmupifoov, "basket", wbich was 
rendered as Arabic zanbil. 

80. [93] [Afttrătryu] : Eustratios, Saint, 1 3  Dec. (togetber with Auxentius, 
Eugenius, and otbers ). Tbe explanation of tbis name follows that of St 
Callistratus (27 Sept.). Macarius again saw in tbe last component (the 
Greek crtpat6�) tbe word "soldier", not tbe correct one "army". The first 
component of tbe name, tbe Greek EU , "good", remains un-translated. 

8 1 .  [94] [Ajksantiyu] : Auxentios, Saint, 1 3  Dec. Unusual ortbography (cf. 
Thesaurus Syriacus: 64). Macarius explained tbis name by an Arabic 
counterpart, tbe Lebanese family name "Ziyadeb'', wbicb literary 
means "surplus". Tbe Greek meaning of tbis name is alsa connected to 
tbe idea of "increase": its root is au�avw, "to grow". 

82. [95] [Afgănij;ii] :  Eugenios, Saint, 13 Dec. Macarius saw bere a composite 
of Eu, "good", and ytvo�, "family", "race", "gender". In translating he 
tried all synonyms. 

83. [96] [Lukrya] : Lucia of Syracusae, Saint, 1 3  Dec. Tbe name is 
explained identically to tbat of Lucianus ( 1 5  Oct. [55]) .  

84. [97] [Alifiăriyu] : Eleutberios, Saint, 1 5  Dec. Macarius correctly saw 
bere tbe root EAGU8Epo�, "free". 

85. [98] [Băslllyu] : Basilios tbe Great, Saint, 1 Jan. In translating this 
name Macarius followed tbe Arabic tradition, wbicb translates it as 
"king". The confusion between "king" and "royal'', or tbe Greek name 
pacriN::to�, was commonplace in tbe Arabic sources (lbn Hurdădbeh 
1 865 : 1 6; Cusa 1 982: I, 4 1  etc.). 

86. [99] [Tăwubambţu] : Tbeopemptos, martyr, 5 Jan. Macarius correctly 
translated tbis composite proper noun. 

87. [ 1 00] [Dumnikă] : Domnike, Saint, 7 Jan. Tbe translation is correct. 
88. [ 1 O 1 ]  [Tăwui;iusiyu] : Tbeodosios, Saint, 1 1  Jan. Altbougb traditionally 

this name is explained as "God's gift" (Thesaurus Syriacus: 4364 etc.), 
Macarius used an Arabic counterpart, tbe proper name "Nasrallah", 
wbicb means "God's  victory". 

89. [ 1 02] [Buţrus] : Petros, Apostie, 1 6  Jan. (Veneration of tbe Chains). 
Macarius repeated the traditional translation, cf. Thesaurus Syriacus: 

3095 ; Eutycbius 1 909, I :  86, lines 1 5-17 ;  Ibn Qutayba 1 960: 96 etc. 

90. [ 1 03] [Alănăsiyu] : Atbanasios of Alexandria, Saint, 1 8  Jan. Macarius 
explained tbis name witb an Arabic counterpart, a proper name, 
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"Baqî'', which literally means "one who stays". This explanation was 
also used when commenting on the meaning of the name of St 
Athanasia (9 Oct. [ 46]). 

9 1 .  [ 104] [Kfrillus] :  Kyrillos of Alexandria, Saint, 1 8  Jan. The explanation 
follows the popular etymology recorded, e.g., in the Syriac tradition 
(Thesaurus Syriacus: 3564). The Greek name of Cyril, KuptAAoc;, 
sounded similarly to ri>pwc; rnu Aaou, i .e. "master of the people". 
Tbere is also a possibility that Macarius saw here a composite noun, of 
Kl>pwc;, "master", and o/...oc;, "whole". 

92. [ 1 05] [ Măkărfyus] : Macarios of Egypt, Saint, 1 9  Jan. The orthography 
is unusual; however, it was used by Macarius to transcribe his own 
name. The similarly transcribed Greek root µaKap- is to be found in 
tbe word, transliterated from Greek into the Arabic, măkărismf, i.e. 
µaKapmµoi, "blessings" (Qundăq, Sankt-Petersburg MS B 1 1 1 5 , fol. 
14 7b in Serikoff Catalogue ) . 

93. [ 1 06] [A.flzmryus] : Venerable and God-bearing father Euthymios, 
Saint, 20 Jan. Unusual orthography - however, it has been used by 
Macarius throughout his writings. For his explanation here he used the 
Arabic counterpart, a proper name, "Faral:i'', with tbe meaning "happy". 
Tbe Greek i::u0uµoc; means "of a happy spirit". 

94. [ 1 07] [Năwufiţus] : Neophytos, martyr, 2 1  Jan. Macarius saw bere a 
composite noun and correctly translated it as vfoc;, "new'', and cpur6v, 
"plant". 

95. [ 108] [TimuJmvus] : Timotheos, Apostle, 22 Jan. The explanation follows 
tbe popular etymology, as occuring, e.g., in the Syriac tradition 
(Thesaurus Syriacus: 146 1-1462): "who is good in God" or "who is 
bonoured by God". Macarius also uses an Arabic counterpart, a proper 
name, '"Abd al-Karîm" ("servant of the Most-Generous") . 

96. [ 1 09] [AgăJăngălus] : Agathangelos, martyr, 23 Jan. Macarius saw bere 
a composite noun and correctly translated both parts: aya06c;, "good", 
"kind" and ăyyi::/...oc;, "angel". 

97. [ 1 1 0] [Kisăni] :  Xenia of Rome, Venerable mother, Saint, 24 Jan. 
Macarius adopted the Syriac orthography (Thesaurus Syriacus: 1 783) 
and correctly translated the name. 

98. [ 1 1 1 ] [Ksănufiinţu] : Xenophon, Venerable father, Saint, 26 Jan. In 
explaining this name Macarius saw two roots: �i:voc;, "a stranger", and 
cpwvaw, "to say", "to sing", and hence "to cherish". The second root 
bas been confused with the correct one, cpwvi::uw, "to murder", "to 
kill". 
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99. [ 1 1 2] [Kfrus] :  Kyros, Miracle-worker and 'unmercenary' (Gr. anargyros), 
Saint, 3 1  Jan. The orthography is non-traditional, the translation is 

correct. 
1 00. [ 1 1 3] [lsfdurus] : Isidoros of Pelusium, Saint, 4 Febr. The orthography 

is rare (cf. Grohmann 1 938 :  66; Thesaurus Syriacus: 1 62). Macarius 
saw here a composite noun of yij�, which he obviously pronounced as 
[gisi] , and 8&pov, "gift". To explain the meaning of such a composite 
he found an Arabic counterpart, "' Abd al-Muwaţanî', which literally 
means "servant of the Motherland" or "who resides in the Motherland". 
The correct translation of the name "Isidore" would be "The gift of the 
goddess Isis". 

1 0 1 .  [ 1 1 4] [AgăJf] : Agatha, martyr, 5 Febr. To explain this proper name 
Macarius used an Arabic counterpart, the proper name "Şălil).a", which 

means "honest", "upright", "pious", and is an exact equivalent for the 
Greek "Agathe" (ayu8�). 

1 02. [ 1 1 5]  [ Barfănryii] : Parthenios, bishop of Lampsacus, Venerable father, 
Saint, 7 Febr. The orthography of the transliterated noun nup8tvo� and 
its meaning "virgin" are well represented in the medieval Arabic 
scientific literature, for example, in the name of the feverfew, or 
Matricaria parthenium (Dioscurides 1 988,  I :  1 14; II :  3 ,  no. 1 30). 

1 03 .  [ 1 1 6] [Nfkifz/r] : Nikephoros, martyr, 9 Febr. Here, the orthography of 
this name is different from other Arabic transliterations ( cf., e.g., 
Mas'iidî 1 894: 1 67 ;  Dimasqî 1 866; 260). The name of Nicephor is 
explained on the basis of the Syriac tradition, identically to that of 
Elpidiforus (2 Nov. [70]) and Christopher (9 May [ 1 3 8]) :  "dressed in 
victory" instead of "who bears victory". 

1 04. [ 1 1 7] [Hărălămbii] : Charalampios, martyr, 1 0  Febr. In explaining this 
name, which in Greek literally means "happy and shiny", Macarius 
uses a counterpart, two Arabic proper names with corresponding 
meanings: "Faral)." and "Lămi"'. The male Arabic name "Lămi'", 

"shining", is not known; however, its female form "Lămi'ah", is used. 
1 05 .  [ 1 1 8] [Malătfyii] : Meletios, Father in the Saints, Saint, 12 Febr. The 

explanation follows the colloquial Greek meaning of the word µEAETI], 
"study"; however, in colloquial Greek µEMTIJî�� means "student". 

1 06. [ 1 1 9] [Arsibus] : Archippos, Apostle, 1 9  Febr. The transliteration is 
different from those which occur in Arabic texts. In explaining the 
name Macarius used a counterpart, an Arabic personal name, "Fursăn", 
with the corresponding meaning "knight". Likewise, he saw in this 
noun a composite of apx�, "beginning'', and innEu�, "chevalier". 
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1 01. [ 1 20] [Lăwundlyu] : Leontios, 20 Febr. In fact, this is not St Leontius, 
but the father in Saints and Miracle-worker Leo, Bishop of Catania. 
The orthography is rather rare, cf. Synaxaire Arabe II: 467 etc. To 
explain it, Macarius used a counterpart Arabic personal name, '"Asad'', 
which literally means "lion". Cf. also Thesaurus Syriacus: 1 873 .  

108. [ 1 2 1 ]  [Bullkarbu] : Polykarpos, martyr, 24 Febr. Unusual orthography 
(c( other occurrences in Lebedev 1 9 1 6: 95, note 2 1 8; Agapios 191 1 :  5 1 ). 
The explanation is given along the Syriac version, cf. Thesaurus 
Syriacus: 3062; cf. also the translation ofthe name of St Carpus ( 13  Oct.). 

1 09.  [ 1 22] [Afqukfyă] : Eudokia, Venerable martyr, I March. Macarius used 
an Arabic counterpart personal name, "Ri<;iă", which literally means 
"approval". This meaning, however, does not correspond exactly to 
the actual meaning of this composite name, EU, "good", and OOKEW, 
"believe", "think". 

1 1 0. [ 1 23] [Tăwufilakţu] : Theophylaktes, bishop of Nicomedia, Venerable 
father and Confessor, Saint, 8 March. To explain this name Macarius 
used the Arabic counterpart proper name, which had corresponding 
roots to the Greek cpuA.acmm, "to preserve", and 8E6�, "God" - "al­
Mab.fil?:-billăh", which means "who is protected by God". 

1 1 1 .  [ 1 24] [Şufrunryu] : Sophronios of Jerusalem, Father in the Saints, 
Patriarch of Jerusalem, Saint, 1 1  March. Macarius explained this name 
by an already existent Arabic counterpart proper name "' Afif', 
literally "chaste" ( cf. the explanation of the name of St Agapius 
herewith , 3 Nov. [77, 1 26]). The correct translation of the Greek 
Locppwvio� is "prudent". 

1 1 2. [ 1 25] [Fiiniia'lkţu] : Benediktos, Saint, 14 March. The orthography used 
by Macarius is unique, cf. Rosen 1 972: 92. Macarius explained it 
through its Arabic counterpart proper name "Mubarak", which literally 
means "blessed". 

1 1 3 .  [ 1 26] [Agiibfyu] : Agapios, martyr, 1 5  March. Cf. the commentary to 
the name of St Erastos herewith, 3 Nov. [77] . 

1 1 4. [ 127] [NikUnu] : Nikon, Venerable martyr, 23 March. Macarius explained it 
through an Arabic counterpart proper name "Gălib" with an identica} 
meaning, "victor", cf. Mas'Udî 1 894: 1 1 6. 

1 1 5 . [ 1 28] [Tf/us] : Titus, Saint, Miracle-worker, 2 Apr. To explain its 
meaning, Macarius used an Arabic counterpart proper name, "Karîm", 
with the meaning "generous". This meaning is different from the 
original Greek nµrrrfo�, "honoured", which is seen as an etymology 
for "Titus". 
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1 1 6. [ 1 29] [Afilsfyii] : Eutychios of Constantinople, Saint, 6 Apr. To explain 
the meaning of this name Macarius used an Arabic counterpart proper 
name "Sa'îd", with the identica! meaning "fortunate" (See the 
explanation of the name "Eutychios" herewith, 24 Aug. [ 1 72]). 

1 1 7 .  [ 1 30] [Ajbsfsryii] : Eupsychios, Father in the Saints, martyr, 9 Apr. 
Macarius explained it with the Arabic counterpart proper name 
"Fattat", which means "who breaks [bread] into crumbs". The actual 
meaning of the Greek name is "of good courage". The rnisunderstanding 
occurred because Macarius misinterpreted the name as i::u, "good", 
and 'l'txiov, "crumb". 

I 1 8 .  [ 1 3 1 ]  [An1fbă] : Antipas, priest-martyr, bishop of Parium, 1 1  Apr. 

Macarius saw in it the Greek av8urrarni;, "proconsul", and translated 
with an Arabic counterpart proper name with similar meaning: 
"Halîfa", which literally means "successor" or "deputy". 

I 1 9. [ 1 32] [Găwurgfyii] :  Georgios, Saint, 1 9  Apr. The meaning is explained 
according to the Syriac tradition ( Thesaurus Syriacus: 708). 

1 20. [ 1 33] [Agăbi] : Agapia, martyr, 1 6  Apr. The explanation is correct, cf. 
the translation of the name "Agape" herewith, 1 7  Sept. [33] .  

1 2 1 .  [ 1 34] [Ayăşiin] :  Iason, Apostie, 28 Apr. To explain this name Macarius 
used a counterpart Arabic proper name '"Ăfiyat", which means 
"health". Such an explanation proves that Macarius considered this 
Greek name to be connected with the Greek root iao-, "to cure". 

1 22. [ 1 35] [Măfră] : Maura, martyr, 3 May. The translation is correct. 
1 23 .  [ 1 36] [lrfni] :  Eirene, Glorious martyr, 5 May. To explain this name, 

Macarius used an Arabic counterpart proper name "Salama", which 
means "peace", cf. Mas'iidî 1 894: 1 66. 

1 24. [ 1 37] [Arsănryii] : Arsenios, Saint, 8 May. Macarius based his 
explanation on the meaning of the Greek ăppTjV, "man", which could 
lead to the Arabic "brave". 

1 25 .  [ 1 38] [Hrfsţiifor] : Christophoros, martyr, 9 May. Like other names 
with the root cp€pw, "to bear" (i.e., Elpidiphorus and Nicephor), this 
one was also considered by Macarius to be a composite of two words. 
Whereas the first component is correct and means "Christ", the second 
was considered to be connected to the colloquial Greek cpopaw, "to 
wear", "to be dressed'', rather than the correct cp€pw, "carry". This 
explanation is recorded in the Syriac tradition, cf. Thesaurus Syriacus: 
1 82 1 .  See herewith the explanations of the names "Elpidiphorus" (2 
Nov. [ 1 70]) and "Nicephor" (9 Feb. [ 1 1 6]). 

1 26. [ 1 39] [Abljanryii] : Epiphanios, Father in the Saints, Saint, 12 May. To 
explain this name Macarius used an Arabic counterpart proper name 
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"Zahir'', with the literal meaning "visible" or "he who appears". This 
counterpart was chosen by Macarius because in the name "Epiphanios" 
he saw the root E7tt<paivco, "to become visible", "to appear". 

1 27. [ 140] [Glfkărfya] : Glykeria, martyr, 1 3  May. The name is correctly 
explained with its Arabic counterpart proper name "J:Iilwa", which means 
"sweet". 

1 28. [ 1 4 1 ]  [Baţrfkij;iis] :  Patrikios, priest-martyr, 1 9  May. Macarios 
explained it through a similarly sounding Byzantine military rank of 
"patrikios". The correct definition of this rank, as well as other words 
that sounded similarly and could therefore be confusing (like 
"patriarch") enjoyed a special attention from Macarius (Ms. B 1 227, 
foi. 1 1 5a, in Serikoff Catalogue) . Otherwise, this word was well 
commented by Arab writers, see Al-Khuwarizmi 1 885 :  1 28 ;  Gawalîqî 
1 867: 33 etc. 

129. [ 142] [Făsfkflsii] : Basiliskos, martyr, 22 May. The name is explained 
on the basis of the word �amAf:ui;, "emperor", cf. herewith the 
commentary on the name "Basil" ( 1  Jan. [98]). 

130. [ 143] [Tărăbiinţii] : Therapon, martyr, 28 May. Macarius explained 
this name on the basis of its Arabic counterpart family name "Sită'", 
with the meaning "healing". The name 8Epancov, among others, has 
the meanings "healer" or "doctor". 

1 3 1 .  [ 144] [Mlţriifanii] : Metrophanes, Father in the Saints, Saint, 4 June. 
The name is explained as a composite of two roots: µÎ]TT]p, "mother" 
and cpaivco, "to appear", "to shine". 

1 32. [ 145] [liidas] :  Brother of Jesus, Apostle, 1 9  June. Macarius explained 
the name on the basis of Genesis 49:9. In fact the name "Yahuda" 
means "praised'', see Gesenius Lexicon, no. 3063 . Macarius provides 
the Turkish, Greek and Arabic equivalents of the word "lion", which 
all serve as proper names. 

1 33 .  [ 146] This is Leontius, martyr of Tripoli, 1 8  Jun. Macarius uses the 
Hebrew form, which was traditionally applied by Arab writers to the 
Greek name "Leon" (not "Leontios"), cf. Vasiliev Byzance, I :  389. 

1 34. [ 147] [Afaăfiyiis] : Eusebios of Samosata, priest-martyr, 22 June. To 
explain this name Macarius used an Arabic counterpart proper name: 
"Mu'min'', which means "believer". In Greek EUCJE�Î]i; means "pious". 
There is probably a confusion, which occurred in one of the sources 
that Macarius used for this work. A similar explanation was given to 
the name of "Eustathios" (20 Sept. [35]) .  This is probably due to the 
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fact that both names, when written without diacritica} dots, look rather 
similar. 

1 35 .  [ 1 48] [AyăklnJfis] :  Hyacinthos, martyr, 3 July. Probably because the 
names "Hyacinthos" and "Yăqiit" sound somewhat similar, Macarius 
used the Arabic counterpart to explain the name. In fact, the ex­
planation is wrong: in Arabic yăqfit names a precious stone, ruby or 
sapphire. 

1 36 .  [ 1 49] [Anăţfi/fyfi] : Anatolios, Patriarch of Constantinople, Saint, 3 
July. The explanation is correct and based upon the Syriac Thesaurus 
Syriacus: 252. 

1 37 .  [ 1 50] [Lămbădu] : Lampadios of Eirenopolis, Saint, 5 July. Contrary to 
the tradition, which correctly translates the noun A.aµrrac; as "lamp" or 
"!antero", to explain this name Macarius used as counterpart a popular 
Syriac family name, "Sam'ă". However, the translation is not correct, 
because .Sam 'ă means "candle'', not "lantern" or "torch". The word 
"Sam'ă" (with the same meaning) could also be an Arabic proper 
name; however, it would refer to a female. 

1 38 .  [ 1 5 1 ]  [Brfikfibryu] : Prokopios, Great martyr, 8 July. Macarius 
explained this name on the basis of the Greek rrpoKorriJ, "progress". 

1 39. [ 1 52] [K1rikfis] : Keryx (and Julitta) of Tarsus, martyr, 1 5  July (in some 
Synaxars, Cyriacus!) .  Macarius saw in the name of the Saint not the 
correct Keryx (from the Greek Kijpul;, "herald") but another name 
Cyriacus (KuptaK6c;), which he explained as a composite of two roots: 
icUp (from "master") and otKoc; (read 1kos), "house". Cf. herewith the 
similar explanation of the name "Cyril" ( 1 8  Jan. [ 1 04]). 

1 40. [ 1 53] [Bankratryfis] : Pankratios of Tauromenia, priest-martyr, Saint, 9 
July. Macarius explained this name as a composite from mxv, 
"everything'', which bas been periphrastically translated "very", and 
Kpatoi:;, "strength", which for still unknown reasons was explained as 
"beautiful". 

1 4 1 .  [ 1 54] [Dryfis] : Dius o f  Antioch, Miracle-worker, 1 9  July. In this name 
Macarius saw either the Greek 8u6c; (read di6s), a Genitive case of 
8uo, i.e. "two'', cf. herewith the explanation of the name "Diogenes", 
Aug. (no date), or a Genitive case of Zcui:; (�ioc;). The name of Zeus in 
Arabic is "Mustarr', i .e. the name of the planet Jupiter. 

1 42. [ 1 55] [Tăwufilus] : Theophilos of Lycia, martyr, 23 July. Macarius 
explained this name as a composite of 0c6 (Accusative case -
colloquial - of "God") and cpiA.oc;, "beloved". The use of lăm can 
indicate either the Dative or the Accusative case. A similar fonn is 
recorded also in the name "Theodotos" [26]. 
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143 . ( 1 56] [Hristfnă] : Christine of Tyre, martyr, 24 July. The explanation îs 
correct. 

144. ( 1 57] [Bărăskăfi] :  Paraskeve of Rome, martyr, 26 July. The Greek 
name IlapacrKEUÎl, literally "preparation'', was understood as Friday, a 
"preparation day" for Saturday. Macarius translated it with an Arabic 
counterpart proper name: "Gum'a", with the same meaning. The 
namesake of this Saint, St. Paraskevi the New ( 1 4  Oct.), was of special 
interest to Macarius. He lefi an Arabic version of her life, cf. Feodorov 
2002. 

145 .  ( 1 58] [Armulăwus] : Hermolaos of Nicomedia, priest-martyr, 26 July. 
In explaining this name Macarius made the same mistake as în that of 
Hermogene ( 1 0  Dec. [5, 9 1 ]) .  

146. ( 1 59] [Banăzlăymun] : Panteleimon, Physician, Great martyr, 27 July. 
Macarius correctly saw în this name a composite of two roots: navt-, 
"everything", "all'', and EAEoµm, "compassionate". 

147. ( 1 60] [Bruhurus] :  Prochoros, Apostle, 28 July. Macarius saw în this 
name a composite and explained it as np6, "în front", and *xwpo�, 
from xcopfao, "to advance". In fact the name means "the first dancer" 
(cf. Pape 1 877 :  1 265). 

1 48 .  [ 1 6 1 ]  [Kalînikus] :  Kalinikos, martyr, 29 July. Macarius saw în this 
name a composite of KaA.Ti, "good" and *viKo� from vtKaco, "to 
conquer". The explanation of the meaning "to conquer" by means of 
the chiefly Islamic term gihăd, "[spiritual] struggle'', was obviously 
provided on purpose. In Christian Arabic this word was occasionally 
used for the Greek ă8A.o�, "contest". 

149. ( 1 62] [Ţi'mun] : Timon, Apostie, 28 July. Macarius explained this name 
through an Arabic counterpart proper name: "Karam'', which literally 
means "who îs worth veneration". 

1 50. ( 1 63] [Afduklmus] :  Eudokimos of Cappadoce, the Righteous, 3 1  July. 
To explain the meaning of this Greek name Macarius used two 
counterpart Arabic proper names with similar meaning: "joy" and 
"rejoicing". The meaning of this name în Greek îs "good repute'', 
"praise". 

1 5 1 . ( 1 64] [Aftlgnryus] : Eusignios of Antioch, martyr, 5 Aug. Macarius 
explained this name periphrastically by the meaning "special" or "well 
selected". 

1 52. ( 165] [Futlyus] : Photios of Nicomedia, martyr, 1 2  Aug. To explain 
this name Macarius used two Arabic counterpart proper names with 
the same meaning: "shining". 
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1 53 .  [ 1 66] [F!Urus] :  Florus, martyr, 1 8  Aug. The correct Latin meaning of 

this name, "flower", remained unknown to Macarius. Instead, he saw 

in it the currency, the golden coin of the Republic of Venice, called 
"florin" or, in Italian, fiorino d 'oro. He explained the Italian name of 
the coin by referring it to an Oriental counterpart - the golden dinar. 

1 54. [ 1 67] [Şămuwfyfl] : Samuel, the Prophet, 20 Aug. The explanation is 
given in accordance with 1 Samuel, 1 :20. 

1 55 .  [ 1 68] [AgăJilnfkus] : Agathonikos, martyr, 22 Aug. In this name 
Macarius saw a composite of two words: aya06v, "good", and *-viK01; 
(from vtKaw ), "winner". The last root is explained identically to that of 

the name "Callinicus" (see above, 29 July [ 1 6 1 ]). 
1 56 .  [ 1 69] [Lubus] : Luppos of Thessalonica, martyr, 23 Aug. The name i s  

explained on the basis of the Latin lupus, "wolf'. See above a similar 

explanation applied to St Lucius ( 1 5  Oct. [56]) and St Lucia ( 1 3  Dec. [96]). 

1 57. [ 1 70] [Tăwudulus] :  Theodulos, martyr, 23 Aug. Macarius explained 

this name with an Arabic counterpart that literally means a "servant of 

the Almighty", cf. Thesaurus Syriacus: 4364. 
1 58. [ 1 7 1 ]  [Tfb.un] : There is apparently no celebration of St Tychon in 

August. There could be some confusion here with St Titus, whose 
name-day is on the 241h of that month. However, the name "Tychon" is 
explained here correctly. A similar explanation is applied to the name 
"Eutychius" (6 Apr.), which contains the same root. 

1 59.  [ 1 72] [Afllb.us] : Eutychios, priest-martyr, pupil of John the Theologos, 
24 Aug. This name is explained with its Arabic counterpart, which has 

the same meaning, literally "happiness". 
1 60. [ 1 73] [Bănăyutl] : Henceforth it seems that the names have no 

connection to the liturgica! year and do not follow any obvious order. 
There is apparently no celebration of St Panagiotes in August. 
Moreover, St Panagiotes lived in the l 81h c.,  nearly one hundred years 
after the death of Macarius. However, the explanation of the Greek 
name through the Islamic name "Gayţ", "[abundant] rain", is remarkable. 
The only possible reason for using this counterpart can be seen in a 

certain similarity of these two names in their pronunciation. 
1 6 1 .  [ 1 74] [Anasţăsljils] : There is apparently no celebration of St Anastasius in 

August. On 24 Aug. falls the celebration of St Athanasius (together 
with Charisimos and Neophytos), a soldier of St Anthousa. However, 
the proper name Anastasius was explained with a counterpart Arabic 
name, similarly to that of St Anastasia (29 Oct. [63]). 
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1 62 .  [ 1 75] [Gălăsryus] : There is apparently no celebration of St Gelasios in 
August. The explanation of the meaning of the name is, however, 
correct. 

1 63 .  [ 1 76] [ Nfkudfmus] : It is not clear who is actually meant here. This 
might be either the 23 martyrs of Nicomedia (celebrated on 27 Aug.) 
or Nikodemos of the Meteora, martyr, celebrated on 16 Aug. The 
explanation of the Greek name is partly similar to that for 
St Andronicus (9 Oct. [45]) .  The second root of both names, the Greek 
8fjµrn; was translated in both cases as "army". 

1 64. [ 1 77] [Nub] :  A Biblica! explanation, cf. Genesis 5 :29 (Gesenius 

Lexicon, no. 1 323).  
1 65.  [ 1 78] [Binyămfn] : There is no celebration of St Benjamin in August. 

Most likely, bere the venerable father St Poimen the Great (27 Aug.) 
should be mentioned. The name "Benjamin'', however, is explained as 
"son of my pain'', according to Genesis 35 :  1 9  in the Septuaginta 
(Gesenius Lexicon: no. 1 144). 

1 66. [ 1 79] [Ma/rudi] : There is no celebration of St Maurodius in August. In 
spite of the fact that the first root in the name "Maurodius" ( µaup6�) 
was explained correctly with an Arabic counterpart "Suwaydăn 
("blackish"), this name should not refer to him, but to Father Moses 
the Ethiopian or Moses the Black (28 Aug.) 

1 67. [ 1 80] [AgăJun] :  There is no St Agathon celebrated in August. Most 
likely this should be St Agathonicus, whose memory the Orthodox 
Church celebrates on the 22 Aug. Both names, "Agathon" and 
"Agathonicus" comprise the root aya06� ("good"), which is correctly 
explained with an Arabic counterpart name "Şălil)". 

1 68. [ 1 8 1 ]  [ Dryugănus] : There is no celebration of St Diogenes in August 
and it is not possible to suggest another Saint whose name might have been 
transformed into "Diogenes". The name itself was explained similarly 
to that of St Dion (6 July [ 1 54]) and Hermogenes ( 1  Sept. [5,  9 1 ]) .  

1 69.  [ 1 82] [ Bulfh.runryu] : There is no celebration of St Polychronios in 
August and it is not possible to suggest another Saint whose name 
might have been transformed into "Polychronius". The name itself, 
however, is correctly translated as a composite of 1wÂ:u, "many", and 
x.p6vo�, "time". 

1 70. [ 1 83] [Hrfsţudulus] : There is no St Christodoulos whose memory 
would be celebrated in August. The name itself, however, has been 
correctly explained with the Arabic counterpart "' Abd al-Masîl)'', 
which literally means: "Servant of the Anointed [Christ]". 
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1 7 1 .  [ 1 84] [ Kaliibfyiis] : There i s  no S t  Kalopyos celebrated in August. Most 
likely here St Kallinikos, the Patriarch of Constantinople (23 Aug.), 

should be mentioned. The name "Callopius" was correctly translated 
as a composite of KaA6v, "good", and rrottco, "to do". 

1 72. [ 1 85] [Tiiwulibţus ] :  Theoleptos, bishop of Philadelphia ( l  4th c. ). However, 
the memory of this Saint is nat celebrated in August. Most likely 
St Theoprepios, martyr (22 Aug.), should be mentioned here. The 
name "Theoleptos" (or "Theoprepius"?) was incorrectly explained with 
the Arabic counterpart name '"Abd al-Laţîf', which means "generous". 

1 73 .  [ 1 86, 1 87] [AJ1niidiirus] , [AJ1niiganiis] : None of these two Saints is 
celebrated by the Orthodox Church in August. The translation of their 
names, however, is correct. 

1 74. [ 1 88] [Ştafrfyaniis] : There is no celebration of St Staurianus in August. 

A possible solution might be St Siluanos of Thracia (24 Aug.). The 
explanation of the name "Staurianos" (from crmup6�, "cross") through 
the counterpart Arabic family name is correct. 

1 75 .  [ 1 89] [Fllibus] : There is  no celebration of St Philip in August. Instead, 
it should probably be a reference to the martyr Felix (30 Aug.). This 
conjecture is supported by the fact that in Arabic the names "Philip" 
and "Felix" can be written very similarly. The name Philippos, however, 
is translated correctly. 

1 76. [ 1 90] [Nikandriis] : The Orthodox Church does nat celebrate in August 

the memory of St Nicandrus. The name "Nicandrus", however, is 
translated correctly. 

1 77 .  [ 1 9 1 ]  [Faşa] : Vassa, martyr, 22 Aug. The translation of the name is 
correct. 
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* [80] l>"\Jfi� (,?4_,)L;i \.c� �\ ).ii �I_, * ��\ �.l.a �J �J 
_,I [82] � * o..l.:.._J �\ [8 1 ]  _Joi� * (,ŞY.JI �\ .:i_,_,l.:i o_JC�J 
[85] �l;y.: * � [84] .J-i:i�I * y'.JI r.i-All [83 ]  l>"�\.S\ ' 4-o_fi �I 
* � Y.\ [87] �.:i�I * 4-o)l..J\ �I [86] �)·�.):!\ * jWI 
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t°�I [9 1 ]  _,.i�yi) * t_,.i.9.11 [90] �_,fa\ * �I ylWI [89] _,'l._H 

[94] �I ��\ [93 ] _»il_jiudl * �)\ _,\ .i.ii.11 [92] 0.J�.J:/+'-" * �I 

* .l.+.!.l [96] �_,l * �\ �\ _,I �\ �'J\ [95] .»i4JI * o.il;!j 
* � � [97] l:iil\ '-'� �.) 

� J.l * .ul\ 04 J,... __;JI [99] �_,Ci * �\ _,I � _,lJI [98] �� 

�liLJ\ * o_p......JI [ 1 02] U"� * .ul\ � [ 1 0 1 ]  ��_,Ci * w...J\ [ 1 00] 

U"�\ * .b_J:li..4 [ 1 05 ]  U"�.JlSLa * JSJI � [ 1 04] uJl� * .}� [ 1 03]  

[ l  08] U" _,Ci� * o��\ :\...... _;JI [ l 07]  � _,'u * .J.JY" _, I  c..fa [ 1 06] 

[ 1 10] �\..4 * eJUI �)LJ\ [ 1 09] uJ�Ci�\  * r.ifll � _,I .ul\ 04 f'_fi.JI 

* � [ 1 1 2] U"� * 4_;.JI y_;h.JI [ 1 1 1 ] _,h.i�_,.iL...& * �_;JI 

.bW\ 
[ 1 1 5] �CiY. * 4..:J� [ 1 1 4] ��\ * (foi. 53a) �I �  [ 1 1 3] U".J�I 

_HJJla * � c->9 [ 1 1 7] J;1A'l\).� * �\ �)LJ\ [ 1 1 6] .J.>W * iv.)�'},\ 

* �\ [ 1 20] ��_,'!. * uL...yJI _,I .Ulp...il J_,1 [ 1 1 9] �) * U"�.l.J\ [ 1 1 8] 

iv Read: .J� �\  

* �\ y,'.lSJI [ 1 2 1  J � . .fi.A� 
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V .)jl 

[ 1 24] �J� * 4....lll 04 .l;_,k....JI [ 1 23 ] �_,li * �.) [ 1 22] ��I 

* ylWI [ 1 27] _jJ_,$.iJ � [ 1 26] _ml.i:.1 * �.J\.+.a [ 1 25]  �jli\..9 * � 

[ 1 3 1 ]  4.itl * wl:.i! [ 1 30] JJ'�'l'")91 * � [ 1 29] JJ·':,_fi91 * �_fi [ 1 28] � 
[ 1 34] u�yl * � [ 1 33 ]  -.r.l.i:.I * �I _,I t)WI [ 1 32] �.JJ4- * � 

.JYI 

* �I _,I �I [ 1 37] �\.......) * .:1..A)L.... [ 1 3 6] �.J:ll * ljy.JI [ 1 35] ljlA 

[ 1 40] �.Jts#- * �UQ [ 1 39] ��I * �I �)l\I [ 1 3 8] .)_,q�y.. 
vi_,.„l/:;1.„\..9 * uWI y:;.c. \..til 04 foi .)1 � 41� [ 1 4 1 ]  U"�fa. * o_,b. 

* � [ 1 43 ]  �.J:ll.Jli * �_,l.JI [ 1 42] 

. I . u .):l� 

* �I [ 1 46] '-?.J'l * u�I [ 1 45 ]  l�-*-1 * �'l� .J�I [ 1 44] yl9_,� 
* AJ�'ll v.=JI _,I 04..JA [ 1 47] <Y�\......91 

* � [ 1 50] Jj\.+.a'J * �_µ1 [ 1 49] �_,blil * .W_,!y [ 1 48] <Y'_#.yl 
[ 1 53 ]  U"J:l'.ilfo. * ajl � [ 1 52] <Yfa.fa. * �I [ 1 5 1 ]  �J.JY. 
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* Ul �\ [ 1 55]  �_,lj * (.Ş�\ _,I � [ 1 54] lY'.J:lJ * I� �I 

t'14JI [ 1 58] LY'.J'ly.) * � [ 1 5 7] �\.S.......l.J� * � [ 1 56] u;w,_p. 
* wl..a.JI J_,1 [ 1 60] LY'.JY...JY. * 4-A.:..)I �1 [ 1 59] u.J-4:!)\.:i� * �1 

o� [ 1 63 ] (Yl�_J�I * rfi [ 1 62] � * J�I �I [ 1 6 1 ]  (Yl�ts 

yl 

[ 1 66] LY'.J_,19 * .J:,t.JI _,I (.Ş.JY [ 1 65]  LY'.J:l'.i_,9 * uaJ· ..,;l\ [ 1 64] LY'�I 

��I [ 1 68] �Jîli:.I * .i..Jll 04 o�� �I�� [ 1 67] �y.La * .J�J 

* J� [ 1 7 1 ]  � * .i..Jll � [ 1 70] uJ_,J_,\j * "-:-l:!j [ 1 69] LY'Y.) * �Ul 

* JI �� [ 1 74] LY'-»'-"\..h.,..jl * 4 [ 1 73 ]  �.J:l\j� * � [ 1 72] (Yl..,.;.#1 

* -4JI �li:. [ 1 76] U"-4:1Jµ * � _,I �� [ 1 75] LY'�'l� * <1..,.Q4SJI 

* ul�_,.... [ 1 79] '-:?J--'fa * ��_,I tJ:il [ 1 78] �� * �I_; [ 1 77] CY 

[ 1 82] �--'ÂY. * �1 vii_,j [ 1 8 1 ]  lYIY�.J:ij * �1.....a [ 1 80] uJili:. 1 

U"J:H)lS * �I � [ 1 83 ] uJ_,J�_?- * _;.a.a.JI Ji_,hjl _,I �I _).îSJI 

�I � [ 1 86] (Yl_J_JJ�I * �I �  [ 1 85] �_,lj * �\ J.ak. [ 1 84] 

[ 1 89] . . . Li * kL [ 1 88] ·1.J .�L - * · ·"- 1 \ \..i.i'.i')1 [ 1 87] ·6,. · '' \ *  � ·� LY'Y �� � � .. LY'Y . � 

� [ 1 9 1 ]  La\.9 * J�)I �li:. [ 1 90] LY'.J.J.li� * J.p..ll � 

vii Read: J� 
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APPENDIX 1 .  
ALPHABETICAL LIST OF THE GREEK NAMESi 

'Aya8ayycA.os[ 1 09], 'Aya8TJ [ 1 1 4] ,  
'Aya86vtKos [ 1 68], 'Aya8rov [ 1 80], 
'AyaITTJ [ţ33, 1 33] ,  'Ayamos [p7, 
1 26], 'Act8aA.TJs [3], 'A8avacria 
[ţ46], 'A8avacrt0s [ 1 03 ],  
'A811voyEvîJs [ 1 87],  'A8îJv68ropos 
[ 1 86], 'AKaKt0s [83],  'AKiv8uvos 
[84], 

, 
AµBp6crt0s [90], 

, 
AµnEAt(J)V 

[68], 'Avacr'tacria [63] ,  
, A vacnacrtos [ 1 74] ' 

, 
A VU'tOAtOs 

[ 149], 'Av8pfos [57], 'Av8p6vtKos 
[45], 'Avcµn6cr8mrns [ţ87] ,  
'Av8tµios ( '  Av8tµiov) [ţ8] ,  
'Av8mnos [ 1 3 1 ] , 'Apt8as [ţ60], 
'Apcrtvios [ţ 1 37] ,  'Ap'ttµios [ţ58],  
'Apxmnos [ 1 1 9] ,  Au�tvnos [94], 
Allî6voµos [27], 'Acp86vt0s 
('Acp8ovos) [ţ69] 

Ba�uA.as [ţ l 1 ] ,  BacriA.cios [98], 
BacrtAl<JKOs [ ţ 1 42],  Bacr(JTJ [ţ 1 9 1 ] , 
Bcvt8tKws [ţ 1 25] .  

faA.aK'tirov [ţ72], fcA.acrios [ 1 75], 
f Ecilpytos [ 1 32], fA.uKcpia [ 1 40], 
r PYJYOPtOs [ 4 1 ] , 

�1oyEvîJs [ 1 8 1 ] ,  �îos [ 1 54] , 
MµvtKa [ţ 1 00] , �rop68cos [25] 

EipTJvapxos [ţ86], EipiJva [ 1 36], 
'EA.cu8tpt0s [97] , 'EA.ni8a [ţ32], 
'EA.m8TJcp6pos [70], 'Emcr'tÎJµ11 
[ţ73], 'Emcpavios [ 1 39] , ''Epacrws 
[75], 'Epµoytvris [5, 9 1 ] , 
'Epµ6A.aos [ 1 58] ,  Euytvios [95], 
Eu8oKia [ţ 1 22], EuMKtµos [ 1 63],  
Eu8uµios [ 1 06], EuA.aµma [ţ48] , 
EuA.aµmos [47], EucrtBios 
(EucrcBiJs) [ţ 1 4  7], Eucriyvios 
[ţ 1 64], Euma8ios (Eucr'ta811s) 
[ţ35], Eucr'tpanos (Eucr'tpaws) 
[ţ93J, Euwxios [ 1 29, 1 72], 
Eucp11µia [p9], Eucppocrl>VTJ [38], 
EU\j/DXtOs (EU\j/UXOs) [ţ 1 30] · 

Z11v6Bt0s [65] .  

Ek68ouA.os [ 1 70], 8co8wpa [23],  
0c68ropos [24] , 0co8c0crt0s [ţ 1 O 1  ] ,  
0co8ffi'tlls [26] , 0c6Kncrws [9], 
0c6A.11nws [ţ 1 85],  8E6ncµmos 
[ţ99], 8cocpavTJs [49], 8c6cptA.os 
[ 1 5  5] ,  8cocpUAUK'tOs [ 1 23],  
0cpan&v [ţ 143] 

' Iacrrov [ 1 34], ' Icp68cos [42], 
' IA.apirov [59], ' Icri8ropos [ 1 1 3] 

; Numbers in square brackets refer to those in the translation and the edition of the 
Arabic text. The orthography of the Greek proper names has been verified on the basis of 
the Lexicon of Greek Personal Names (based on Pape 1 877), now http://www.lgpn.ox.ac.uk/. The 
later forms not found there are marked with ţ .  
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(KTJpUKtoS) [ţ 1 52), KAf:µtvnrn; 
[t82), KAiJµ11s [82), KuptaKOS 
[40), Kup1Uos [ 1 04) , Kupos 
[ 1 1 2) ,  Kco8parns [ţ36) ,  

Aaµna8os (Aaµna8icov) [i 1 50), 
AEut [ 1 46) , AEOVîlOS [ 1 20) , 
AouKia [96), AouKtav6s [55), 
AouKtoS [56), Aounnos (Aounos) 
[t 1 69) 

MaKapws [ 1 05),  Mapwpws [6 1 ) , 
Maupa [ţ 1 35] ,  Maupc081os [ţ 1 79], 
MEMTtOS (MEMîCOV) [t 1 1 8) ,  
M11vo8c0pa [ţ20), M11tpo8c0pa 
[2 1) ,  MîJtpocp<lvrJs [ 144), Mupcov [7 1 )  

NE6cpmos [ 1 07), NiKav8pos [ 1 90), 
NtKÎJîTJS [28), NtKîJcpcbp 
(NtKTJcp6pos) [ţ l 1 6) ,  N1K6811µos 
[ 1 76) , NtK6A.aos [89), NiKcov [ 1 27),  
Nuµcpo8cbpa (Nuµcp68copos) [ţ22) 

3Evia [i 1 1  O), 3cvocpcbv [ 1 1 1 ] 

Oup�avos [ţ67) 

TiayKpanos (TiayKpaTTJs) [ţ 1 53] ,  
TiavaytcOîTJS [ţ l 73) ,  TiavtEĂ.Etµcbv 
[ţ 1 59], TiapacrKEUÎJ [ţ 1 57), 

176 

Tiapetvws [ 1 1 5) ,  TimpiKtos 
[ţ 1 4 1 ] , TIEA.ayia [ţ44] , Tifapos 
[ 1 02),  TI11yacr10s [85), Tiicrt11 [3 1 ], 
nEĂ.EKav [80), TIA.atcov [78), 
TioA.uKapnos [ 1 2 1 ) , Tio/...uA.EuKo� 
[ţ88),  TioA.uXP6v10s [ 1 82), I1p6�o� 
[ţ50] ,  TipoK6mos [ 1 5 1 ] , 
Tipotacrws [ţ54], Tip6xcopos 
[ţ 1 60] . 

:Eocpia [30), :Enupi8cov [92), 
:Emup1av6s [p 88],  :Etaxus [ţ66), 
:EtEcpavos [62), :Ecbi;:cov [ 1 2), 
:Ecocpp6v10s [ 1 24]. 

Tapaxos [ţ5 1 ] ,  T1µ68ws [ 108), 
Tiµcov [ 1 62),  Thos [ 1 28), 
Tp6cp1µos [34), Tuxcov [ 1 7 1 ) .  

'YaKtv9os [ 1 48) 

<l>Afµcov [ţ8 1 ) , <l>i/...mnos [ 1 89), 
<I>A.&pos [ 1 66), <l>coKas [37), 
<l>cbnos [ 1 65) .  

Xapa/...aµnos [t 1 1 7), XapttiVTJ 
[ţ43] ,  Xapttcbv [7], Xptcrtiva 
[ţ 1 56], Xptcrt68ou/...os [ 1 83), 
Xptcrrncpcbp [ 13 8) 
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APPENDIX 2. 
GREEK NAMES IN ARABIC TRANSLITERATIONi 

' [46] '-:--\;el , [ 1 39] _,,,;�I , [73] �I 
..r;-')�I ' [ 187] U"Yb:-_,.:ţi ' [103] _,.....1;e1 

[58] ..rr.o\;) ' [uo] U..�I , [7;,] Y...,..�I , [186] 
I [91 ]  _,.;b:- _,.._) < [1 19] �) I [1 3i] _,,,;L.-) I 
[:I. 1 :1:1] �1.<.1 1 [ 1 58] .._..._,':I_,..) '  [5] '-"_,.;b:-_,..) 
..ry..;.;1 '  [27] IJ""'Y_,.JI ' [ 130] �I ' 
..r�I ' [69] _,,;_,.:>I , [ 129] �I ' [ li2J 

I [ 16:J] l.)".,..Ş,.UI ' [95] _,,,.;� ' [106] 
[3;,J _,..J..l.J....j\ ' [93] �\,.wl ' [14i] U"_,.,;WI 
,j:.--_,_}I ' [ 122] \Ş y4JI , [ 164] .._...�I , 
..r_,.,.,..>lil ' [48] <:,...>lil , [!l4J _,.:i->JI ' [38[ 
�I ' [84] �..W-1 ' [83] ..,..,ŞI(! ' [4i] 
Y-}:.<JI ' [70] _,J_,..â.;�I ' [:n] ._s�I ' [8iJ 
_,.J_,J..L;I  ' [90] _,.....,_;...1 I [(i8j jl,J.,..ol ' [9i] 

I [G7J ..,._,�.,l;l 1 [8] �I ' [ J:J J ]  µ1 ' [ 1 49] 
..r.r--lk.....i l ' [63] \:,-lk.....i l I [45] _,.(.;_,J.,l;I 

I [67] ..,._,.;li;_,I I [87] �)_,,.,;I I [ 1 74] 
' [134] .:,,_,....�! ' [42] ..,._,e_,J�I ' [2!l] �_,I 
' [86] ._,...>;�_1-I ' [3] ':Iţi , [ 1 48] ..,._W�I 

' [5!l] .JY._/>\ol ' [ l  l:l] U"J�I ' [l :Ju] �_1-I 
' [!J8j _,,.1.,-.� 1 [Viij jlS::-�� I [ 1 1] >'-:-!� 
1 [rnoJ ..rJY'-jJ. ' 11 1 5] _,,,;eJ. ' 1mJ JY-1;� 
' [151 ]  j:!_şj_f. I [50] ._,..ij_f. < [54] _,.....u..j_f. 
' [44] �>\; ' [ 14 1 ]  ..,..�.)..! ' [ 102] ..rfa. 

0_,.r-�� ' [80] ..,.1;_ş>1; ' [7!l] ..,._,.;Y.,>t; 
; [182] _,,,;_,__,.;...Jy, I [1 53] \.)"�� I [ 1 5!)] 
< [31] � < [88] ..,.ş __,I..,.ly, I [ 121 ]  Y._.f�y, 

' [85] _,......� 
I [128] � I [171 ] � 

I [23] OJj)j� < [9!J] y.,..._,1.: < [ 143] _,..l.jy,�\.: 
11011 ,.,...._,..,_,e ' 11101 ...,..i_,)_,e ' [24] .._...;_,)_,� 
11 c.GJ �_,e ' [49J ..,._,.;li_,e ' [26J ..,..i...,....,_,� , 
�_,� ' [9J �e 1 1 1 23] �,e ' 

I [ 108] l.)"j\;� < [185] 

iNumbers in square brackets refer to 
those in the translation and the edition 
of the Arabic text. 

' [ 132] �J_,b:- ' [m] ..,._,.....':16:­
, [7] �_,.> < [43] �Jb. I [ 1 1 7] _,.,..':1�6. 

[183] ..,.J,)Y......,_,> I [l 5<i] l,j.-_,> 
I [ 138] J_,.;Y......,_,> 

..rYb:-Y-) ' [ 100] �-') ' [25] ..,._,�_,;Y 
I [ 1 54] \.)"_}.!) < [ 1 8J J  

' [uri] _,.,;�j 
[uuJ �u..... ' [u2] ..,._,.;li\:... ' [92] .:i_,�� 

j_,j_,.... ' [ 1 24] �_,_;.- I [188] ..rY�_;i..... 
I [30] �_,.... I [12 [ 

< [ 162] � I  [:J4] ... ......,,;,)- I [51 ] ._,...>�U.. 
�J� < [41 ] l.)"!J'!JY.:J I [77] .:,,_,,.:>':li.<. 

' [HO] 
[1 25] �)\;li I [1 9 1 ]  L..li < [ 142] �li 
' [:li] li_,.; ' [ 165] I.)"�_,.; ' [WG] U"J_,i.; , 

' [81 ] _,.;� ' [ 189] � 
'-"_,l..-..!.11( '  1:i!iJ ..,.Jo�IS' '  [ r n4 J ..rr-!_,l!S' 
jl-..( ' [C.2] ..rY..f '  [161] ..,._MIS' ' [4] 

< [82] I..� < [ lll ]  �_,.;_,.;L...( I [ 1 10] 
' [ 1 12] ,.1•..4' ' ['10] l.)"§�.J'::Î 1 [3Gj ..,.Jo�)§ 

' [ 152] ..,..,S:.,..J'::Î ' [1 04] ..,.Jl.J'::Î 
' [ 1 16] ._s_,':I ' [ 120] y_.>J_,':I ' [ 1 50] _,)t..-':I 
, [5sJ ..,._,.;1,î_,.1 , l96J .,r_,.1 , [ 16nJ ..rY.Y 

I [5fi] ..,._,.ş_,.1 
1 [01] Y-..r;.r ' [105] ..rY-Jn. , [ 135] l)L. 
' [21 ]  �-')-'_,\,... ' [ 1 18] �)l. ' [ 1 7!!] 1.P_,_;... 

' [20] �,)_,.:.,.. ' [ 1 44] _,.;li,__,i..,.. ' [7 1 ] ..,....;_,� 
' [ l!JO] l.)"jJ....;� ' [28] � I [ 107] ..,...i..;,1; 
I [ 12i] _,;_,>:.,; ; [89] _,JŞ-,; ; [ 1 76] .r--),>:.,; 

[22] �_,)_,..<..; ' [ I 16] J� 
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APPENDIX 3. 
TRANSLITERA TIONS 

A. Vowels 

ci - I [:i > ,  7, 22, 27, 29, 33, 39, 40, 44, 46, 105, 
109, 114, 1 15, etc.] 

a - I [3, 4, 8, 33, 35, 49, 51 ,  117,  126, 133, 134, 
143, 148, etc.] 

ci -- O [52, 61, 121,  141 ,  153, 174, etc.] 
ci ···· o [23, 46, 96, 140, etc.] 

cio _,I [158] 

E - I [5, 8,  32, 97, 109, 1 1 1 ,  125, 148, etc.] 

E - <_f [159, 185] 

E - O [44, 68, etc.] 

t - I [5, 58, !)7, 1 10, 137, 140, etc.] 

t - <f [85, 87, etc.] 

E - O [94, 102, etc.] 
EO ··· _,I [9, 23, 24, 25, 107, 108, 123, 155, etc.] 
l - <f [4, 7, 28, 29, :n, 44, 118,  120, etc.] 

l - <f [32, 43, 46, 59, 1 13, li 9, 1 27, etc.] 

l <fi [113] 

l O [69] lci � [29, 30, 40, 44, 122, 188, etc.] 
lci - � [46, 48, 140, etc.] 

la - �I [134] 

iNumbcrs in squarc brackct.s rC'for to those 
in the translat ion aud the e<lition of the Arabic 
text. 
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tE - �I [49] 

w [lw] - Y- [35, 41,  47, 54, 59, 61,  97, 106, etc:.] 

T} - <f [20, 2 1 ,  28, 32, 43, 65, 69, etc.] 

T} I [60, 156] 

o - _, [22, 30, 41, 49, 105, 107, 1 1 1 ,  153, et.c.] 

o - O [24, 34, 50, 5 1 ,  1 1 1 ,  1 13,  1 19, 160, etc.] 

6 - _, [40, 4 1 ,  45, 102, 109, l l l ,  l!JO, etc.] 

w ·-· _, [9, 12, 20, 24, 26, 37, 99, 101,  etc.] 

w - _, [22, 23, 179. 180, etc.] 
w - I [68] 

u - <f [22, 40, 66, 107, 140, etc.] 

u ···· i.5 [38, 1 12 ,  121 ,  123, 129, 130, 131, 172, 
etc.] 

-

UC( - �I [148] 

B. Vowels (Reverse order) 
I - a [3, 7, 22, 27, 29, 33, 39, 40, 44, 46, 105, 
109, 1 14,  1 15, etc.] , 
iX [3, 4, 8, 33, 35, 49, 51, 1 17, 126, 133, 134, 
143, 148, etc.] , 
E [5, 8, 32, 97, 109, 1 1 1 ,  125, 148, etc.] ,  
E [5 ,  58 ,  97, 1 10, 137, 140, etc.], 
T} [60, 156], 
Ul [68]. 

,1 - C(Q [158], 
EO [9, 23, 24, 25, 107, 108, 123, 155, etc.] 

<fi - l [113] 

�I ... UC! [148], 
ta [134], 
LE [49]. 
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J o [22, 30, 41 ,  49, 105, 107, 1 1 1 ,  153, etc.], 
o [40, 41, 45, 102, 109, 1 1 1 ,  190, etc.], 
w [9, 12, 20, 24, 26, 37, 99, 101 ,  etc.], 
w [22, 23, 179, 180, etc.]. 

.J - E [159, 185] , 
i [85, 87, etc.] ,  
l [4, 7, 28, 29, 31 ,  44, 1 18, 1 20, etc.], 
! [32, 43, 46, 59, 1 13 , 119,  1 27, etc.] , 
r, [20, 21 ,  28, 32, 43, 65, 69, etc:.], 
u [22, 40, 66, 107, 140, etc.], 
u [38, 112 ,  121 ,  1 23, 129, 130, 131 ,  172, etc.] . 

� - [a [29, 30, 40, 44, 122, 188, etc.] 

� [a [46, 48, 140, etc.] 

Y- w [lw] [35, 41 ,  47, 54, 59, 61 ,  97, 106, etc.] 

i - ct [23, 46, 96, 140, etc.] 

O ct [52, 6 1 ,  121 ,  141 ,  153, 1 74, etc.], 
E ·· O [44, 68, etc.] , 
€[94, 102, etc.] , 
! [69), 
o [24, 34, 50, 51 ,  1 1 1 ,  1 13, 1 19, 160, etc.] 

C. Diphthongs 
�U ··· J [179, 178] 

El ·· <.f [3, 98] 

EU - _,I [129, 146] 

EU - JI [35, 38, 47, 48, 129, 147, 163, 164, etc.] 

Ol - <.f [152, 184] 

ou -' [55, 56, 96, 1 70, 183, etc.] 

ou _,I [67] 

D. Diphthongs (Reverse order) 
._; ct\J [179, 178] 

JI EU [35, 38, 47, 48, 129, 147, 163, 164, etc.] 

_,I - EU [129, 146], 
ou [67] 

-' - ou [55, 56, 96, 170, 183, etc.] 

<.f - El [3, 98] , 

Ol [152, 184]. 

E. Selected consonant blocks and di­
phthongs 
ct'J� - �1 [94] 

ct'JP - .)I [135] , j [179] 

yy - t.. [109] 

yx - � [153] 

w& - .joii [1 22], .Ul [163] 

wfl - �I [97, 1 06] 

EU� - __,..ii [147, 164] 

wr - .,:..;I [129] 

wcpp - jl [38] 

EU� ···· �I [ 130] 

XA J' [86, 87] 

X"t - ..l..) [123, 125] 

n Jl [104] 

V"[ ... J..i [87, 143] , � [120, 159] 

vfl - � [ 148] 

ref- - ._,k [83, 84] 
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TITI - y [119,  169, 189] 

F. Selected consonant blocks and di­
phthongs (Reverse order ) 

�I - EU� [130] 

..:,.;I - W'C [129] 

�I - E:u8 [97, 106] 

..U\ - EU& [163] 

_}I - ctup [135] , EU<pp [38] 

�I - EUc; [147, 164] 

Jail - EU& [122] 

.r>JI - ctu� [94] 

y - TITI [119,  169, 189] 

J! - TIA [83, 84] 

_} - ctup [179] 

.k) - K'C [123, 125] 

J' - XA [86, 87] 

Jl - A"- [104] 

� - v8 [148] 

t_ - yy [109] 

..\.i - \lî [120, 1 59] 

..kj - \lî [87, 143] 

1!1.; - yx [153] 
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APPENDIX 4. 
TRANSLA TION OF COMPOSITA 

Therc are severa! ways of translating the Creek 
composita. 

1. Creek: substantive + substantive = Ara­
bic substantive + substantive (i�iifa) 

M71vollwpo: [20;] (µ�v + llwpov) = �_._. + 
_,r (.,r.JI �..u.) , cf. alsa [9, 20, :19, 1 19, 
170, 183, 186] The exception is the trans­
lation of the name Xo:pil/..o:µito� [ 1 17] as 

ţ cJ 
2. Creek: adjective + substantive = Ara­

bic adjective + substantive ( i�afa wit.h 
an art.ide.) 
IIoMxo:pito� [ 121 ]  (itoM� + xo:pit6�) = 
�I �I d. also [73, 82] 
2b. Creek: adjective + substantive = 
Arabic substantive + adjective 
N E6cpu:o� [ 107] ( vE6� + rpui:6v) = <....._,-.!I 
o��I 
However, identically built Creek com­
posit.a could be tran5lated differently: 
Ko:A/..lvlxo� [ 160] = ��I .:_;--:::. and 
Ko:AAlcri:po:i:o� [39] = �I ,_s .4- 1  . 

3. Creek: predicate + substantive = Arabic 
(predicate) i.sm f<I'il + substantive (i�iifa 
with an art iele.) 
Nlx6Ao:o� [89] (vlxilw + Ao:ou�) = �WI 
�I cf. alsa [158, 176, 190] . 
3b. Creek: substantive + predicate = 
Arabic (predicate) ism fii 'il + substan­
tive 
Ko:Mitmo� [184] (xo:Mv + ltOlEW) = J-� c=-11 I cf. also [ 1 1 1 ,  1 16, 155, 168] . The 
lranslation of the nume ' A  vllp6vlXO� [45] 
a.� �WI J:i:-)1 cai1 he seen IL5 hapax. 
3c. Creek: substantive + predicate = 
Arabic: (predicate) + praep. + substan­
tive 

iNurubers in square brackets refer to those 
in the translat.ion aud the edit.ion of the Arabic 
text. 

8EOrp6Ao:xi:o� [ 123] (6E6� + rpuMcrcrw) = 
..111 .:J"' Ji,µ I cf. alsa [49, 99, 144]. 
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APPENDIX 5. 
LIST OF GREEK AND ARABIC ROOTS 

USED BY MACARIUS FOR THIS "EXPLANA TION" 

This is a !ist of Creek roots (as seen 
by Macarius) and thcir Arabic trans­
lations, and vice versa. An entry con­
sists of the a.ppropriatc Creek root fol­
lowed by the Creek fonn dosest to the 
translated proper name. Words that do 
not exist in Creek, but were thought 
to exist by Macarius. arc rnarkcd with 
a star (*f Numbcrs in squarc brackcts 
refer to thosc in the translation and t.hc 
edition of the Arabic text.. 

Greek to Arabic 

182 

l. A: cxprivativum .# · A8avcxolcx [46], 

{-_i.s. ' Axcixtoc; [83] 

' A8cxv1fotoi; [103], ' Axlvouvo:; [84], ' Av­
Eµrc61'>tm:oc; [87], ' Aqi86vtoc; [69]. 

2. ArAe: ( &ycx86:;) t_L... ' Aycx8ciyyEAoc; 
[109] , ' AycxfJ6vtxoc; [ 168] ' Ayci8c.iv [180] 

&ya8fi: (&ycx8fi) � L,.. ' Ayci81) [1 14] 

3. Ar An: (&ycircl)) <.,s ' Aycircl) [33, 133] 

(*&ycxrr6i;) � ' Aycimoc; [77, 126] 

4. ArrEA: (liyyEAoc;) .!l>Lo , Aycx8ciyyEAoc; 
[109] 

5.  AEI: (&El) (b ' AEt8ci),l)c; [3] 

6. A8ANAEIA: (&fJavcxolcx) wl.o .# y� 
' A0cxvcxolcx [46] 

cr8cxvciotoc;: (&fJcxvciotoc;) j� ' A8cxvciotoc; 
[103] 

7.  A8HNO: ( '  ASijvl)) lţl ' A01)v61'>c.ipo:; 
[1 86] ,  Jlţl ' Aar1voytvl)c; [ 1 87] . 

8. A8A: (li0Aov) >� ' AEt8ci),l)c; [3] 

9. AKINil TNOE: {&xlvouvo:;) 
' Axlv81Jvoc; [84] 

10. AMilEA: (liµnEAoc;) rl:f ' AµnEAlc.iv [68] 

1 1 .  ANAETAE: (&vcxm:acrlcx) <lt; ' Avcx­
mcxolcx [63] 

(avcxm:cimoc;) <..l,i. �I � 
' Avcxm:cicrtoc; [174] 

12.  ANATOA: (&vm:ol-fi) ..;_,.; ' Avcx16Ato:; 
[149] 

(&vcxrnAtx6c;) <)_,.! ' Avcx16).toc; [149] 

13. ANilP: (liv&pcxc; coli.) � .J ' Av&p6vtxo:; 
[45] , J� .J Ntxcivopoc; [HJO] 

(&v!lpETo:;) � ' Av!lpfoc; [57] 

14. AN0: liv8Eµoc; J"J ' Av0tµtoi; [8] 

15. AN<->TilATHL:: (&vflumhl):;) � 
• Avflmnoc; [131] 

16. Ail-IL:T: (&qilml)µt) � ' EmmijµI) 
[73] 

17. APET: (* âpnfii;) j.Pli ' Ap€8cxc; [60] 

18. APMOil: (&pµ6c;) ....,.+-> ' Epµoytvl)c; [5] 

L'� ' EpµoyEvl)c; [91 ] ,  ' Epµ6Acxoc; [158] 

19. APEEN: (ăp<Jl)v) � ' Apcrtvtoi; [137] 

20. APT: (* âp1€µtoi;) j\.,> ' Ap1€µtoi; [58] 

2 1 .  APX: (crpxfil J..-1 Eipl)vcipxo:; [8ti] J_,I 
• Apxmrroc; [ 1 19] 

22. A Tr: ( cxv�'l16c;) o>�j Av�tv1wc; [!l4] 

23. ATTO: (cx016) ll.. A\n6voµoc; [27] 

24. BAO: (npopcii;) r..U:.. Ilp6poc; [50] 

25. DAEIA: (pcxotAEuc;) ..illo:.a · �  IlcxolAEtO<; 
[98] 
(f1cxcrtAlcrxoc;) .J � DcxcrtAlcrxoc; [142] 

26. DAEEA: (p&crcrl)) � Ilcicrcrl) [191] 

27. BENE6.IKT: .!!).,• 
BEvE&tx10� [125] 

28. 1310: (f1loc;) ./ Zl)v6Pt0� [65] 
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29. BP!1E: (ppwaLc;) (_,.:.; ' Aµpp6moc; [90] 

30. rAAAKT: (ycxAcxx--;[w'J) ..:_,ţi rcxl-cxKdw'J 
[72] 

31. rEA: (ytl-cxmc;) � rEMaLoc; [ 175] 

(yEMc;) .!l� fEAcXmoc; [ 175] 

32. rEN: (yt"oc;) ._...b: ' EpµoyE'JJ)c; [5, 
91], EuyE\ILOc; [95] , ilwyE\IJ)c; [ 181] , 
AFl!J"OYE"!Jc; [187] J:-' Euyt'JLoc; [95] 

33. rE!1Pf: (yEwpy6c;) c>U F fEwpywc; 

[132] 

34. rH: ( ' folllwpoc;) .)>_;.l I � ' folllwpoc; 
[113] 

35. r ATK:  (yAUXEplcx) ii_,1> rAuxEp[cx [140] 

36. rPHfOP: (ypl)y6pwc;) ..:_,�, ..:_,�, 0lr,; 
rpl)y6pwc; [41] 

37. ilHM: (ll�µoc;) � NLx6111]µoc; [ 176] 

38. ill: {ilL6c; _qen.) ._;..;..;.,. rAuxEp[cx [ 154] 

39. illN: {!ll'Jw coli.) 116i:J)c; � 0e:o!1Wi:J)c; 
[26] 

40. ilTO: (ouo) dual. � \  _,� ilwyE'JY)c; 
[181], ._s!.. rAuxEp[cx [1 54] 

41. ilOK: (Eulloxlcx) ,L.;..J Eullox[cx [122] 

(Eu116xLµoc;) .JJ.r ii..r-" Eull6xLµoc; [163] 

42. ilOM: (116µL\ICX lat.) ..;...... il6µ'JLXcx [100] 

43. ilOE: (116mc;) _rJ 0e:ollwmoc; [101] 

44. �01 A: (llou),oc;) � 0E611ouAoc; [170] , 
XpLai: 611ouAoc; [ 183] 

45. il!1P: (llwpo'J) � �wp68e:oc; 
[25] E-)e:ollwpcx [23] E-k611wpoc; [24] 
' A81]'J6!1wpoc; [ 186] 
�.u MY)"ollwpcx [20], M!Ji:pollwpcx [21] 
Nuµcpollwpcx [22] 

46. EIPHN: (Elp�VI]) 0:...)l.. ElpY)"&pxoc; [86] , 
Elp�"!J [ 136] 

47. EAEl'0EP: 
' EAEU8tpwc; [97] 

{€AE68Epoc;) 

48. EAEO: (tAE�µw'J) ;.p..J Ilcxvi:EAELµw" 
[ 159] 

49. EAiliil : (€An:lc;) •!.>...! ' EAn:lllcx [32] , ' El-­
mll!J<p6poc; [70] 

50. EN: (&µpp6moc;) (_,.:.; ' Aµ�p6moc; [90] 

51 .  EPAL:: (t'.pcxai:�c;) .;_,_.!.--a ._;.;� ' Epcx­
moc; [75] 

52. ET: Eu of-> Euyt'JLoc; [95], Euatpwc; 
[147] 
no translation: Eullox[cx [122], Eull6xLµoc; 
[163] , E086µwc; [106], EuMµmcx 
[48], EuMµmoc; [47] , Eootpwc; [147], 
Eualpwc; [164], Euai:&Swc; [35] , 
Euai:pcinoc; [93], Eoi:uxwc; [ 129], 
Eucpl]µlcx [29], Eucppoa6"!J [38], EuljiuxLoc; 
[130] 

53. ETTTX : (Eui:ux�c;) .I..:---- Eui:uxwc; [129] 

54. ET<l>Hl\1: Eu<pl)µL& b._,..L.t Eucpl)µlcx [29] 

5.5 . ET<I>P!1N: (Eucppoa6'JI]) b. _} Eucppoa6"1J 
[38] 

56. ZAO: (Oi) iii::> Z!J"âpwc; [65] 

57. 0ANAT: (* Sc:t'Jcxcr[µI]) �I.. ' AScx'Jcxo[cx 
[46] 

58. 8EO: (8E6c;) '1ÎI ilwp68e:oc; [25], 
8E611oul-oc; [ 170] , E->e:ollwpcx [23] , 
8E611wpoc; [24] , 0e:ollwmoc; [101], 
0e:ollwi:J)c; [26], 8E6xucrrnc; [9], 
0E6Al]TC1:0<; [185], 8E6rcEµmoc; [99] , 
8EOCj)cX'JI]<; [49] , 8Eâ<pL),oc; [ 155], 
8e:ocp6Ac:txi:oc; [ 123], ' 1Ep68e:oc; [42], 
TLµ68e:oc; [108] , Euai:ci8wc; [35] 

59. 0EPAil: {8Epcircw") ,li.; 8EpcxrcW\I [ 143] 

60. 8TM: (Ei'.>Suµoc;) ..!-'f (� E086µwc; 

[ 106] 

61 .  IAO: (lcimc;) �� ' l&aw" [134] 

62. IEPO: (lEpEuc;) 0"r' ' 1Ep68Eoc; [42] 

63. IAAP: (il-cxpâc;) •lr. ' 11-cxp[w" [59] 
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64. IIIIl: (tmm)c;) �l:> .,Jl-j • Apxmlloc; [ 1 19] 

(11moc;) J:> <l>lAm!loc; [189] 

65. KAK: (xcxx6v) _r ' Axiixwc; [83] 

66. KAA: (xcxMv) -.:r- KcxA'-lvLxoc; [ 161] ,  
Kcx'-Alrn:pcxrnc; [39) 
� KcxMllmoc; [ 184] 

(xcxMc;) � Kii),ALrn:oc; [4] 

67. KAPil: xcxpll6c; ./ Kiip1t0c; [52), 
IloMxcxp!loc; [121] 

68. KAHM: (><AEµevnoc; lat.) (J Kf-�µl]c; 
[87, 82] 

69. KP AT: (xpiirnc;) -.:r- Ilcxyxpiinoc; [ 153] 

70. KTIZ: (x.:1aµcx) U6;. 0E6xnrn:oc; [9] 

71. KTP: (xupwc;, xup coli.) ..1.>I KupLcxx6c;; 
[40] 

..>..::--- KupLAAoc; [ 104) , Kîjpu� [152], Kupoc; 
[ 1 12] 

72. Kfl�P: (xw&piirnc; lat.) yW' Kw&piirnc; 
[36] 

73. AAMil: (Mµllw) c.1 Xcxpiif-cxµlloc; [ 1 17] 

(E'JAcxµlloc; EuAcxµn�c;) ·� EuMµmoc; 
[47] 
(EuAcxµlloc; EuAcxµll�c;) _r;..,, EuMµmoc;; [47] 

(* EuAiiµlllJ) � EuMµmcx [48] 

(Acxµlliic;) <....r! Acxµllii&oc; [1.50] 

74. AAO: (l-cx6c;) ...,.........; ' Epµ61-cxoc; [158] , 
NLx6Acxoc; [89] 

75. AETI: (AfoL) ..1....\ AE6vnoc; [ 146] 

76. AETK: (AEux6c;;) Jo� IloAuAEuxoc; [88] 

77. AEf!N: (Mwv) ..1....\ AE6V1'LOc; [ 120] 

78. AHIIT: (A!]ll•6c;;) � 0E6A!]llWc; [185] 

79. AOTil: (),o(moc; lat.) �� Aolilllloc; [169] 
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80. ATK: (*1-uxcxlvcx) �� Aouxlcx [96] 

(Mxoc;) y�� AouxLcxv6c; [55] 

�� AouxLOc; [56] 

81 .  MAKAP: (µiixcxp) .J...r."-4 McxxiipLOc; [105] 

82. MAPTTP: (µiip•1Jpoc; lat.) ,\� 
Mcxp•upwc; [61 ]  

83. MATP: µcxupcx ,b_,_. Mcxupcx [135] 

(µcxupoc;) .jl..�_,_. McxupwllLOc; [179] 

84 . MEAET: (µEAHl]•�c;; coli.) ..rY·• 
r-fal-fooc; [ 1 18] 

85. MHN: (µ�v) ...11,.; MJ]vo&wpcx [20] 

86. MHTHP: (µ�•!]p) fi M!]•pollwpcx [21], 
M!]•poqicxv�c; [ 144] 

87. MON: (µ6voc;) ..1.>_, <l>LMµwv [81] 

88. MTP: (µupov) u....... Mupov [71] 

89. NEO: (vfoc;) �� NE6qiuwc; [107] 

90. NIK: (vlx!]) J_,....;... ·� NLx�•l]c; [28] 

� NL><lJ<pwp [ 1 16] 

�� Nlxcxvllpoc; [ 190), NLx6ll!]µoc; [176], 
NLx6Acxoc; [89], ' Avllp6vLxoc; [45), Nlxwv 
[ 127] 
(v1xoc;) �l+":- KcxAl-lvLxoc;; [161] 

..u.� ' A  ycx06vLxoc; [1 68] 

91 .  NOM: v6µoc; (r Au•ovoµoc; [27] 

voµ6c; r _r;.. AU•ovoµoc; [27] 
\,..; 

92. NTM<I>: (vuµ<p!]) '-"-'/' Nuµrpollwpcx [22] 

93. 3EN: (�evoc;)pl. ·�J 3Evorpwv [ lll ]  

(�Evlcx) �J 3Evlcx [ 1 10] 

94. OIK: (o' Lxoc;;) � Kîjpu� (KupLcxx6c;) 
[152] 

95. OA: (oAoc;) fKupLAAoc; [104] 

96. OP<I>AN: (ISprpcxvoc; lttt.) f-'- Ouppâvoc; 
[67] 
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97. IIAN (TtiXv) I� Ilcxyxp&i:wc; [153), Ilcxv­
i:e:Ae:Lµwv [159) 

98. IIANArmT: (TtcxvcxyLwi:r1c;) � Ilcxvcx­
YLWHJc; [ 173] 

99. IIAPAEKEl': (1tcxpcxaxe:u�) � Ilcxpcxc;­
xe:u� [157] 

100. IIAP8EN: (1tcxp9E:voc;) _;..U.I Ilcxp9E:vLOc; 
[1 15] 

101. IIATPIK: (Ttcx-rplxwc; lat.) J!fa. Ilcx­
-rplxwc; [141] 

102. IIEAAr: (Tte:Mywc;) �Ile:f.cxylcx [44] 

103. IIEAEKAN: (ne:f.e:xav) �I _;Li; ne:-
f.e:x&v [80] 

104. IIEMII: (Tte:µn6c;) J-..r' 8e:6ne:µni:oc; [99] 

105. IIETP: (nE-rpcx) ii/ IIE-rpoc; [102] 

106. IIHr: (llTJY&�w, nTjycxlvw coli.) .)l­
IITJyliCJLoc; [85] 

107. IIIET: (e:ucncx9fic;) <l.J� 0"YI Eum:ii9wc; 

[35] (nlm:TJ) <'..;l.o\ Illm:TJ [31] 

108. IIAAT: (nM-rcxvoc;) ��b IIA&i:wv [78] 

109. IIOIE: (nmwv) Jo� KcxMTtmoc; [184] 

l lO. IIOA: (noMc;) .4IIoMxcxpnoc; (121), Ilo­
f.uxpovwc; [182] 
,_k,k IIof.uxp6vLoc; [182] 

J"IIoMf.e:uxoc; [88] 

l l l .  TIPO: (np6) J_,I Ilpoxwpoc; [160] 

(npop&c;) i� Ilp6poc; [50] 
npo-r&craw y\;.! IIpo-rliCJLoc; [54] 

112. IIPOKOIIH: (npoxonfi) � Ilpox6moc; 

[151] 

l l3. EOcJ>: (aocplcx) � Ewcplcx [30] 

l l4. EEB: (e:uae:pfic;) .,:,o_;.. <...;L.'SI .J---> 
EuaE:pwc; [ 147] 

l l5. I:II'N: (*alyvov lat.) � Eua[yvwc; 
[164] 

1 16. EIIl'PIE: (<11tuplc;) w Mj EnuplOwv 
[92] 

1 17. ETAl'P: (a-rcxup6c;) � E-rcxupLcxv6c; 
[188] 

1 18. ETAX: (mcxxuc;) ._µ- E•lixuc; [66] 

1 19. ETEcJ>AN: (m:E:cpcxvoc;) c_\; E-rE:cpcxvoc; [62] 

120. ETP AT: (* e:umpli-rTJc;) 1.5.J:.>; Eua.:p&uoc; 
[93] 
(m:pcxi:6c;) J.:.>; KcxALm:p&i:oc; [39] 

121 .  Efl: (missing awcppwv) � EwcppovLOc; 
[124] 

122. Efll: (missing a<!:i�wv) .JI ..y Ew�wv 
[12] 

123. TAPAE: (i:&pcxxoc;) �./­
T&pcxxoc; [51] 

124. TAEE: (1tpo7&craw) y\;.! Ilpo-r&crLOc; [54] 

125. TIM: (-rLµiiw) i_J:... TLµ69e:oc; [108] 

(_,(li � TLµ69e:oc; [108] 

(uµwv) (_fTlµwv [162] 

(-rhoc; lat.) r-..f Tti:oc; [128] 

126. TPEcJ>: (-rpocpfi) Jl-1.o, •\:+- Tp6cpLµoc; [34] 

127. Tl'X: (-ruxoc;) ..Lo..... Eu-ruxwc; [ 172] 

(-ruxTJl _;� Tuxwv [171] 

128. l'AKIN80E: uaxLv9oc; <;'_,i� ' l'&xLv9oc; 
[ 148] 

129. cJ>AN: (*cpcxvfic;) _;_,.r.. MTJ-rpocp1hTjc; [144] 

Îl.Ji, 8e:orplivTjc; [49] 
(€mcpcxvfic;) ..r"l.Ji, ' Emcp&vwc; [139] 

130. cJ> EP: ( cpopliw coli.) -r! 'S ' Ef.mllTJcp6poc; 
[70], NLXTJcpWp [ 116] , XpLm:ocpwp [138) 

131 .  cJ>80N: &cp96vwc; �_,_s ' Acp96vwc; [69] 

132. cJ>IA: (cplf.oc;) ..:;,s <l>LAEµwv [81), 8e:6<pLAoc; 
[155), cJ>[AL!lltOc; [189] 

133. cJ>AflPOE: (cpf.wpoc; lat.) _;�� cJ>f.wpoc; 
[166] 
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134. <I>TAAK: (cpul.a�) ..Ji,ys 0e:ocp6Actx10c; 
[123] 

135. <I>TO: (cpui:6c;) 4.-..f Ne:6cpu10c; [107] 

136. <I>!1N: rpwvciw y_}... 3e:vorpwv [ 1 1 1] 

137. <I>r!E: (rpwc;) lf.JY <I>wxftc; [37] 

.J� ' lf .JY <I>wi:wc; [ 165] 

138. XAP: (xapci) C) XctpciAaµnoc; [ 1 1 7] 

(xapLc;) <:......; XapnlvlJ [43], xapLc; ..Ul <:......; 
Xapl-cwv [7] 

139. XPIET: (XPLITT Lctv�) � XpLcnlva 
[156] 
(xpLai:6c;) C:-- XpLai:6oou),oc; [183] , XpL­
arncpwp [138] 

140. XPON: (xp6voc;) '-.:....... / Ilol.uxpovLoc; 
[182] 

141 .  X!1P: (xwpoc;) JL.a.. Ilpoxwpoc; [160] 

142. wIX (*e:01jilxLoc;) ...::.il:i Euljiuxwc; [130] 
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Arabic to Greek 

l. yl * y,I (lAap6c;) L,., yl ' IAaplwv [59] , 
(ave:µll611Lcnoc;) Jr yl ' Avqm61\Lmoc; 

[87] 

2. �'* �I * ' ASfiva ' A811ollwpoc; [186] 

3 . .A...-1 .A...-1 (Mwv) Ae:6vnoc; [ 120] , Atul [146] 

4. J-'* J-1 (apx�) Etp1111apxoc; [86] , J:-1 
EoyevLOc; [95] 

5. ..ii.. .ii (0e:6;;;) ilwp68e:oc; [25], EomciflLO<; 
[35], 8e:6ooul.oc; [ 170] , 8e:ol\wpa 
[23], 8e:6owpoc; [24] , 8e:ol\wmo;;; 
[ 101] , 8e:ol\wi:11c; [26], 8e:6xi:Lmoc; 
[9] , 0E6A1)1lTOc; [185], 0EOllEµinoc; 
[99], 0e:ocpa1111c; [49], 0e:6cpLAoc; [155], 
8e:orp6ActKtoc; [ 123], ' le:p6fle:oc; [42], 
TLµ68e:oc; [108]. 

6. ii* rl (µ�-c11p) M11i:poowpct [21 ] ,  Ml]i:po­
cpav�c; [ 144] 

7 . .:ro'* �Lol (lllanc;) 11lai:11 [31] ,EuoepLOc; 
[147] , EocniiSwc; [35] . 

8. J_,'* J_,I (1tp6) Ilp6xwpoc; [ 160] , • Apxlll­
ltoc; [ 1 19] 

9. .!l ..1-* .!!):-• (pe:ve&Lxrnc;) De:ve&Lxrnc; [125]. 

10 . .Jfa.* ._Y.fa. (llcti:plxwc;) Ilai:plxwc; [141] 

1 1 .  �* J� (&flavcimoc;) ' A0avcimoc; [103] , 
<J� (aSavaala) ' ASavaala [46] . 

12. �* � (pciaa11) Bciaa11 [191] 

1 3. n* •lr. (ll.ap6c;) .y1 y.I ' 11.aplwv [59] 

14. yy,* y� 1tpoi:lioaw Ilpoi:iimoc; [54] 

15. �* � (o' Lxoc;) KTjpu� (KupLctx6c;) 
[152] 

16. �* � (Ae:ux6c;) IloAUAEUXO<; [88] 

17. (Y* (t; (ai:tcpavrn;) Ei:ecpavoc; [62] 

18. J* ./ xctp1t6c; I<liplloc; [52] , I10Mxapn0<; 
[ 121] 

1 9  . ..?* � (ouo) nuxe:plct [154] 
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20. J-"':-* I� (nav) Ilo:yxpchwc; [153] 

�.I&>:- (cpuToc;) NE6cpuwc; [ 107] 

21. C::* L'� (&pµoc;) ' Epµ&o:oc; [158] , ' Ep­
µoyltv!]c; [91 J 
<....P:" (no:po:crxEu�) Ilo:po:axEu� [ 157] 

22. �* � (mpo:16c;) Ko:ALmpchoc; [39], 
(1\�µoc;) NLx61\!]µoc; [ 176] 
1.5� (*E•)mpilT!]c;) Eompanoc; [93] 

23. �* � (yitvoc;) · Epµoyt'.v!]c; [5, 91 ] ,  
· AS!]voyEv�c; [187] , �lOYEV!]c; [181] 

24. ""P.* Jip (liBA.ov) ' AELBa:A.7]<;; [3), (1xoc;) 
Ko:A:>..lvLxoc; [164] 
.u.� (1xoc;) ' Ayo:BovLxoc; [168] 

25 . ...,..-:->* � (*&yo:n6c;) ' Ayiimoc; [82, 
12G] 
� (&yanl]) ' Ayiilll] [33, 133] 

� (cpl:A.oc;) <l>LMµwv [81 ] ,  8E6cpLAOc; 
[155] , <l>lALllllO<;; [189] 

2G. �* � (&pµ6c;) ' Epµoyt'.v!]c; [5] 

27. -'-->* J_,..,& ( &cp96vwc;) ' Acp06vwc; [69] 

28. ,:;->* ,:;-> (Eo) Euytvwc; [95] , 
E•)ot�wc; [147] (xo:Mv) Ko:A:>..[vLxoc; 
[161] , Ko:A.A.lmpo:wc; [39] (xpiiwc;) ,:;-> 
IJo:yxpiiTLO<; [ 153] 

29. ('>* � (&cplm!]µL) ' Emm�µl] [73] 

30 . ..li.4.>* ..li._# (cpu:>..o:�) E-ko1pu:>..o:x1:0c; [123] 

31. {-* � (oocplo:) I:wcplo: [30] 

32. _,.b.* o_,.b. (yAUXEplo:) rA'JXEplo: [140] 

33 . .j * ..jl � (missing oc!>(wv) Ew(wv 
[12] 
;;� ((�) Zl]VO�LOc; [65] 

34 . .)\.> * j� (* &pTEµwc;) ' Ap1:EfJLO<; [58] 

35. �* (*olyvov lat.) � Euolyvwc; 
[1G4J 

36. �* � (&v8unii1!]<;) • AvBmnoc; [131] 

37. ,jk>* UJ.> (XTl<Jµo:) f>EOXl:LITTO<; [9] 

38. J;>* .}.> (1rmoc;) <l>l:A.mnoc; [189] 

�\,> (lnnEuc;) • Apxmnoc; [1 19] 

39. ..r'JJ* ._rj.>... (µEAE1!]1�c; roii.) l\faMuoc; 
[ 118] 

40. Jb* JI.>... (Tpocp�) Tp6cpLµoc; [34] 

·11 . ._,..JJ* <„.b (rcM1o:voc;) IIM1wv [78] 

42. i jJ* (b (cld) ' AELfliiA!]<; [3] 

43. J�.)* }�J (cp:A.wpoc; lat. ) <l>A.wpoc; [166] 

44. yl.l * �.l(A.ounoc; lat.) AouJrn:oc; [1 69] , 
(A.uxoc;) Aouxwc; [5G] 
�.) (*A.uxo:lvo:) Aouxlo: [96] 

y�.l (Mxoc;) AouxLo:voc; [55] 

45. „� � I  _,.l(f>uo) dual. �LOYEV!]<; [181] 

46. �J* �J (liv1\po:c; coli.) ' Av1\p6vLxoc; 
[45] 
J� J NLxiiv1\poc; [190] 

47. Y":J* .� J (eAitlc;) ' EA.nl!\o: [32], · E:>..-
m1\!]cp6poc; [70] 

48. �J * <..i>J (i!:AE�µwv) Ilo:V"t:EAELµwv [ 159] 

49. J--J * J--..r' (llEfJllTOc;) 8EOllEfJllWc; [99] 

50. � J * ,L.;.J (Eo8oxlo:) Eo!\oxlo: [ 1 22] 

51 .  �J * � ..r' (1apo:xoc;) Tapo:xoc; [51] 

� ..1- (1:apo:xoc;J Tiipo:xoc; [51] 

52 . ._k;j * �j (<1lluplc;) Enuplowv [92] 

53. .;" j * .;" j livflEµoc; ' A  v9i!:µwc; [8] 

54. �j * (o:u�!]Toc;) Au�tvnoc; [94] 

55. JJ"' * 5_,..-.(E01>6xLµoc;) E0MxLµoc; [1G3] 

Jjf' (Ei:Jfluµoc;) E08uµwc; [lOG], 
(Eof>OxLµoc;) EuMxLµoc; [163] 

56. -'-' * -'-'  (1ux6c;) Eo1uxwc; [172] 

� (Eo,ux�c;) Eo'tuxwc; [1 29] 
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57 . .)- * .}L... (rc11yci�w, rc11yci:[vw coli.) 

Ilî]ycimoc; [85] 

58. )- * �>L... (Elp�vî]) Elpî]vcipxoc; [86], 
Elp�VT] [136] 

59 . ..;;..... * � (xp6voc;) Ilo/..uxpovwc; [182] 

60. J,.i- * J,.i- (mci:xuc;) E-rcixuc; [66] 

61 .  _x- * .j� (ypî]yopLOc;) fpî]y6pLOc; [41 ]  

62 .  Jv-. * � _,_,I (etvEµrc6i>Lai:oc;) ' Av­
Eµrco!>Lmoc; [87] 

63. �_,... * .b_,... µaupci: Mci:upci: [135] 

.,:,I�_,... (µci:upoc;) Mci:upw&wc; [179] 

� (x1îpwc;) KupLAAoc; [104] , K �pu� (Ku­
pLci:x6c;) [152], Kupoc; [ 1 12] 
..:.-- (MµLVet lat.) D.6µvLXCi [100] 

64. cf' * c:I' (O:vilpE1oc;) ' Av&pfoc; [57] 
(lipaî]v) ' Apatvwc; [137] 

65 . .Jr * r (xci:x6v) ' Axcixwc; [83] 

66. tr * tr v6µoc; Aui:6voµoc; [27] 

t? voµ6c; A0i:6voµoc; [27] 

67. Jr * J_,! (&:vci:w/..�) ' Avci:i:6/..wc; [149] 

.jr (O:vci:wALx6c;) ' Avci:i:6/..wc; [149] 

68. Jr * ..;_i....!... (O.Loc; gen.) f/..uxEplci: [ 154] 

69. � * � (/..ci:6c;) ' Epµ6/..ci:oc; [ 158] , 
NLx6/..ci:oc; [89] 

70 . .;..; * ,\.i..t (9Epcircwv) 0Epetrcwv [ 143] 

71 .  c! * � (Aci:µrccic;) Aci:µrcci&oc; [150] 

72. � * ,I� 71/. (µcipi:upoc; lat,. )  Mcxpi:upLOc; 
[61] 

73. � * � (µ�v) M1111o!>wpci: [20] 

.J� (*rpci:v�c;) Mî]i:porpcivî]c; [ 144] 

74. � * � (lipaî]v) c:I' ' ApaEvLoc; [137] 

75. _r * o_r (rcEi:pci:) IIEi:poc; [102] 
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76. .....u... * JL....o pi. (xwpoc;) Ilpoxwpoc; [160] 

77 . ..,..J- * l.,J.... (mcxup6c;) Ei:cxupLcxv6c; [188] 

78. � * t_L. ( &:yci:86c;) ' Aycx9ciyyEAoc; 
[ 109] , ' Aycx8611Lxoc; [168] ' Ayci9wv [180] 
UL. (&:yci:9�) ' Aycrfl11 [1 14] 

79. � * � (yt/..ci:mc;) fEMmoc; [175] 

.!l� (yEAcic;) fEAcimoc; [175] 

80. ._,..;. * ·� (EuAci:µrcoc; EUAci:µrc�c;) 
EuMµmoc; [47] 
� (* E0Mµrc11) EuMµmcx [48] 

81. .J_,..;. * .J_,..;. (i:ux11) Tuxwv [171] 

82 . ._,,_,i.. * ._,,_,.L... cpwvcrw :::'.Evocpwv [1 1 1] 

83. p * _,.u. (*cpci:v�c;) 0wcpci1111c; [49] , (Em­
cpci:v�c;) ' EmcpcrvLOc; [139] 

84. � * � (!>ou/..oc;) Ek6!'>ou/..oc; [170], 
XpLm6&ou/..oc; [183] 
no translat-ion: .)--_;J I .>...:-s- ' lcrl!'>wprn; 

[ 113] , .}-I � Ew�wv [12] , (-�I ..L:-<­
TLµ68wc; [108] _._\li � Kuptci:x6c; [40], 
�I � 0E6Aî]rcWc; [185] 

85 . .j;s. * ..;_,:..... (tAEu8Epoc;) ' EAEu8EpLOc; [97] 

86. i.u. * ci: privati11um. (-J..s. ' Axcixwc; [83] 

87 . .J� * .J�\ (rcci:p8tvoc;) Ilcxp8EvLOc; [ 115] 

88 . ...r..f" * '..)"j..f" (vuµcpî]) NuµcpoM>pet [22] 

89. � * j.!L.. (€pci:ai:�c;) ' Epci:arnc; [75] 

..;_,.;...... (€pci:m�c;) • Epci:moc; [75] 

90. � * 1..1..s. (Mi:11c;) 0w!>Wi:11c; [26] 

91 .  ._,;u,.. * � Ewcpp6vwc; [124] 

92. � * �L.. (lcimc;) ' Iciawv [134] 

93. / * / (�loc;) Z11116�wc; [65] , (xp6voc;) 
Ilo/..uxpovwc; [182] 

94. Jr *  J.ols. (rcOLwv) Kci:A6rcowc; [184] 
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95. -':&o *  �I � (&vacrr<XaLDc;) 
' Avacrr<icrLOc; [ 174] 

9G . .i..,s. * ..I._,.,-.. (µaxap) Mo:xapLOc; [ 105] 

97 . ._,, _}. * .�_;. (�evoc;) pi. :=:Evorpwv [ l l l] 

�_;. (�EVlCL) ::::Evla [ l lO] 

98. � * � (vlx7J) NLXTJ<pwp [ 116] 

..,..J� N[xav&poc; [ 190] . NLx6&TJµoc; [ 176] , 
N°LXOACLoc; [89], ' Av&p6vLxoc; [45], Nlxwv 
[127] 

99. f * i� (xw&parnc; lat.) Kw&parnc; [36] 

100. � * � (itavayLW"l"î]c;) IlavayLW"l"T]c; 
[173] 

101 . # * # a-p1·ivati-uurn ' A0avcm[a [46] 

102. -:...:; * .;.,!.:; (*EotJ>lxLOc;) EotJ>uxLOc; [130] 

103. (.J * (.J (Ei'.'i0uµoc;) EofluµLOc; [106], 
(xCLpa) XCLpa>-aµr.oc; [ l l 7] 
<>.) (E•J<ppocr6v7]) Eo<ppocr6v1J [38] 

104 . ...r.J * ..:,l....) (lr.r.Euc;) • Apxmoc; [1 1 9] 

105. J.4i * j.Pu (* ilpn�c;) ' Ap€8ac; [60] 

lOG. � ()li (yEwpyoc;) fEwpyLOc; [132] 

� (yEwpy6c;) fEwpyLOc; [132] 

107. i..U * i...\Ă:.o (r.popac;) Ilp6poc; [50] 

108. J.ai * ..J� (yp1)y6pLDc;) fp7]y6pLOc; [41 ]  

109. Uii * Ui (crJtuplc;) �itupl&wv [92] 

110. e * t__,J (ppwmc;) ' Aµpp6moc; [90] 

1 1 1 .  i y * �li (&vacrHtcrla) ' Avacrracrla [63] 

<..l,i, �I � (civamilcrwc;) 
• A vacrracrLOc; [ 17 4] 

112. _,lf * � (itoAUc;) IloAUxapitoc; [ 121] , Ilo­
>-uxpovLoc; [182] 

m. i J * r-J (XAEµ€vuoc; lat.) Ki--�µT]c; [87, 
82] 
<..J (xi--Eµ€vnoc; lat.) Ki--�µT]c; [87, 82] 

i� (ăµitEÂoc;) ' AµitEÂ[wv [GB] 

1 14  . ._,...5' * ._,,W- (xw&parnc; lat.) Kw1lparnc; 
[36] 

1 15. f * f (6i--oc;) KupLAAOc; [104] 

J (ităv) Ilav1EAELµwv [159] . (itoi--uc;) 
IloAUAEUXOc; [88] 

1 16. � * .;,A� (lEpEuc;) ' lEp60EOc; [42] 

1 17  . .!l� * .!l>Lo (ăyyEÂoc;) ' Aya0ayyEÂoc; [ 109] 

1 18. � * ..r!� (<popaw coli.) ' Ei--m&7]<p6poc; 
[70], NLXTJ<pwp [ 1 16] ,  XpLmoqiwp [138] 

1 19. 0il * .:,ţi (yai--ax•lwv) rai--ax•lwv [72] 

120. cf * � (JtEAayLOc;) IlEAayla [44] 

121 .  UJ..l * �I � 0E6A7]Jtrnc; [185] 

122. 2 * 2 (Mµitw) Xapai--aµitoc; [ 1 17] 

123. c.i.... * -....,u EO<pî]µLa EU<pî]µla [29] 

124. � * � (µupov) Mupov [71] 

� (xpLm6c;) XpLmo&oui--oc; [183], XpL­
mo<pwp [ 1 38] 
� (XPLITTLav�) XpLmlva [156] 

125. el. * � (xaA6v) KaA6noLOc; [184], 
(xaMc;) KaAAlITTOc; [4] 

126. .ill..o * .ill..o (pamÂEuc;) BacrlAELoc; [98] 

(pacrLÂlcrxoc;) ..f y.. BamÂlcrxoc; [142] 

.ill...:.o (pamÂEuc;) BacrlAELoc; [98] 

1 27. uy * �L. (* 8avacrlµ7J) ' A8avaala [46] 

128 . ..,_; * .)� (ypî]y6pLOc;) fpî]y6pLOc; [41 ] 

1 29. cf. 
* � (npoxon�) Ilpox6moc; [ 151]  

130. _r4i * _r4i (&6mc;) ( <l.JI _,.....; ) 0EO!>Wmoc; 
[101] , (vlxYj) NLX�•T]c; [28] 

J,...W (vlxî]) NLx�•T]c; [28] 

13 1 .  � * � xapLc; Xapnlvî] [43], <l.JI � 
XCLpL"l"W\I [7] 
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132 . .JY * i.f.JY (<pw<;) <l>wxă<; [37] , <l>wTw<; 
[165] 
.J-'*" (<pw<;) <l>wno<; [165] � (EuAcxµno<; 
EUAcxµn�<;) EuMµmo<; [47] 

133. 1.5..>..A * �.>..A (& wpov) :tl.17Jvo&Wpcx [20] , 
M7Jcpo&wpcx [21] Nuµrpo&wpcx (22] 

134. I.>... * I.a (cxuT6) AUc6voµo<; [27] 

135. L.. * •lro (cpo<p�) Tp6<p\µo<; [34], 
(&xlv&uvo<;) ' Axlv&uvo<; [84] 

136 . ...1.>_, * .k>I (no translation) Kup\cxX6<; [40] 
...\:>-' (µovo<;) <l>\Mµwv [81] 

137 . ...,......_, * � (& wpov) Liwp68EO<; 
[25] 8EO&Wpcx [23] 0E6&wpo<; (24] 
' A87]v6&wpo<; [186] 

138 . ..:.i�4 * �.Y4 UiixwSo<; ' TetX\vSo<; [148] 

139. r * f-'- (oprpcxvo<; lat.) Ouppcxvo<; [67] 
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